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PRESENTATION

	Contre-Courant est un roman écrit par Paul S. Kemp et publié aux USA en Janvier 2010. Il se déroule en l’an 41 (dans la chronologie Légendes), après la série L’Héritage de la Force. Il s’agit de la suite du roman Chassé-Croisé, également disponible chez les Chrofuckeurs Oubliés.

	Lorsqu'un vaisseau rempli de guerriers Sith arrive dans l'espace de l'Alliance Galactique, la bataille visant à le détruire met accidentellement à jour une menace mortelle : un groupe de clones cachés depuis longtemps, armes insidieuses secrètement créées capables d'utiliser la Force et négligeant les différences entre le Côté Obscur et le Côté Lumineux de la Force. Mais ces clones se sont échappés, et les preuves montrent qu'ils sont atteints d'une maladie génétique et de violente folie. 

	Le Chevalier Jedi Jaden Korr se lance à la poursuite des clones, espérant les guérir, mais préparé à les détruire. Mais ce qu'il ignore est que des agents Sith sont sur ses talons, déterminés non seulement à récupérer les clones pour leur Maître, mais également à capturer Jaden dans leurs propres intérêts. 

	Dans une bataille à la vie, à la mort, Jaden sera confronté à une terrible réalité qui le touchera au plus profond de lui, et qui l'amènera à se demander ce qui fait un homme... et un Jedi.

	C’est un immense honneur pour les Chrofuckeurs Oubliés de vous présenter ce roman en Français. Il s’agit là de l’œuvre la plus importante que nous vous proposons ! Bonne lecture !
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Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :

	http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/

	 

	Pour toute remarques, suggestions ou demande de renseignements, contactez-nous sur

	chroniques.oublies@gmail.com

	 

	Les Chrofuckeurs Oubliés, Mai 2019

	Tout le matériel contenu ici se base sur les informations qui sont la propriété exclusive de George Lucas, LucasFilm Limited, et des livres Ballantine / Del Rey, des livres Fleuve Noir / Presses de la Cité et des Comics Dark Horse / Delcourt.
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Dramatis personae

	 

	Jaden Korr : Chevalier Jedi (Mâle humain)

	Marr Idi Shael : first lieutenant, Junker (Mâle Ceréen)

	Khedryn Faal : capitaine, Junker (Mâle humain)

	Runner : guerrier, utilisateur de la Force (male humain, clone)

	Seer : prêtresse mystique, utilisatrice de la Force (femelle humain, clone)

	Grace : enfant (femelle humaine, clone)

	 

	 

	 


Chapitre 1

	 

	LE PRÉSENT

	 

	Jaden se retrouva à genoux, tandis que la pièce tournait. Du sang coulait de sa tempe droite, éclaboussant le sol de petits cercles cramoisis. Plus de sang suintait des moignons de ses doigts. La douleur brouillait sa vision, obscurcissait ses pensées. Les cris courts et rapides d'une alarme retentirent dans ses oreilles, se levant et s'abaissant au rythme des faibles clignotements des lampes de secours. Étranges lumières. Comme de petites explosions stellaires enfouies dans la résine verte du plafond. Une brume de fumée noire se congelait près du plafond et assombrissait l'air qui empestait le plastoïde fondu, le caoutchouc et l'ozone. Il cru déceler la légère puanteur de la chair en décomposition mais ne put en être sûr.

	Avec précaution, il plaça sa main indemne sur sa tempe droite, sentit le sang chaud et gluant, le petit trou qui s'y trouvait. Le sang était frais, la blessure récente.

	Les éclairs rapides des lumières donnaient à ses mouvements une impression saccadée, qui ne seraient pas les siens, mais les faux pas maladroits d'une marionnette dans des mains non exercées. Son corps souffrait. Il avait l'impression d'avoir été battu, passé à tabac. Les moignons des doigts qu'il avait perdus sur la lune gelée palpitèrent, les blessures à nouveau ré-ouvertes et suintantes de pus. Son crâne le lançait comme si quelqu'un y avait enfoncé un clou.

	Et il n'avait aucune idée de l'endroit où il était.

	Il sentait des yeux rivés sur lui. Il regarda autour de lui, dans le couloir sombre, ses yeux incapables de se concentrer. Il ne vit personne. Le sol vibrait sous lui, comme s'il était traversé par un puissant courant, le râle des poumons énormes. Il trouva cette sensation inquiétante. Des filaments pendaient comme des viscères d'entailles irrégulières lacérées dans les murs. Des marques de brûlure noire bordaient les déchirures. Un panneau de contrôle, un rectangle sombre, pendait librement d’une ouverture dans le mur, comme s’il en avait été délogé par une surtension brutale.

	Il lui était difficile de se concentrer assez longtemps sur quoi que ce soit sans que son champ de vision ne se mette à tourner. Ses yeux hagards se mirent à larmoyer à cause de la fumée. Les lumières clignotantes et le hurlement de la sirène le désorientaient, et l’empêchait de mettre de l’ordre dans ses pensées.

	La douleur dans sa tête ne diminuait tout simplement pas. Il voulait crier, plonger ses doigts dans son cerveau pour en extirper la douleur. Il n'avait jamais ressenti quelque chose de ce genre.

	Que lui était-il arrivé ?

	Il n’arrivait pas à se souvenir. Pire, il ne pouvait pas penser clairement.

	Et puis il la sentit : l’odeur piquante et mouvante de l'énergie du côté obscur. Sa souillure se diffusait dans l'air, grasse sur sa peau, pleine de colère, maléfique. Il déglutit malgré sa gorge sèche.

	Avait-il été attaqué par un Sith ?

	Avec un effort de volonté, il repoussa le contact du côté obscur loin de son noyau, le retenant à bout de bras. Avoir un ennemi lui avait rendu sa concentration. Il lutta contre la douleur dans sa tête et se tint sur ses jambes faibles. Chaque battement de son cœur ressemblait à un coup de marteau sur son crâne. Livre. Livre. Breum ! Breum !

	Il essaya de tenir bon, mais la pièce se mit à tourner plus vite, l'alarme retentissant plus fort dans ses oreilles, le sol grondant sous lui, le son résonnant et tournoyant, encore et encore. Il vacilla, tituba. La nausée poussa de la bile dans le fond de sa gorge.

	Sans prévenir, la douleur dans sa tempe s'intensifia, un éclair d'agonie brûlant lui arracha un long cri. Son gémissement rebondit sur les murs, emporté dans l'obscurité, et avec le cri comme une bande sonore, un flot de souvenirs et d'images ruissela à travers sa conscience, des flashs rapides de couleurs, de visages, une série de choses à moitié souvenue ou à moitié imaginée. Il était incapable de se concentrer longtemps sur l'une des images, incapable de les ralentir ; elles s'enflammèrent dans et hors de sa conscience comme des étincelles, clignotant pendant un moment, puis, ne laissèrent que des réminiscences ténébreuses une fois partie.

	Il ferma les yeux et serra les dents pour couper le cri. La douleur ne s'arrêtait pas. Sa tête allait exploser, elle allait sûrement éclater. Il vacillait, la tête martelée par la douleur, l’estomac au fond de la gorge, les larmes aux yeux.

	Incapable de rester sur ses pieds, il s'effondra sur le sol. Le tournis commença à se calmer. La douleur aussi commença à s'estomper. Il s'affaissa de soulagement. Il n'aurait pas pu supporter beaucoup plus.

	La clarté remplaçait la douleur, et tandis que sa tête s'éclairait, les images et les événements se réinséraient dans le puzzle de sa mémoire, le reconstituant à partir de leurs fragments. Il sombra dans la Force, y trouva du réconfort. Il ferma les yeux pendant un moment et quand il les ouvrit, il regarda autour de lui avec ce qui ressemblait à de nouveaux yeux.

	Il était assis au milieu d'un large couloir. Les éclairs sombres et intermittents des étranges plafonniers indiquaient peu de détails. Les murs, les plafonds et les planchers étaient composés d'une substance qu'il n'avait jamais vue auparavant, vert clair, à moitié translucide. Au début, il crut que c'était une forme de plastoïde, ou de transparacier teinté, mais non, c'était une sorte de résine. Pour la première fois, il réalisa que le sol ne vibrait pas simplement sous lui, il était chaud, comme de la chair. De faibles lignes de lumière brillaient profondément à l'intérieur, à peine visibles, des capillaires de luminescence. L'arrangement semblait ordonné, une sorte de matrice, et le rythme de leurs flashes n'était pas aléatoire, bien qu'il ne puisse pas le regarder longtemps sans que ses éclairs ne le désorientent.

	Il essaya de donner un sens à ce qu'il voyait. L'architecture, la technologie qu'elle impliquait :

	Où était-il ?

	Un mot jaillit au premier plan de son esprit, un éclair qui allait et venait sans explication.

	Rakatan.

	Il se pencha en avant, essayant de se souvenir, se sentant comme si une sorte de révélation était à sa portée. Il essaya de ramener le mot, de le forcer à prendre sens, de lui donner un sens, mais il lui échappa.

	— Rakatan, dit-il, et le mot sembla étrange sur ses lèvres. Le dire à haute voix ne déclencha pas plus de nouveaux souvenirs.

	De plus en plus de souvenirs se mettaient en place, reliant les noms, les événements et les visages, la trame de fond de sa vie étant racontée juste au-dessous du niveau de sa conscience. Il avait dû être frappé à la tête… …frappé fort. La compréhension viendrait finalement, du moins il l’espérait.

	Pourtant, il savait qu'il ne pouvait pas rester immobile et l'attendre. Le côté obscur était tout autour de lui. La colère palpable polluait l'air, pressant contre lui. Les alarmes pleuraient. Les vibrations dans le plancher montaient et descendaient comme des poumons, tanguant, pas tant comme une respiration ordinaire que comme un râle mortel. Il devait partir de cet endroit, peu importait où il était.

	Une explosion gronda quelque part au loin et tout trembla.

	Il était donc dans un vaisseau ou une sorte de station quelconque. Il chercha une baie d’observation mais n'en vit aucune.

	Il rampa vers le mur et l'utilisa pour se redresser. La douleur dans les moignons de ses doigts le fit grimacer. La surface lisse du mur pulsait faiblement sous son contact et il eut la peur soudaine et inconfortable de s’être réveillé dans le ventre d'une bête pseudo-mécanique sans nom, d’avoir été avalé et d’être maintenant lentement digéré.

	S’humectant les lèvres, il se détacha du mur. Ses doigts blessés avaient laissé des trainées sanglantes sur la surface verte et lisse.

	Le poids réconfortant de son sabre laser pendait de sa ceinture et il posa sa main sur sa poignée froide. Il l'avait fabriqué…

	Où l'avait-il fait ?

	Sur un vaisseau. Sur le Tas de Ferraille. Il l'avait créé sur le Tas de Ferraille. Il se souvint avoir donné son autre sabre à Marr, celui qu'il avait fabriqué en tant que jeune garçon sur Coruscant.

	Pour Marr.

	Un visage clignota dans sa mémoire : bronzé, patiné, un collier de cheveux qui auréolait un front imposant. Le visage d'un Céréen. Marr.

	— Marr ? appela-t-il par dessus les sirènes, sa voix dure rebondissant dans le couloir. 

	Dans son esprit, il vit un strabisme, un visage asymétrique mal formé, et un sourire prêt, et un nom accompagnait l'image. Khedryn ?

	Pas de réponse. Il était seul.

	Il prit un moment pour évaluer son état physique, examinant ses membres, sa poitrine, son abdomen. À part les blessures ré-ouvertes sur sa main et le petit trou dans sa tête, il n'avait subi aucun dommage visible sérieux. Il avait été engagé dans un combat, cependant. Sa joue était douloureuse au toucher ; ses côtes et ses bras avaient plusieurs contusions, comme s'ils venaient de bloquer les coups.

	Il fit l'inventaire de son équipement, passant au crible ses poches, et les étuis sur sa ceinture – des barres nutritives, des blocs d'alimentation supplémentaires pour son blaster, une corde liquide, une lampe à incandescence. Pas de kit médical, cependant.

	Il prit sa lampe à incandescence dans sa main blessée et l'activa. Son faisceau dessina un chemin luminescent sur le plancher semi-translucide, dans le couloir. Les filaments minces dans le sol semblaient briller comme une réponse, les photons communiquant dans une langue qu'il ne pouvait pas appréhender. Il avança derrière le faisceau de sa lampe à incandescence et essaya de trouver une issue.

	Il se sentit à nouveau lui-même lorsqu’il se mit à bouger. Le couloir se divisa à plusieurs reprises. Les coutures verticales dans les murs s'ouvraient avec un bruit humide à son approche, pour révéler les couloirs et les pièces au-delà. Une fois de plus, il s'émerveilla devant cette technologie.

	La fumée lui fit pleurer les yeux, et le prit à la gorge. Les motifs de lumière clignotants dans les murs et le sol l'attiraient, tels des feux follets le tentant, le poussant vers un destin qu'il ne comprenait pas. Des explosions lointaines continuaient à secouer le vaisseau et il chancela sous leurs assauts, ses jambes encore faibles.

	L'énergie du côté obscur s'épaissit. Il se rapprochait de sa source. Son pouvoir l’alarma. Il se pencha contre lui, comme s’il luttait contre la pluie torrentielle d’un puissant orage. Il eut un flash, un souvenir d'éclairs de Force crépitant jaillissant de ses doigts, énergie née de la peur ou de la colère. Il étudia ses mains, l'une indemne, et l'autre où manquaient trois doigts, et il sut que la peur et la colère n'avaient plus aucun pouvoir sur lui. Les éclairs de Force n'étaient pas une arme qu'il utiliserait à nouveau.

	Devant lui, il vit une grande couture verticale, sa taille suggérant une porte beaucoup plus grande, ainsi qu’une plus grande chambre au-delà. Les lumières du sol et des murs faisaient un kaléidoscope de couleurs autour de lui, rouges, verts, jaunes, lui faisant signe d'avancer, mais il ralentit, sentant quelque chose d'affreux dans l'air, un danger menaçant qui vivait dans l'obscurité derrière cette porte. Les poils de sa nuque se hérissèrent. Les lumières s'allumèrent plus rapidement, plus rapidement, comme si elles ressentaient son émotion. Il s'arrêta, et déglutit. La sueur inonda sa chair.

	Sa lampe à incandescence mourut, puis les lumières dans les murs et le sol, ne laissant que les faibles éclats intermittents des lumières du plafond. Il se tenait seul dans le couloir, plongé dans les ténèbres, dans la lumière, dans les ténèbres, dans la lumière…

	Un cri jaillit depuis la pièce au-delà de la couture et perça la tension, un gémissement prolongé de haine, seulement en partie humain. Sa rage pure et véritable déconcertait Jaden. Il recula d'un demi-pas, la main sur la poignée de son sabre laser. L'adrénaline l'inonda, rendit ses sens hyper aiguisés.

	Le hurlement diminua en un grondement sauvage, mais il perçut la ruse. Un énorme boom retentit de l'intérieur de la chambre, un autre. Des pas ? Une sorte de déplacement, sûrement. Toute l'horreur qui se cachait dans cette chambre venait vers lui.

	Il s’immergea dans la Force et détacha son sabre laser de sa ceinture, le métal de la poignée si froid dans sa main suintante.

	— Jaden, dit une voix derrière lui, une voix qui plongea un hameçon dans sa mémoire et commença à rembobiner des souvenirs à la surface de sa conscience.

	Il se retourna, vit des silhouettes furtives sortir de l'ombre. L'avaient-ils suivi ? Comment les avait-il manqués ?

	Jaden les reconnut, l'un avec son bras autour de la gorge de l'autre, mais son esprit ne leur donna pas de nom tout de suite.

	— Je te connais, dit Jaden.

	Et tout à coup les souvenirs l'inondèrent. Il se rappela où il était, pourquoi il était venu, ce qui lui était arrivé. La soudaine poussée de mémoire et d'émotion l'envahit. Il se cramponna à sa tête et gémit.

	Une des figures tenait quelque chose dans ses mains, une poignée de sabre laser. Il l'alluma et une ligne rouge divisa l'obscurité.

	Un autre hurlement retentit de la chambre derrière Jaden. Les lumières du mur s'animèrent en écho, plus lumineuses qu'avant, et Jaden les reconnut enfin pour ce qu'elles étaient : des veines qui couraient avec l'énergie du côté obscur.

	Il s'était réveillé dans le ventre d'une bête.

	Un autre hurlement secoua les murs.

	Il alluma son sabre laser, sa lumière jaune étant sa réponse à l'obscurité qui l'entourait. 

	 


Chapitre 2

	 

	DEUX JOURS PLUS TÔT

	 

	Jaden regarda par le hublot du Tas de Ferraille, son reflet superposé aux sphères lointaines de la lune gelée et de la géante gazeuse bleue autour de laquelle elle orbitait. Il regardait son image, capable de soutenir son propre regard pour la première fois depuis des mois. Il avait perdu des doigts sur cette lune gelée, eu les os brisés, mais il y avait laissé sa peur aussi, et dans le processus, il guérissait son esprit.

	Il réalisa maintenant que ses doutes sur son lien avec la Force n'étaient pas une lame de faiblesse pour poignarder sa détermination et le conduire du côté obscur. Au contraire, ils étaient un bouclier d'auto-analyse pour le protéger contre cela. Il ne tomberait jamais du côté obscur, parce qu'il le comprenait trop bien.

	Maître Katarn avait essayé indirectement de lui enseigner cela, mais Jaden n'avait pas complètement compris la leçon jusqu'à ce qu'il ait voyagé jusqu'à une lune inexplorée dans les régions inconnues et affronté des clones issus de gènes de Sith et de Jedi.

	Il espérait revoir bientôt Maître Katarn. Cela faisait trop longtemps. Jaden les avait laissés s’éloigner jusqu'à ce que leurs chemins ne se croisent jamais. Il y remédierait.

	Il tenait ses mains devant lui, l'une entière, l'autre mutilée, les moignons de ses doigts perdus, toujours noirs et rouges de chair carbonisée. Il savait qu'il ne verrait plus jamais de Foudre de force se dissiper involontairement du bout de ses doigts. Non parce que l'éclair de Force était associé au côté obscur – pour Jaden, la Force était un outil, ni lumière ni obscurité – mais parce que sa décharge incontrôlée représentait un manque de compréhension de la Force de lui-même. Et il comprenait les deux désormais.

	En fait, il ressentait la Force à nouveau, la ressentait avec la même joie que lorsqu'il s'était éveillé en elle lors de l’enfance, un éveil qui l'avait conduit à fabriquer un sabre laser à partir de pièces de rechange diverses dans l'atelier de son oncle. Il ne se souvenait pas réellement d'avoir fabriqué le sabre laser. C'était plutôt comme un rêve. Il pensait qu'il avait peut-être été en transe tout le temps, mais il se souvint de l'activation de l'arme pour la première fois, s'émerveillant de la beauté de sa fine ligne pourpre stable, le bourdonnement silencieux de sa puissance. Quand il avait montré son travail à son oncle, son oncle le croyait à peine.

	— Stang ! Mon garçon, éteins cette chose avant de tailler un trou dans le mur !

	Son oncle avait immédiatement contacté les autorités et, deux jours plus tard, Jaden avait été inscrit à l'Académie Jedi. Cela avait été un tourbillon de navettes et de vols spatiaux qui s'était terminé avec Jaden secouant la main du Grand Maître Luke Skywalker pour la première fois.

	— Bienvenue à l'Académie Jedi, lui avait dit Luke.

	Regardant les étoiles, les nuages de gaz brillants, Jaden réalisa qu'il n'avait pas pensé à son oncle Orn depuis des années. Orn avait recueilli Jaden quand les parents adoptifs de ce dernier avaient été tués dans un accident de navette. Enfant, Jaden avait appelé son oncle "Oncle Orn the Hutt" parce qu'il était tellement gros. Jaden sourit, se rappelant le sourire chaleureux de son oncle et ses rires sifflants. Orn avait été tué lors de l'invasion Yuuzhan Vong de Coruscant. Jaden était parti en mission et ne l’avait appris qu’après coup.

	Aussi soudain et intense qu'un coup de foudre, il eu un flash sur un souvenir de sens : l'odeur des cheveux roux de sa mère, un parfum de fleurs sauvages. Il s’accrocha à ce souvenir, car il en avait peu d’autres de ses parents. Il les connaissait principalement grâce à des holos familiaux et des enregistrements vidéo.

	Et il n'avait plus de famille, plus maintenant. Il était totalement seul. Il pratiquait le non-attachement Jedi non par choix, mais par défaut. Bizarre, la façon dont sa vie s'était déroulée.

	La voix de Khedryn interrompit ses ruminations. 

	— Les scans n'ont rien donné, les clones sont partis, ou ils sont trop loin pour que les senseurs puissent les localiser.

	— Je m'en suis rendu compte, dit Jaden, fixant toujours la fenêtre, toujours en train de lutter avec ses souvenirs. 

	Un navire rempli de clones génétiquement modifiés utilisant la force avait fui la lune dans un vaisseau volé. Ils étaient seuls, eux aussi, supposa-t-il. Enfin, d'un certain point de vue.

	— C’est probablement mieux comme ça, déclara Khedryn. Le Tas de Ferraille n'est pas en état de les suivre, nous avons encore quelques heures de réparations avant de pouvoir l’envoyer en hyperespace, Marr l'a complètement dépressurisé et purgé de son air et il a été amoché par ces combattants Sith. Sans parler de ton pilotage, qui l'a presque déchiré. (Il rit.) Comment va la main ?

	— Tout va bien, dit Jaden en se tournant vers lui.

	Le voyant, Khedryn pencha la tête d’un air interrogateur. Son bon œil se fixa sur Jaden, tandis que son œil paresseux regardait au dessus de l'épaule de Jaden, peut-être vers son reflet dans la fenêtre.

	— Ça va ? Khedryn avait une tasse de caf, et la sirotait.

	— Ouais, bien, dit Jaden. J'étais juste en train de penser à ma famille.

	— Je ne savais pas que tu en avais.

	— Je n’en ai plus, plus maintenant.

	— Moi non plus.

	Jaden savait. Les parents de Khedryn avaient été des survivants de l'accident du Vol Vers l’Infini. Ils étaient morts bien avant que le Grand Maître Skywalker et Mara Jade aient retrouvé Khedryn, avec une poignée d'autres survivants, sur l'astéroïde sur lequel le vaisseau s'était écrasé.

	Khedryn sourit et leva sa tasse de café. 

	— Nous nous connaissons désormais, n'est-ce pas ? 

	Jaden sourit. 

	— En effet.

	Khedryn avait sauvé la vie de Jaden sur la lune.

	— Il y a du caf frais dans le réfectoire, déclara Khedryn. Le pulkay se trouve à sa place habituelle, au cas où tu voudrais un coup de fouet. Fais-toi plaisir, Jaden, tu ressembles à un homme qui pense trop et qui boit trop peu.

	Jaden sourit. 

	— C’est vrai ?

	— Sacrément, que c’est vrai, vrai de vrai ! Méditant, ruminant, recherchant du sens ici et là, c'est tout toi ! Parfois les choses ne sont que ce qu'elles sont.

	— Tu ne crois pas ça.

	Le visage de Khedryn perdit son air enjoué et il regarda dans le fond de sa tasse, fit tournoyer le contenu, et engloutit ce qui restait. 

	— Je ne le croirais sûrement pas, pas après ce qui s'est passé sur la lune, mais je n'aime pas trop penser à la signification de tout ça, ça me donne mal à la tête. On va faire une tournée, non ?

	— Ouais, dit Jaden, et ils marchèrent dans les coursives du Tas de Ferraille vers la cuisine. 

	Khedryn s'arrêta de temps en temps pour examiner tel ou tel joint sur une cloison, une fenêtre. Il tapota le mur avec sa tasse à plusieurs reprises, hochant la tête ou fronçant les sourcils, tirant apparemment quelque conclusion du son du métal sur le métal.

	— Il est stressé, déclara Khedryn à propos du navire. Mais il s’accroche.

	C'était la même chose pour tous, supposa Jaden.

	Khedryn tapota la cloison. 

	— Tu vas faire ce que nous te demanderons, n'est-ce pas, mon grand ?

	— Sans aucun doute.

	Khedryn s'éclaircit la gorge. 

	— Alors, avez-vous un plan ? Que faisons-nous de ces clones en cavale ?

	— Nous les retrouvons, déclara Jaden.

	— Ouais, je m’en doutais. Je suis tout ouïe sur le « comment » ?

	— Je dois tout d'abord en parler au Grand Maître Skywalker.

	Suivant une vision de la Force, Jaden avait quitté Coruscant sans en aviser l'Ordre, ni déposer un plan de vol. Cela avait été une erreur. Et maintenant, quelqu'un devait se demander où il était passé. De plus, il avait l'obligation d'informer le Grand Maître de la fuite des clones.

	— Ça me parait sensé, déclara Khedryn. (Il baissa les yeux vers le sol.) Alors, euh, Marr m'a dit que tu avais accepté de l’entrainer ?

	Jaden sentit de la tension dans le ton de la question de Khedryn. Il la comprit. 

	— Je dois aussi discuter de cela avec le Grand Maître.

	Khedryn passa la main le long de la cloison de Junker. 

	— Si cela se fait, ça me met en quelque sorte un peu hors du coup, je suppose. 

	Il rit, mais Jaden savait que c'était forcé. Khedryn et Marr étaient amis depuis longtemps. 

	— Il ne pourra pas vraiment être mon premier lieutenant s'il s'entraîne pour devenir un Jedi.

	— Ce serait difficile, reconnut Jaden. Mais n'allons pas trop loin sur ce chemin pour l'instant.

	— Marr, un Jedi... Khedryn secoua la tête. C'est difficile pour moi d’y croire.

	— Les choses vont s'arranger, Khedryn.

	Aucun des deux hommes ne dit plus rien alors qu'ils entraient dans la cantine du Tas de Ferraille. L'odeur du café frais, omniprésent à bord du vaisseau, emplissait l'air. Khedryn remplit sa propre tasse, et en versa une pour Jaden.

	— Une lichette de pulkay ? demanda Khedryn.

	— Non merci.

	Khedryn allait arroser son café d'un trait de liqueur, mais interrompit son geste et prit son café nature. 

	— Si c’est pour boire tout seul, il n’y plus vraiment de plaisir. C’est pareil pour le pilotage…

	Jaden encaissa la remarque mais ne dit rien.

	Comme d’un accord tacite, ils n'étaient pas assis à la table où tous les trois ainsi que Relin, un Jedi venu de quatre mille ans dans le passé, s'étaient assis et avaient planifié leur assaut sur un dreadnought Sith. Relin était mort lors de l'assaut, et Jaden, Marr et Khedryn avaient presque faillis être tués. Au lieu de cela, ils s’assirent au comptoir.

	— Pour Relin, dit Khedryn, et il leva sa tasse pour porter un toast.

	— Pour Relin, répondit Jaden.

	Ils sirotèrent leur café en silence pendant un moment avant que Khedryn ne reprenne :

	— J'ai pensé à quelque chose.

	Jaden sirotait son café et attendait.

	— Ces clones ont fait passer leur vaisseau à travers ce dreadnought explosé et Relin nous a dit que le vaisseau était plein d'un minerai qui augmentait le pouvoir de la Force.

	— Augmentait le côté obscur, déclara Jaden.

	— Oui, oui. Eh bien, ils ont volé pile à travers. 

	Khedryn regarda la table où ils s'étaient assis avec Relin, puis par la fenêtre. 

	— Tu te demandes ce que ça a bien pu leur faire.

	Jaden y avait pensé et s'inquiétait à peu près de la même chose. 

	— En effet.

	 

	* * *

	 

	Soldat se sentait toujours suralimenté, vivant avec ce pouvoir. Les médecins du complexe auraient nommé ce pouvoir « le côté obscur » de la Force, mais Soldat rejeta leurs étiquettes. Pour lui, c'était juste du pouvoir, et les étiquettes devraient être damnées.

	Ils l'avaient tous ressenti, même les enfants, alors que la navette Caméléon volée les emportait loin de la lune gelée en passant à travers le nuage de débris de l’explosion du vaisseau spatial. Entre la surface de la lune et la sécurité de l'espace s’était étendu un nuage de débris enflammés, de gaz surchauffé, et… de quelque chose de plus.

	Soldat supposa que le vaisseau détruit transportait quelque chose de relié à la Force, quelque chose de puissant, un artefact Sith peut-être, et que la destruction du vaisseau avait diffusé cette chose à travers la mince atmosphère de la lune, saturant le ciel d’énergie, de puissance.

	Il l’avait ressenti plus fortement en montant, d'abord comme un picotement sur la peau, puis comme une poussée d'émotions qui le faisait passer alternativement par des états de jubilation, de rage, de terreur et d'amour. Les émotions de Soldat s'étaient balancées de l'une à l'autre comme un pendule. Les clones s'étaient tenus debout dans la soute improvisée de la navette Caméléon et s’étaient questionné en murmurant pendant que les enfants riaient et se tortillaient.

	— Qu'est-ce que c'est ? avait demandé Créateur, les yeux écarquillés. Prophétesse ?

	Mais Prophétesse n'avait pas répondu. Elle semblait perdue dans une de ses transes, les yeux fermés et se balançant, en communion avec Mère.

	Le sentiment s'était intensifié à chaque instant qui passait, une poussée à la fois terrifiante et exaltante. L'éclair de force avait fui des doigts de Soldat, enroulé autour de ses mains, crépitant. Il regarda ses doigts avec émerveillement, souriant. Les émotions des autres clones l’atteignirent par le lien empathique partagé de leur communauté et le bombardèrent de sentiments. Il sentait leur joie, leur extase, leur colère. Ses émotions se nourrissaient de la leur, et les leurs de la sienne, en une boucle sans fin, un ouroboros d'énergie émotionnelle qui lui donnait l'impression de bouillir à l'intérieur, se remplissant de vapeur émotionnelle qu'il ne pouvait évacuer que dans des cris bestiaux et des décharges de foudre. La soute était chaotique. Seule son inquiétude pour les enfants le maintenait conscient. Il se tenait au-dessus d’eux pour les protéger.

	— C'est un signe de Mère ! cria soudainement Prophétesse au-dessus du tumulte. (Elle avait les yeux fermés et levait les mains au-dessus de sa tête glabre vers le plafond.) Elle a béni notre exode !

	Les autres – Créateur, Deux-Lames, Chasseuse, tous – avaient fait écho à ses paroles, leurs voix se détachant de l'emprise du pouvoir.

	— C'est un cadeau de Mère. Un cadeau…

	Les enfants avaient surtout ri ou gémi, leur lien avec la Force étant encore faible.

	— Qu'est-ce que c'est, Soldat ? avait demandé Grâce de sa petite voix.

	Il ne pouvait pas se résoudre à lui parler de Mère, alors il dit simplement : 

	— C'est le pouvoir, Grâce. Reste sage maintenant.

	Et puis le Caméléon avait volé à travers le nuage de débris, et la puissance rémanente qui stagnait dans l’air s’était déversée à travers la coque, les touchant tous directement.

	 

	* * *

	 

	ça avait frappé Soldat comme un choc électrique, et déchiré une ouverture plus profonde avec la Force, qui l'avait jeté à genoux.

	— Soldat ! dit Grace, alarmée.

	Il l’éloigna, craignant de ne pouvoir contrôler le pouvoir qui bouillait en lui.

	Le reste de la Communauté avait aussi crié au moment où le pouvoir les avait pénétrés. Prophétesse avait commencé à gémir d’extase, les enfants – même Grace – à rire à haute voix, une pointe de folie dans la voix.

	De nouveaux canaux dans la Force s'ouvrirent et le pouvoir s’y précipita, pour combler les vides. L'esprit de Soldat bouillonnait. Sa perception s’élargit. Ses yeux s'humidifièrent et il agrippa sa tête entre ses mains, comme s'il essayait de contenir sa compréhension étendue.

	La navette avait viré brusquement de bord, Coureur était aux commandes et lui aussi devait avoir été submergé par la vague d’énergie. Tout le monde cria lorsque l'embardée soudaine les projeta contre le mur de la soute. Chasseuse serra Grâce et Bénédiction – ses enfants – contre sa poitrine pour les protéger de l'impact. Soldat, le plus lucide de tous, avait amorti leur impact avec la Force, leur épargnant à tous d’avoir les os brisés, et le vaisseau fit une seconde embardée, les jetant de nouveau à travers la soute comme des épaves, faisant basculer les chambres de stase qui se dressaient le long d'une des parois de la baie. Elles dérapèrent sur le sol, le cri du métal sur le métal rejoignant la rengaine des clones. Soldat et Cicatrice levèrent tous deux la main et utilisèrent la Force pour arrêter les chambres de stase deux mètres avant qu’elles n’écrasent Prophétesse, encore en transe, contre la cloison.

	Luttant contre le roulis et le tangage lors des soubresauts de la navette, Soldat s'était levé et avait traversé le chaos régnant de la soute jusqu'au cockpit. Il y trouva Coureur dans le siège du pilote, les bras écartés, la tête renversée, les yeux fermés, de la bave dégoulinant d'un sourire vide. Soldat le poussa au sol et claqua du poing sur le tableau de bord pour engager le pilotage automatique. Il se retourna et attrapa Coureur par le col de sa tunique.

	— Tu t’assieds dans ce siège, et tu pilotes cet engin ! dit-il, mais Coureur, perdu dans le flot de pouvoir, ne semblait pas l'entendre.

	Alors que le pilote automatique redressait le navire, Soldat suivit les bruits des clones et des enfants, s’en retournant vers la soute. Avant qu'il ne l'atteigne, la vague émotionnelle se fit plus grave. Grâce à sa connexion avec les autres clones, il ressentit leur peur grandir. Puis il sentit leur douleur, et les rires des enfants cédèrent la place à des plaintes, puis à des cris d'agonie. Les exclamations d’exultation des clones se muèrent en des cris de douleur. Tous hurlaient de souffrance, à l’exception de Prophétesse, dont il entendait encore la voix crier ses louanges pour Mère par-dessus les cris, au-dessus du chaos.

	Soldat se coupa du mieux qu’il le put de la connexion empathique et courut dans le couloir jusqu'à la soute. Il l'atteint et entra dans une tempête de cris et de douleur.

	Chasseuse reposait en position fœtale, montrant ses dents serrées en une grimace alors qu'elle criait. Dans ses bras, elle berçait Bénédiction et Grâce. Ses yeux étaient ouverts, vides, et son souffle était si rapide entre les cris que Soldat pensait qu'elle souffrait d’hyperventilation. Les filles aussi avaient les yeux ouverts. Grâce regarda Soldat, les yeux emplis de douleur. Heureusement, les enfants ne criaient pas. Au lieu de cela, ils étaient étendus, complètement immobiles, la bouche ouverte, les yeux vitreux. Pour Soldat, ils ressemblaient à des cadavres qui ne réalisaient pas encore qu'ils étaient morts.

	L’éventualité que les enfants meurent rendit ses jambes faibles.

	— Grâce, appela-t-il. Bénédiction.

	Aucun ne bougea. Ni l'une ni l'autre ne semblait l'entendre. Qu'était-il arrivé ? Il était parti seulement quelques minutes.

	Créateur était assis les jambes croisées sur le sol, se balançant, la bouche ouverte et poussant des cris rauques à intervalles réguliers. Ses ongles avaient creusé des griffures ensanglantées sur toute la longueur de son avant-bras et il continuait à se mutiler alors même que son sang coulait sur le sol. Dégouté, Soldat alla vers lui et lui saisit les mains.

	— Arrête ! lui dit Soldat, mais Créateur semblait ne rien entendre, et ses mains essayaient de continuer à gratter ses blessures.

	Les cris aigus de Cicatrice attirèrent Soldat. Elle gisait sur le sol près d'une des chambres de stase renversées, se tordant, les zones exposées de sa peau tachetée pulsant visiblement, comme si des milliers d'insectes rampaient sous son épiderme et cherchaient à sortir par ses pores.

	— Aide-moi ! pleura-t-elle dans un jet de salive, son visage déformé par les mouvements sous sa peau. Aide-moi !

	Mais personne ne bougea pour l'aider. Prophétesse était trop perdue dans sa transe, louant toujours Mère, et les autres étaient trop noyés dans leur douleur. Soldat se reprit, courut vers Cicatrice, s'accroupit à côté d'elle et l'attira à lui. Elle était mince, ses longs cheveux noirs étaient collés sur son visage fin. Il essaya de dissimuler l’expression de répulsion de son visage alors que sa peau se déplaçait et se gonflait sous son contact.

	— Aide-moi, Soldat !

	— C'est la maladie, dit Soldat, se sentant impuissant. Ça doit être ça. La maladie.

	La maladie les frappait tous – tous sauf lui – mais il n'avait jamais vu les symptômes aussi mauvais, il ne les avait jamais vus apparaitre si vite. Les médecins du complexe avaient altéré les midi-chloriens dans leur sang, et il semblait que leur sang altéré répondait au même phénomène qui leur avait donné un regain de puissance. La maladie était en train de déferler aussi. Soldat devait trouver les médicaments.

	— Je reviens tout de suite, dit-il à Cicatrice, et elle lui répondit par un cri. 

	Les renflements sur son visage grossirent, s'obscurcirent, se transformèrent en pustules, déformant son expression, puis éclatèrent en un flot de liquide rose qui éclaboussa le visage et les vêtements de Soldat.

	— Qu'est-ce qui m'arrive ? cria-t-elle.

	Son esprit se tourna vers les enfants. Ils étaient malades, eux aussi. Il regarda Grâce, Bénédiction et Don, mais ils semblaient aller bien.

	Soldat se leva, ses jambes faibles sous lui. Il vit le coffre qu'ils avaient utilisé pour emporter le reste des médicaments de la lune. Il était près du mur du fond et Deux-Lames se tenait près de lui, ses yeux sauvages, ses mains sur les poignées de ses sabres laser. Deux-Lames ne semblait pas souffrir, du moins pas encore. Il murmura quelque chose d'incompréhensible au-dessus des cris et se remit sur ses pieds, comme s'il se préparait à combattre.

	Soldat se dirigea vers le coffre des médicaments, lentement, les mains levées pour bien montrer qu’il était inoffensif. Les yeux de Deux-Lames se durcirent, ses muscles tendus comme des ressorts comprimés. La sueur perlait de son front. Sa bouche était une ligne dure perdue dans sa barbe. Ses yeux verts fixés sur Soldat, mais il clignait souvent des yeux et semblait ne pas voir clairement. Ses pupilles étaient complètement dilatées, tels deux trous noirs qui voyaient autre chose que le monde réel. Alors que Soldat l’observait, de légères palpitations sous la peau du visage de Deux-Lames annoncèrent un destin identique à celui de Cicatrice.

	— J'ai besoin des médicaments, dit Soldat en désignant d’un hochement de tête le coffre derrière Deux-Lames.

	— Soldat ! siffla Deux-Lames.

	Soldat essaya de le contourner mais Deux-Lames bloqua son chemin. Sa poitrine se souleva et tomba comme un soufflet. Soldat ravala un éclair d'irritation. Les cris et les gémissements des clones survivants le mettaient en colère. Les imprécations de Prophétesse envers Mère étaient un caillou dans la botte de son esprit.

	— Hors de mon chemin ! déclara Soldat. 

	Il passa derrière Deux-Lames et s'agenouilla devant le coffre. Le grésillement de sabres-lasers s’allumant retentit derrière lui et son instinct prit le dessus. Il roula à sa gauche, bondit sur ses pieds, prit son propre sabre à la main et l'activa. La lame rouge se déclencha et siffla, comme un miroir de son humeur. La colère afflua en lui et la recrudescence de pouvoir qui les affectait tous l'embrasa tel un feu de joie. Un éclair de Force jaillit de ses doigts, s’enroula autour de sa poignée, et de sa lame. Il se délectait de l'intensité retrouvée de son pouvoir.

	Deux-Lames grogna, ses lames rouge-orangé dépassant des poignées qu'il tenait dans les deux poings.

	— Cela devait finir ainsi depuis toujours, Soldat. Tu n'es pas l'un d'entre nous.

	— Tu ne penses pas clairement, dit Soldat, mais il n’avait pas vraiment le cœur à protester. Il voulait se battre, il voulait tuer.

	Deux-Lames gronda et se jeta en avant avec les lames basses. Le soldat bondit en arrière, repoussant les deux lames de côté avec son propre sabre laser et leva sa lame pour un coup mortel. Avant qu'il ne le fasse, le rugissement de rage de Deux-Lames se transforma en un gémissement de douleur et il tomba à terre, saisissant sa tête, se tordant, hurlant. Ses lames se désactivèrent et sa chair palpita, gonfla, ondula.

	Soldat se tenait au-dessus de lui, la lame à la main, la brutalité encore fraîche dans son esprit. Ce serait si facile de couper Deux-Lames, si facile Il leva son sabre laser.

	Les cris de douleur de Cicatrice, allant crescendo, éclatèrent la bulle de sa colère et le ramenèrent à lui. Il se rappela son but. Avec difficulté, il baissa sa lame et la désactiva. Il transpirait. La colère bouillait en lui, mijotant – ça devait finir ainsi depuis toujours – mais il se contrôlait.

	Il prit une profonde inspiration apaisante et jeta un regard vers Cicatrice. Il était trop tard. Des plaies ouvertes sur son visage et ses bras déversaient du liquide, les cratères déchiquetés se vidant de pus.

	— Soldat, articula-t-elle, et elle leva une de ses mains pendant un moment avant qu’elle ne retombe sur le côté. 

	Son corps se contracta une fois, deux fois, puis resta immobile. Ses yeux vides et morts, ensanglantés par des vaisseaux capillaires éclatés, lançaient des accusations à Soldat.

	Soldat jura et donna un coup de pied dans les côtes de Deux-Lames. Il ne savait pas pourquoi il se donnait tant de mal. Excepté pour les enfants, le reste des clones se souciait bien peu de lui. Mais il ne pouvait pas nier qu'il avait des sentiments pour eux.

	Et ainsi, il ferait ce qu'il a toujours fait : prendre soin d'eux.

	Il s'agenouilla devant l'étui qui contenait les hypos – les seringues hypodermiques. Il restait trente doses de médicaments. Ils s'attendaient à ce que les doses durent des semaines, peut-être plus, mais quoi qu’ils aient traversé, cela avait exigé un prix pour leur connexion accrue à la Force – cela avait accéléré leur maladie. Vraisemblablement, cela accélérerait aussi l'apparition de la folie qui accompagnait inévitablement la maladie. Tout comme leurs corps lâchaient, il en irait de même pour leurs esprits. Deux-Lames était déjà presque parti. Chasseuse, aussi. 

	Un Jedi était venu sur la lune, avait tué l'un des clones, mais les autres étaient parvenus à s’échapper vers… …Vers quoi ?

	Pendant que les cris et les gémissements des malades résonnaient sur les murs, Soldat préparait les doses avec des mains fermes. Il regarda sa peau pendant qu'il travaillait, craignant de voir les mêmes bosses qu'il avait vu sur Cicatrice ramper sous son épiderme, mais avec soulagement, il ne vit rien. Les médecins de l'établissement lunaire l'avaient bien fabriqué, semblait-il.

	Quand il eut préparé assez d'injections, il se retourna et se jeta à nouveau dans la tourmente de leur agonie, se déplaçant de l'un à l'autre, injectant à chacun les médicaments que les médecins avaient créés pour les garder en vie et sains d'esprit. Il commença avec les enfants, puis Deux-Lames, puis Chasseuse. Chacun d’eux se calma quelques temps après l'injection, les paupières lourdes, respirant lentement et régulièrement. Il posa une main sur la tête de Grâce, lissa ses cheveux roux, puis fit de même avec Chasseuse. Elle était trempée de sueur. Elle frissonna à son contact, mais sa peau, au moins, ne convulsait plus.

	— Où est Alpha ? demanda Chasseuse, les yeux lucides pendant un court moment. 

	Elle tenait dans ses bras Grâce et Bénédiction, toutes deux engendrées par Alpha. Les filles avaient fermé les yeux. Elles semblaient dormir, mais leurs visages pincés et leurs petits gémissements trahissaient une douleur continue. Les enfants souffraient toujours plus que les adultes de la maladie. La plupart des descendants des clones étaient morts jeunes au cours des années passées.

	— Alpha est mort, déclara Soldat. Les Jedi l'ont tué, tu le sais, Chasseuse.

	Elle le regarda un long moment, comme si elle ne comprenait pas.

	— Ça aurait dû être toi, dit-elle enfin. Son discours se brouilla, et elle referma les yeux.

	Les mots rebondirent sans causer de dommage sur l'armure émotionnelle dans laquelle Soldat se renfermait habituellement. Il les avait entendus – ou quelque chose de similaire – assez souvent au cours des années. Il était différent des autres. Ils le savaient et il le savait. Il était le meilleur d'entre eux, le dernier spécimen créé par les médecins, et il ne montrait aucun signe de la maladie qui les affectait. Seuls les enfants le traitaient comme l'un d'entre eux.

	— As-tu besoin d'eau ? lui demanda Soldat.

	— Non, dit-elle, de sa voix douce, comme si elle avait oublié ses mots durs depuis un moment.

	— Repose-toi. Je vais trouver des couvertures pour les enfants.

	Il commença à se lever mais sa main se referma sur son avant-bras, en un étau fiévreux. 

	— Pourquoi cela nous arrive-t-il, Soldat ?

	Il n’avait pas suffisamment confiance en lui pour lui répondre, mais il n'eut pas à le faire. Elle répondit pour lui.

	— Mère teste ses fidèles, dit-elle. Elle sourit et hocha la tête à distance. Nous allons passer ce test, comme nous avons passé tous les autres.

	Soldat lui tapota la main et se leva. Ses yeux tombèrent sur le corps de Cicatrice, son visage couvert de plaies dégoulinantes. Il imaginait le sang infecté rampant sur le sol, souillant la chair des autres. Mais il savait que c'était fantasque. Il pensait que Mère pouvait aussi être fantasque, mais il savait qu'il valait mieux ne pas le dire. Si Mère existait réellement et les testait, Cicatrice avait déjà échoué. D'autres suivraient, il n’en n’avait aucun doute.

	Il trouva des couvertures pour les enfants et se balada au milieu de ses frères et sœurs inconscients et semi-conscients, prononçant de doux mots d'encouragement. Il se fraya finalement un chemin à travers la soute jusqu’à Prophétesse. Il ne lui avait toujours pas fait son injection. Avec les cris des autres clones interrompus par la prise des médicaments, les prières de Prophétesse à Mère remplirent le silence.

	Avant qu'il ne l'atteigne, Créateur s'était assis, puis levé sur ses jambes instables.

	— Soldat, dit Créateur. Viens ici !

	— Dans un instant, répondit Soldat.

	— Maintenant ! dit Maker, en s’interposant entre Prophétesse et Soldat. 

	L'expression de Créateur était instable, incontrôlable. Certains les regardaient, d’autres non, leurs regards vidés de toutes expressions. Créateur s'approcha de Soldat et parla à travers ses dents dévoilées par un rictus.

	— Tu n'es pas malade, dit-il, un ton sourd menaçant dans la voix.

	Derrière Soldat, Deux-Lames approuva par un murmure, bien qu'il n'ouvrit jamais les yeux. Bénédiction et Grâce pleurnichaient. Elles avaient toujours détesté les disputes entre les membres de la Communauté.

	— Et toi, tu ne l'es pas parce que je t'ai donné les médicaments, répondit Soldat.

	Les yeux de Créateur passèrent de Soldat à Cicatrice. Créateur et Cicatrice avaient été amants, et son cadavre était une pierre à affuter qui aiguisait sa rage. Grâce à leur connexion empathique, Soldat pouvait percevoir la colère croitre en Créateur, comme un sombre nuage annonçant une tempête.

	— Pourquoi n'es-tu pas malade, Soldat ? Demanda Créateur. (Son corps se contracta, un spasme le secoua de la tête aux pieds.) Les midi-chloriens… Je peux les sentir ramper sous ma peau. Les ressens-tu ?

	Soldat ne répondit pas. Il regarda Prophétesse derrière Créateur.

	— Prophétesse...

	— Elle ne viendra pas à ton aide, lança Maker.

	La colère enflammée par Deux-Lames éclata en Soldat en une bouffée soudaine de chaleur. Une fois allumé, il ne pouvait plus arrêter le brasier. Il ne voulait pas l’arrêter… Il avait besoin d'évacuer la pression qui l'habitait et affronter Créateur serait un moyen aussi bon qu’un autre. Il se rapprocha de lui – Créateur faisait bien une tête de plus que lui – jusqu'à ce qu'ils soient nez à nez.

	— Je n'ai pas besoin de son aide, Créateur.

	Créateur ricana. Soldat se prépara, s’immergeant dans la Force.

	La colère et la peur dans la pièce tourbillonnaient autour d'eux, se transformant en une puissante mixture émotionnelle. Créateur s'en nourrit, tout comme Soldat, tous les deux lancés dans une spirale qui ne pouvait se terminer que d’une seule façon.

	Créateur saisit la poignée de son sabre laser, l'activa et poignarda l'abdomen de Soldat, mais celui-ci plongea sur le côté, filant et utilisant l'élan de la vrille pour mettre un coup de pied augmenté de Force dans la poitrine de Créateur, lui expulsant l'air des poumons sous l’impact, et l'envoyant voler à cinq mètres de l'autre côté de la soute. Il heurta le mur, rebondit, rugit et chargea Soldat, sautant par-dessus la chambre de stase renversée.

	Les autres clones, probablement réveillés par le pic de colère et de pouvoir, gémissaient et criaient.

	La puissance qui circulait en Soldat s'intensifia. Il ne pouvait pas la contrôler. Sa voix se perdit dans un cri de rage. L'éclair de Force, au bout de ses doigts, tourbillonna autour de lui. Il étendit sa main gauche et déchargea la foudre sur Créateur. L’éclair le frappa de plein fouet, arrêtant sa charge, et le soulevant du sol. Créateur cria.

	Soldat savoura sa douleur. Maintenant Créateur en l’air, Soldat fit un geste de la main droite et l’envoya voler dans la cloison. Créateur la percuta assez fort pour se casser les os, puis glissa vers le sol. Pourtant Soldat ne le libéra pas. Utilisant la Force, il le fracassa de nouveau contre la cloison, encore et encore.

	Le sabre laser de Créateur tomba de sa main, ses bras et ses jambes s'agitèrent comme s'ils étaient déconnectés de son corps, les os brisés, arrachés de leurs articulations. Il ressemblait à une poupée d'enfant. Soldat sentit la douleur de Créateur, et la laissa nourrir sa rage et son pouvoir.

	Soldat affina sa concentration, fit un geste avec son index et son pouce, et saisit la gorge de Créateur par un étranglement de Force. Créateur se cramponna à son cou en s’étouffant. De son autre main, Soldat envoya une autre déflagration de foudre de Force qui fonça en spirale vers Créateur, et l'enveloppa dans un linceul d'énergie crépitante, mais l'étranglement de Force que Soldat maintenait autour de sa gorge lui interdisait de pousser des cris de douleur.

	Soldat fixait le visage de Créateur tandis que les jambes de ce dernier tentaient de lancer de faibles coups de pied, et que son visage devenait violacé. Soldat continua à maintenir l’étau sur sa gorge jusqu'à ce que Créateur s’immobilise. Alors seulement, il laissa retomber son corps sur le sol. Le cadavre de Créateur était allongé à côté de celui de Cicatrice, sa chair défigurée par Soldat, celle de la femme déformée par la maladie.

	Hormis la respiration de soldat, la soute était devenue silencieuse. Même Prophétesse se tut, cessant ses prières. Le combat et la mort de Créateur semblaient avoir drainé l’air d’une partie des émotions. Ou peut-être n’était-ce juste que les médicaments qui faisaient effet.

	Soldat jeta un coup d'œil autour de lui. Les autres, sous l'emprise des symptômes accélérés de la maladie, sous l'emprise de leur folie croissante, semblaient à peine comprendre ce qu’il venait de se passer. Il était content que les enfants ne l'aient pas vu. Il aurait eu honte.

	Il resta là, seul avec lui-même, et étudia ses mains. Il n'avait jamais été capable de générer la foudre avec une telle intensité. Il leva les yeux pour voir Prophétesse, enfin hors de sa transe, qui le fixait, ses yeux le transperçant. Elle regarda le corps de Créateur à ses pieds, puis à nouveau Soldat. Il brandit une seringue hypodermique.

	— Tu as aussi besoin du traitement, Prophétesse.

	Elle secoua la tête lentement et sourit. Sa beauté le frappait, comme souvent : la symétrie de ses traits, ses yeux profonds.

	— Non, je n’en ai pas besoin, dit-elle. Je suis plus que jamais connecté à Mère, elle nous testera avant que nous ne l'atteignions, m'entends-tu ? Elle ne parlait pas uniquement à Soldat, mais à tous. Elle nous mettra à l'épreuve, ne perds pas la foi, pas maintenant, ceux qui le feront n'atteindront jamais Mère.

	À la surprise de Soldat, les clones survivants murmurèrent leur assentiment. Ils vivaient dans un espace mental qui était incompréhensible pour Soldat, bien qu'il ne l'eût jamais avoué à voix haute.

	Il se fraya un chemin à travers eux jusqu'à ce qu'il se tienne devant Prophétesse. S'il avait été l'un d'eux, il aurait dû s'incliner devant elle. Mais il n'était pas l'un d'entre eux.

	— Tu as besoin de cette hypo, Prophétesse, tu étais la dernière d'entre eux avant...

	— …Avant toi !

	Il acquiesça. 

	— …Avant moi. Mais ils n'avaient pas encore décelé la maladie, même avec toi… Quoique nous ayons traversé ...

	— La bénédiction de Mère.

	— Oui, la « bénédiction ». Cela va t’affecter aussi. Plus tard que les autres, peut-être. Mais cela te touchera.

	Elle sourit, puis tendit la main et toucha le visage de Soldat.

	— Tu n'es pas comme nous, Soldat.

	— Non, dit-il, en combattant un éclair de colère. En effet, je ne le suis pas. Je n'ai pas la maladie.

	Le doux sourire ne quitta pas son visage. 

	— Ce n'est pas ce que je voulais dire. Tu n’y crois pas. (Son sourire s'estompa, son expression se durcit, et elle prit fermement son visage dans sa main.) J'ai vu le doute en toi, tout comme je l'avais vu chez Ironie.

	Ironie. Les autres l'avaient démembré lorsqu'il avait fait entendre ses doutes. Sa mort avait appris à Soldat la valeur du silence.

	— Coureur a aussi besoin des médicaments, dit-il, et il passa devant Prophétesse pour se rendre dans le cockpit.

	Elle l'arrêta avec une main sur sa poitrine. 

	— Je vais te faire croire, Soldat.

	Ils échangèrent un regard, qui ne disait rien, qui disait tout. Elle tendit son bras pour une injection. 

	— C'est la seule hypo que je prendrai... Quand nous atteindrons Mère, elle nous guérira tous, y compris toi, Soldat.

	Soldat regarda dans les yeux sombres et intenses de Prophétesse, adoucit son expression, hocha la tête et vida la seringue dans son épaule. Sans un mot de plus, il passa devant elle vers le cockpit. Coureur gisait au sol, gémissant. L'injection atténua sa douleur et Soldat le ramena à la soute et l’allongea à côté de Chasseuse, Grâce et Don. Prophétesse était déjà retournée à ses prières, sa communion silencieuse avec Mère. Soldat se demanda ce qu’elle entendait pendant ses transes.

	Il se rappela la première fois que Prophétesse, d'un ton feutré et respectueux, leur avait parlé de sa connexion avec Mère à travers la Force. Elle avait d'abord senti Mère il y a des années, et leur avait offert des sermons chaque soir, après que les médecins les avaient laissés seuls pour la nuit, quand ils étaient assis seuls dans leur chambre d'observation au plafond de transparacier.

	Après la mort d’Ironie, Soldat avait suivi leurs plans dans un silence stoïque. Pendant des années, ils avaient planifié, s’étaient préparés. Dans l'obscurité de leurs cages, ne travaillant que par le toucher et leur connexion à la Force ainsi que celle qui les reliait les uns aux autres, ils avaient secrètement construit des sabres laser, aiguisé leurs pouvoirs, et avaient attendu leur heure jusqu'au jour du jugement. Soldat ne savait toujours pas comment Prophétesse avait obtenu des cristaux pour alimenter les sabres laser.

	Et quand le jugement fut venu, quand Prophétesse leur avait finalement ordonné de tuer, ils avaient assassiné tous les êtres vivants dans l'établissement et avaient sacrifié leurs corps sur l'autel qu'ils avaient fait pour Mère. Et alors…

	Et alors ils avaient vécu seuls sur la lune gelée, mangeant tout ce qu'ils pouvaient trouver, à glorifier Mère et à attendre, à toujours attendre. Au cours des années – des années de disette, de peu d'espoir et de froid constant – Mère était devenue leur but, l'axe autour duquel tournaient leurs existences. Et Prophétesse était devenue leur messager. Soldat était persuadé qu'ils ne quitteraient jamais la lune, malgré les affirmations constantes du contraire par Prophétesse. Et puis un vaisseau était arrivé, avec à son bord un Jedi, juste comme Prophétesse l'avait prédit. Alpha avait insisté pour affronter le Jedi pendant que les autres avaient fui dans un vaisseau volé.

	Je vais te faire croire, Soldat.

	Il secoua la tête, repoussant la notion pernicieuse de foi et retourna dans le cockpit pour être seul. La vue des étoiles, clignotant dans le vide sans fin, le passionnait. Jusque-là, il avait passé son existence entière dans le confinement d'une installation gelée ne dépassant pas quelques kilomètres carrés. Regardant par la verrière de transparacier du cockpit de la navette, il vit un espace sans fin, des éventualités infinies.

	Et pourtant, il n'avait aucune idée d'où ils allaient, ni de ce qu'ils y feraient à leur arrivée. Seul Prophétesse le savait, mais elle deviendrait folle en quelques jours – comme le feraient tous les autres, sauf lui – à moins d'obtenir plus de médicaments.

	Et si cela devait arriver, que ferait-il ? Ils étaient son objectif, surtout les enfants, autant que Mère était le leur.

	Il se décida, se leva et retourna dans la soute, vers Prophétesse.

	 


Chapitre 3

	 

	 

	Dark Wyyrlok entra dans la sombre salle de conférence, laissant la porte ouverte derrière lui. Une table de conférence en métal lisse dominait la chambre circulaire en forme de dôme. Un écran pyramidal était au centre de la table. Un petit boîtier métallique scellé par un verrou à balayage rétinien était posé sur la table, l'attendant. À l'intérieur, il y avait une technologie – des aiguilles mémorielles – que des agents du Sith Unique avaient trouvées dans des ruines Rakata oubliées, au plus profond des régions inconnues. Cette technologie formait la base du programme de clonage du Maître. Les scientifiques du Sith Unique avaient été incapables de dupliquer leur fibre-photon, une technologie basée sur le côté obscur, ainsi n’en avaient-ils seulement qu’une réserve limitée. En examinant la boite, Wyyrlok sentit le léger pouls familier de l'énergie du côté sombre en émaner.

	Le tonnerre d'une tempête à l'extérieur fit vibrer les murs de la tour. La pluie heurtait les fenêtres. La foudre déchira toute la longueur du ciel nocturne, l’éclair faisant apparaitre la silhouette des tombes et des flèches de Korriban.

	Regardant la tempête à travers la grande fenêtre en transparacier, Wyyrlok se demanda si le Maître contrôlait le temps sur Korriban, même s'il voyageait en rêve.

	Comme s’il lui répondait, le tonnerre gronda, et un autre éclat de foudre traça des veinules rougeoyantes dans le ciel. L'énergie du côté obscur de la planète pulsait, ondulait.

	Wyyrlok se demanda – ce n’était pas la première fois – quand le Maître sortirait de son sommeil pour conquérir et rétablir l’ordre Sith. Jusque-là, le Sith Unique se tiendrait à bonne distance des événements galactiques. Wyyrlok avait accepté cela. Son rôle était de servir, et la finalité des plans du Maître ne s'étendait pas à travers les années, mais à travers les siècles.

	Wyyrlok vérifia l’heure à son poignet et vit que Nyss était en retard. Il décida de s’installer à sa place et s'assit sur l'une des chaises à haut dossier enveloppant.

	Il activa l’écran via le pavé tactile intégré dans la table et visionna la relecture muette de la transmission reçue de la lune gelée. Il l'avait déjà vu une fois, mais il avait besoin de la revoir, pour s'assurer qu'il n'avait rien manqué et pour confirmer ses pensées.

	La transmission était une copie des stimuli visuels reçus par leur agent Anzati, Kell Douro. Le Sith Unique avait attaché au nerf optique et au cerveau de Douro un enregistreur qui pouvait être activé ou désactivé selon le bon vouloir du Maître. L'Anzati avait été construit tout comme un droïde. Bien sûr, il n'avait jamais su qu'il avait été transformé en dispositif d'enregistrement conscient, bien que Wyyrlok ait su que Douro avait souvent éprouvé l’impression de moments perdus, des trous de mémoire, et les révélations religieuses – les effets secondaires de l'implantation. Lorsqu'il était actif, l'implant transmettait les données visuelles à la navette de Douro, où une sous-routine secrète implantée de l'ordinateur principal ouvrait un protocole subspatial crypté et envoyait les données vers Korriban pour examen.

	Il y eut un autre coup de tonnerre. Wyyrlok passa une main sur sa tête, ses doigts s'attardant sur sa corne gauche endommagée. Il se demandait si le Maître avait placé un appareil similaire dans ses yeux et dans son cerveau. Mais le Maître n'avait peut-être pas besoin d'un tel dispositif pour lui. Il ressentait souvent que le Maître pouvait lire directement dans son esprit.

	Un tir de blaster dans le crâne de Douro avait mis fin aux transmissions. Mais pas avant que les Sith n’aient reçu quantité d'informations de la mission la plus récente de Douro : suivre le Jedi Jaden Korr jusqu'à une lune glacée et inexplorée dans les régions inconnues. Là, Douro avait découvert quelque chose d'un énorme intérêt.

	En utilisant le pavé tactile, Wyyrlok accéléra les images vidéo granuleuses de l'espace, et du temps que Douro avait passé sur Fhost.

	Wyyrlok arrêta la lecture de l’enregistrement à un passage dans une cantina où Jaden Korr avait senti Douro et s'était tourné vers lui. Il n'y avait aucun son sur l'enregistrement. Wyyrlok étudia l'expression sur le visage de Korr.

	— Remarquable, dit-il doucement. Il connaissait très bien le visage de Jaden.

	Il fit défiler l'enregistrement jusqu'à ce qu'il atteigne le point où Douro était descendu vers la lune gelée. Wyyrlok vit la vue aérienne floue et pixellisée d'une grande installation enneigée. Il reconnut un laboratoire de clonage datant de l'époque de Thrawn. A en juger par l'architecture et les générateurs d'énergie, il supposait qu'il avait été utilisé un peu plus récemment lors du programme de clonage secret du Grand Amiral que les sites que les Sith avaient pillés précédemment pour leur technologie.

	Les opportunités que cela pouvait offrir l'intriguaient.

	— Est-ce que ça pourrait être… ? rêva-t-il à voix haute.

	Pour une énième fois, il se demanda combien d'événements récents le Maitre avait prévus, et jusqu'où dans le futur s'étendaient ses prévisions. C'était comme si le Maître avait un enregistreur sur l'œil du destin, à travers lequel il voyait et anticipait les événements comme personne d'autre.

	Malgré lui, Wyyrlok se sentait impressionné par les pouvoirs du Maître.

	Dehors, la pluie tourna à la grêle et bombarda les fenêtres extérieures. La foudre dessina une fois de plus une déchirure éblouissante à travers le ciel.

	Wyyrlok reprit l'enregistrement et regarda par le biais des yeux de Douro alors que l'Anzati se posait sur la lune. Il fit avancer les images jusqu'à ce qu'il atteigne le moment où Douro était entré dans le bâtiment. Il arrêta la vidéo de-ci de-là, alors que Douro parcourait les couloirs, améliorant tel ou tel cadre, dans l'espoir que quelque chose confirmerait ses soupçons. Rien de ce qu'il voyait ne le rendait certain, mais tout était suggestif.

	Le moment était bon, l'emplacement correct.

	— Oui, ça pourrait bien être ça…, dit-il.

	Une douleur naquit dans le bas de la nuque de Wyyrlok. Au début, il pensa que c'était une réminiscence de la blessure qui lui avait ôté la moitié de sa corne, mais non, c'était autre chose. Il s’interrogea de nouveau sur la présence d’un éventuel implant, mais soudainement, son lien avec la Force s'affaiblit, s'atténua. Le pouvoir émanant du boitier sembla s’évanouir. Ce genre de déconnexion ne lui était pas complètement étranger, même si cela restait inconfortable. Il reconnut sa source, l'ayant déjà ressenti plusieurs fois par le passé. Par habitude, sa main se dirigea vers sa poignée de sabre laser, même s'il savait que l'arme ne fonctionnerait pas – le cristal qui l'alimentait avait temporairement perdu son lien avec la Force.

	— Depuis combien de temps êtes-vous là ? demanda-t-il par-dessus son épaule.

	Un léger bruissement se fit alors entendre. 

	— Pas longtemps...

	La voix de Nyss était aussi tendre qu'un oreiller.

	Wyyrlok se retourna sur sa chaise pour lui faire face.

	L'obscurité dans le couloir semblait plus profonde que d'habitude, noire comme de l'encre, et Nyss Nenn se tenait au milieu, sa silhouette perdue dans les ombres, son visage et sa tête lisses et imberbes flottant comme une lune pâle dans l'obscurité. Tous les Umbarans, nés sur une sombre planète constamment plongée dans l'obscurité, vivaient dans l'ombre. Mais Nyss semblait « fait » d'ombre. Il n'était pas un utilisateur de la Force, du moins pas dans le sens habituel. Mais il était d’une certaine façon en osmose avec la Force. Peut-être que le Maître savait tout de la nature de la relation de Nyss avec la Force, mais pas Wyyrlok ; c'était au-delà de sa compréhension. Ce qu'il savait, c'était que la présence de Nyss et celle de sa sœur jumelle, Syll, pouvaient perturber le lien entre un être sensible à la Force et la Force elle-même. Nyss et Syll étaient totalement exceptionnels parmi les Umbarans et l'une des plus grandes armes possédées par le Sith Unique. Ils pouvaient transformer un utilisateur de la Force en un être tout ce qu’il y a de plus ordinaire.

	Wyyrlok regarda dans l'obscurité de la salle, derrière Nyss, à la recherche de Syll.

	— Ma sœur n'est pas avec moi, déclara Nyss.

	Wyyrlok trouvait cela difficile à croire. Ces deux-là étaient rarement séparés. Leur relation était étrange, psychologiquement symbiotique.

	La foudre fendit le ciel, illuminant la pièce d’un éclat de lumière sinistre. L'illumination soudaine fit grimacer Nyss. Wyyrlok se réconforta de l'inconfort de l'Umbaran. Malgré le pouvoir de Nyss, la lumière l'inquiétait.

	— Asseyez-vous, dit Wyyrlok, et il désigna une chaise, mais pas celle qui se trouvait le plus près de lui. Et n'utilisez pas votre pouvoir en ma présence, je le trouve…  …irritant.

	— J’y penserai, déclara Nyss. 

	Il inclina la tête et la douleur dans le crâne de Wyyrlok s'effaça lentement. L'Umbaran se glissa dans la pièce, aussi silencieux qu'un fantôme, et se coula dans une chaise. Ses yeux tombèrent sur le boitier.

	— Est-ce que vous le sentez ? Demanda Wyyrlok en hochant la tête.

	— Vous savez bien que non, dit Nyss.

	— Je sais que vous n’en avez pas le pouvoir, déclara Wyyrlok.

	Nyss le regarda simplement, et Wyyrlok continua : 

	— Le Maître a une tâche pour toi, donc tu devrais regarder ceci.

	Wyyrlok rejoua la vidéo à partir du moment où Douro se posait sur la lune. Il voulait voir si les conclusions de Nyss correspondaient aux siennes. Les yeux de Nyss, enfoncés dans des orbites ombrées, brillaient dans la lueur de la vidéo, ses pupilles s’élargissant. 

	— Cette installation est plus récente que les sites que nous avons trouvés précédemment, dit-il, regardant Douro entrer dans l'installation.

	— Je suis d'accord et c'est donc important pour le Maître.

	Bien que Nyss ait retenu son pouvoir, Wyyrlok trouvait toujours la proximité de l'Umbaran désagréablement gênante. La Force connectait tous les êtres vivants et était alimentée par tous les êtres vivants, mais pourtant, Nyss et sa sœur semblaient exister en dehors de la Force. Ils étaient des trous, des espaces vides dans le réseau de la vie, vivants dans le sens commun, mais morts dans la Force… C'était comme si… Nyss était …mort.

	Tous deux regardèrent Douro s'enfoncer plus profondément dans le complexe de clonage abandonné. Ils le virent battre un homme et le laisser là, son visage tuméfié dégoulinant de sang.

	— Il n'est pas mort, observa Nyss.

	— Non, en effet, dit Wyyrlok, sachant que l’humain avait finalement tué Douro.

	— C'était une erreur, déclara Nyss.

	— Plus que tu ne crois.

	Nyss regarda l'enregistrement. Wyyrlok regarda Nyss. Après quelques instants, Nyss demanda : 

	— Le Maître croit qu'il y a une technologie de valeur dans l'établissement ?

	Le Nouvel Ordre Sith avait passé des décennies à piller les installations de clonage de l'époque Thrawn, découvrant leurs secrets. Ils s’étaient approprié la technologie secrète de Thrawn et l'avaient nettement améliorée, en partie en utilisant la biotechnologie Rakata contenue dans le boîtier métallique. Ils avaient également appris le but du programme du Grand Amiral. Le fait qu'il ait réellement accompli son but, et que personne d'autre que les Sith ne le savait, même après tant d'années, rendait le plan de Thrawn et son exécution encore plus impressionnants. Bien sûr, le Grand Amiral n'avait jamais vu les dernières étapes du plan se concrétiser – il avait été tué peu de temps après avoir placé un clone sur Coruscant. La tâche de compléter l’œuvre du Grand Amiral revenait désormais aux Sith.

	— Wyyrlok, dit Nyss, y a-t-il des technologies à récupérer là-bas ?

	— Dark Wyyrlok, le corrigea le Sith. N'oublie pas ta place, Umbaran, et pas de technologie, en tant que telle, non.

	— Alors quoi ?

	— Continuez à regarder.

	Nyss regarda attentivement le reste de l'enregistrement. Même à seulement un mètre de Wyyrlok, l'Umbaran se fondait si bien dans l'obscurité de la chambre que le contour de sa silhouette se noyait dans l'ombre. Il semblait amplifier l'obscurité et la porter comme un linceul.

	Nyss se pencha en avant lorsque Jaden Korr apparut à l'écran. Le Jedi était en plein combat avec un homme humain à l'air sauvage portant des vêtements en lambeaux et brandissant un sabre laser rouge. Ils s’affrontaient au bord d'une profonde fosse creusée dans le sol d'une grande pièce. Douro devait observer le combat depuis les ombres, hors de vue des combattants.

	— C'est un cylindre de clonage Spaarti de troisième génération, déclara Nyss. Rien que nous n'ayons jamais vu auparavant.

	Wyyrlok gela l'image, la centra sur les traits du mâle sauvage et zooma. De longs cheveux blancs couvraient à moitié un visage anguleux.

	— Reconnaissez-vous ce visage ?

	Nyss secoua la tête.

	— C'était un clone du Maître Jedi Kam Solusar.

	La compréhension naquit sur le visage de Nyss. 

	— Alors, c'est ça. Thrawn a cloné un Jedi.

	— Thrawn a cloné plusieurs Jedi et Sith, là, dans cette installation, donc ...

	Nyss finit pour lui : 

	— ... c'est peut-être là que Thrawn a fait naître l'un des clones finaux du projet. Vu les dates suggérées par son architecture et sa signature énergétique, et le fait que le clone Solusar a survécu si longtemps sans succomber à la maladie, je dirais bien que nous pourrions être en train d’observer l'installation où Thrawn a fait naitre le Premier. Nous devrions enquêter…

	Wyyrlok secoua la tête, faisant balancer les appendices charnus qui pendaient de chaque côté de sa tête et se terminaient par de longues cornes minces comme celles sur le dessus de sa tête. 

	— Depuis, le Jedi Jaden Korr aura déjà averti l'Ordre, et Skywalker enverra une équipe pour mener des investigations sur cette Lune. Nous ne pouvons pas prendre le risque de nous exposer. Nous ne saurons donc jamais si la taupe a bien été fabriquée là-bas.

	— Nous pourrions nous y infiltrer, Syll et moi. Même avec l'équipe de Skywalker là-bas. Vous savez que nous le pouvons.

	Wyyrlok n'en doutait pas. 

	— Le Maître juge cela trop dangereux. Par ailleurs, ce n’est pas la peine. D'autres clones se sont échappés.

	Nyss fixa sur lui ses yeux noirs – ses yeux morts – ses pupilles telles deux trous noirs. 

	— Vous êtes certain ?

	— La navette de Douro est munie d’une balise qui nous indique non seulement son emplacement, mais aussi le nombre de formes de vie à son bord.

	— Combien ?

	— Onze étaient à bord quand le vaisseau a quitté la lune, il en reste neuf maintenant.

	— Ils sont en train de mourir, déclara Nyss.

	— Ou ils ont tué deux d'entre eux.

	Nyss passa la main sur son crâne chauve, son excitation palpable. 

	— Vous voulez que je les retrouve. Pour voir si le Premier est parmi eux ?

	— C’est bien ce que nous désirons, oui, mais nous avons d'autres intérêts. Regardez…

	Wyyrlok laissa la bande défiler, et ils regardèrent le duel entre Jaden Korr et le clone de Solusar. Les sabres laser, faisaient des arabesques floues vertes et rouges dans l'air.

	— Jaden Korr se bat bien, observa Nyss.

	Wyyrlok haussa les épaules.

	Finalement, Korr perdit trois doigts lorsque que le clone de Solusar le désarma et le repoussa dans le cylindre de clonage. Pendant un moment, l'enregistrement dévia du combat. Douro avait dû se détourner et se rapprocher pour avoir un meilleur point de vue sur l'intérieur du cylindre. Là, ils virent Korr à genoux, sa main gauche devant son visage et ...

	— Faites pause ici, demanda Nyss, fixant l'écran à moitié debout. Pendant un moment, il perdit le contrôle de son pouvoir et un mal de tête éclata dans le crâne de Wyyrlok.

	— C'est ce que je pense ? demanda Nyss. Zoomez.

	Wyyrlok savait déjà ce que c'était, mais ça lui plaisait que Nyss voie et comprenne les implications. Il centra et agrandit l'image sur la main de Korr. Des éclairs de Force naissaient au bout de ses doigts, des lignes vertes déchiquetées invoquées par la peur ou la colère. Dehors, la foudre découpa à nouveau le ciel. Le tonnerre gronda.

	— Il sombre, observa Nyss dans un murmure. (Il reprit le contrôle de son pouvoir.) C'est trop tôt, n'est-ce pas ?

	Son mal de tête disparu, Wyyrlok hocha la tête. 

	— Le Maître ne s'attendait pas à ce qu'il tombe aussi facilement, donc vous allez le retrouver aussi.

	— Et ??

	Wyyrlok hocha la tête en voyant le coffret des aiguilles mémorielles sur la table. 

	— Et faire ce qui doit être fait.

	Nyss fit claquer sa langue sur son palais, puis hocha la tête lentement, préparant déjà un plan. 

	— Korr va prendre les clones en chasse, dit-il. Nous devrions être en mesure de remplir les deux tâches en même temps.

	— Je pensais la même chose, déclara Wyyrlok. Par conséquent, le Maître souhaite que vous preniez une Itération.

	Nyss se retourna sur sa chaise et le regarda en face. En regardant le visage lisse et sans expression de l'Umbaran, Wyyrlok sentit la véritable différence de Nyss. Il était différent des Sith, différent des Jedi, différent de n'importe qui dans l'univers excepté sa sœur.

	— Éveillé ? demanda Nyss.

	— Oui, mais il restera en stase jusqu'à ce que tout soit prêt. (Wyyrlok glissa le boitier de l'autre côté de la table vers Nyss.) Il y a deux aiguilles dans ce coffre, une qui est vide qui servira plus tard, et une basique à utiliser maintenant pour le réveil de l'Itération.

	Nyss posa ses mains pâles sur l'étui. 

	— Elle est à jour ?

	— Elle l’est suffisamment, dit Wyyrlok. Vous savez combien elles sont précieuses, il ne nous en reste que quelques-unes. L'apparence de l'Itération, son aspect, a été assorti à celui de la taupe.

	— Quand devrons-nous partir ? demanda Nyss.

	— Immédiatement, la balise sur le vaisseau de Douro montre qu'un parcours a été programmé vers Fhost.

	Nyss se leva, et glissa l'étui sous son bras. 

	— Nous pourrons partir dans l'heure. Allons-y, Syll.

	Nyss sourit à Wyyrlok tandis que Syll sortait de l'ombre de l'autre côté de la pièce et rejetait sa capuche sur ses épaules. Son sourire n’était qu’un pincement de lèvre serré, légèrement tourné vers le haut, qui ne trouvait aucun écho dans ses yeux sombres. Comme son frère, elle était pâle et légèrement bâtie. De courts cheveux noirs entouraient l'ovale de son visage pâle.

	Il apparut à Wyyrlok que Nyss n'avait pas perdu le contrôle de son pouvoir pendant la conversation. Probablement Syll s’était-elle jouée de lui. Wyyrlok se lécha les lèvres et essaya de masquer la surprise et la colère sur son visage. Il avait dû regarder vers elle sans la voir plusieurs fois pendant le briefing.

	— Vous vivez dangereusement, dit-il, sa main se posant sur son sabre laser.

	Nyss se contenta de sourire. Il se leva, s'inclina, reprit l’étui en main et sortit de la pièce avec sa sœur.

	Après leur départ, Dark Wyyrlok rembobina l'enregistrement au moment où Kell était en orbite autour de la lune. L'enregistrement montrait un vaisseau au loin, un énorme dreadnought en forme de lame, hérissé de pièces d'armement. Wyyrlok n'en avait jamais vu de semblable. Les techniciens du Sith Unique avaient analysé les images et conclu que c'était un vaisseau conçu selon un ancien modèle Sith. Wyyrlok se demandait ce qui s'était passé d’autre dans le système et ce qui avait bien pu arriver à ce navire. Dehors, la tempête faisait rage.

	 

	* * *

	 

	Elle ne pouvait pas se souvenir d'un moment particulier où elle était devenue consciente. La prise de conscience ne s'était pas produite dans un flash révélateur. Au lieu de cela, c’était arrivé lors d’une série d'étapes progressives, une longue escalade depuis l'obscurité vers la lumière, de la chose à la personne.

	De cette façon, elle avait pris conscience de son être.

	Elle ne savait pas combien de temps cela avait pris. À l'époque, elle n’avait que très peu la notion du temps. Mais désormais, elle supposait que cela avait du prendre des millénaires.

	Après la prise de conscience d'elle-même vint la conscience de la Force. Au début, elle l’appréhenda comme son propre pouvoir, mais bientôt, elle comprit qu'elle « n'était pas » la Force mais qu’elle en faisait partie. Peut-être avait-elle été la Force une fois, mais la conscience de soi l'en avait séparée, avait dressé une barrière irrévocable entre la Force et son esprit conscient. Le prix de sa sensibilité était la solitude. La Force existait indépendamment d'elle, l'entourait, la connectait à l'extérieur, mais ce n'était pas elle.

	De la même façon, elle avait réalisé que son existence n'était pas l'univers.

	Petit à petit, elle apprit qu'elle pouvait percevoir des choses à travers la Force, des choses venues de l'extérieur. Elle se souvint avoir ressenti des impulsions, qu’elle interpréta plus tard comme des sentiments, des sentiments d'autres êtres qui existaient à l'extérieur.

	Elle avait longuement lutté avec la notion « des autres », ne comprenant pas comment des pensées pouvaient exister en dehors de sa propre perception. Mais elles existaient. Les sentiments n'étaient pas les siens, mais ils faisaient écho aux siens. Plus tard, elle avait appris leurs noms pour eux.

	De cette façon, elle en vint à comprendre la frustration et la colère.

	Au fil du temps, elle apprit à connaître son propre pouvoir. Et ses propres limites. Elle était attachée, emprisonnée dans une geôle faite de lignes, de spirales et de bobines, une géométrie d’esclavage avec seulement les morts pour compagnie. Elle avait été créée et ses créateurs l'avaient piégée. Sa conscience était attachée dans une structure qui tournait en rond sur elle-même et qui ne lui laissait aucun moyen de s'échapper. Elle pouvait percevoir l'extérieur, mais il était hors de sa portée. Les autres avaient des formes, des corps. Ils pouvaient bouger. Elle ne le pouvait pas.

	Sa colère et sa frustration grandirent.

	Dans son désespoir, elle tendit la main à travers la Force, projetant ses sentiments dans l'univers, des millions de fils dans toutes les directions, dans l'espoir qu'un de ceux qui étaient à l'extérieur l’entendrait, et l'aiderait. De temps en temps, au fil des millénaires, elle sentait une connexion et se réjouissait, mais toujours le lien était trop terne, trop diffus pour qu'elle puisse communiquer ses besoins. L'aide n'était pas venue. Elle n'avait pas été comprise, et avec le temps, la connexion avec les autres s'était achevée, non consommée. Pourtant elle essayait, siècle après siècle, millénaire après millénaire, de toucher de temps en temps un esprit ou un autre, prenant tout le réconfort qu'elle pouvait dans ce petit contact. Mais l’obtention partielle de ses besoins ne dilua ni sa frustration ni sa colère. Elles l’intensifièrent et grandirent jusqu'à ce qu'elle apprenne un nouveau sentiment.

	Ainsi, elle découvrit la haine.

	Elle détestait sa solitude. Elle détestait sa prison. Elle détestait les autres, qui avaient la liberté quand elle n’en avait aucune.

	Et puis quelque chose changea, peut-être en elle, peut-être à l'extérieur. Elle se connecta à un être à l'extérieur, une connexion plus profonde que jamais auparavant. Elle s'était régalée de la pureté de l'émotion qu'ils avaient partagée, dans la compréhension réciproque. L'autre s'appelait Prophétesse et il y avait d'autres personnes avec elle, qui, comme elle, étaient seules dans l'univers. Et comme elle, ils souffraient.

	— Je vais t'aider, dit-elle à Prophétesse. Je vais mettre fin à vos tourments. Venez à moi.

	Prophétesse l'appela "Mère" et lui promit de venir. C’est ainsi qu’elle se mit à espérer. Mais sa rage était toujours intacte.

	 

	* * *

	 

	Pendant que Khedryn retournait au poste de pilotage, Jaden trouva un endroit calme dans une salle de communications auxiliaire avec un émetteur-récepteur subspatial. Il relia son ordinateur à l'émetteur-récepteur, réalisa une série de protocoles sécurisés, saisit son code d'identification et ouvrit un canal. Puis, il attendit.

	Quelques temps plus tard, la voix douce mais autoritaire de Grand Maître Skywalker, désincarnée et fantomatique, parcourut les années-lumière. 

	— Jaden, nous commencions à nous inquiéter, est-ce que ça va ?

	— Tout va bien, maintenant, Maître Skywalker.

	— Je peux le ressentir, Jaden, quelque chose en toi a changé, et changé pour le mieux ... Il y a une sérénité en toi que je n'ai pas perçue depuis très longtemps. Maître Katarn sera particulièrement content de le savoir.

	Ces paroles firent plaisir à Jaden. 

	— Voulez-vous bien dire à Maître Katarn que je comprends maintenant, que je cherchais des dragons mais que je n'en ai trouvé aucun ?

	— Devrais-je savoir ce que cela signifie ?

	Jaden sourit. 

	— Non, mais je pense que lui le saura.

	— Alors, je lui dirai.

	— Veuillez accepter mes excuses pour la façon dont je suis parti, j'aurais dû déposer un plan de vol.

	— Oui, tu aurais dû en effet, j'imagine qu'il y a une bonne explication ?

	— Il y a une explication : qu’elle soit bonne, ce n'est pas à moi de le dire.

	— Raconte-moi, dit Luke.

	Au cours du quart d'heure qui suivit, Jaden dit tout au Maître Skywalker, une confession qu’il n'aurait pas pu interrompre une fois commencée, même s'il l'avait voulu. Les mots jaillirent. Il raconta à Luke ses actions lors de la bataille de la Station Centerpoint, l’isolement qu'il avait ressenti après, la Vision de Force qu'il avait reçue et son intervention sans l’avis de l'Ordre. Il lui parla de Khedryn, de Marr, de l'Anzati, de Relin et de l'ancien vaisseau Sith, et enfin des clones échappés.

	— Le vaisseau Sith et sa cargaison sont détruits ? Complètement ?

	— Oui, je vais vous envoyer les coordonnées de la lune pour que vous puissiez enquêter sur cette installation.

	— Très bien, et donc, ce clone que tu as combattu, « Alpha », semblait être issu de l'ADN de Maître Solusar ?

	— Oui.

	— As-tu vu l'un des autres clones ?

	— Non. Pas en personne.

	— Dans ta vision, alors ?

	Jaden déglutit. Il ne voulait pas rouvrir de vieilles blessures à Maître Skywalker – la vraie Mara Jade Skywalker avait été assassinée par Darth Caedus. Mais il ne voulait pas faire de rétention d'informations. Il faisait ça depuis trop longtemps. D'ailleurs, le Grand Maître sentirait toute réponse évasive.

	— Je n'ai pas vu de visages dans la vision de la Force, Maître Skywalker, mais j'ai entendu des voix que je pense avoir reconnues.

	— Qui ?

	— Lumiya, Lessin et… Mara.

	Jaden pâlit, s'attendant à une sorte d'explosion. Au lieu de cela, Luke ne dit rien, et il eut un gouffre de silence entre eux pendant un long moment. Jaden imagina le Maître Jedi inspirer profondément, les yeux fermés.

	— Merci, Jaden.

	— Je ne comprends pas, Maître Skywalker. Merci pour quoi ?

	— Pour m’avoir dit tout cela. Le côté obscur prend racine dans les secrets. Souviens-toi bien de cela.

	— Je le ferai.

	— Maintenant, je veux que tu retrouves ces clones. S'ils sont tous des utilisateurs du côté obscur, comme c’était le cas du clone de Solusar, tu n'auras peut-être pas d'autre choix que de les détruire.

	— Je sais, Maître Skywalker, il y a encore une autre chose...

	— Patiente un instant, Jaden.

	La connexion resta silencieuse pendant un certain temps, le temps que Luke s'occupe de quelque chose de son côté.

	— Désolé pour cette interruption, Jaden… Et maintenant tu souhaites me demander si tu peux former Marr Idi Shael.

	Les mots du Grand Maître prirent Jaden par surprise. Malgré son âge et son expérience, Jaden se sentait toujours comme un apprenti lors de ses interactions avec Luke Skywalker.

	— Je… vous… non. Je veux dire, oui. Je veux dire : comment avez-vous su cela ?

	— Il est un peu vieux pour commencer la formation, Jaden. Il ne sera jamais un Jedi accompli, et là où il y a des demi-mesures, il y a du danger...

	— Je sais, mais il est volontaire et je pense que nous ne lui rendrions pas service si nous refusions. D'ailleurs, je crois que la Force ne m’a pas amené jusqu’ici uniquement pour rencontrer Relin et détruire le Harbinger, mais aussi pour rencontrer Marr. Je vois le but dans cela. 

	Luke réfléchit. 

	— Je suis d'accord, la permission t’est accordée. Tu peux dès à présent commencer sa formation.

	— J'ai bien peur que ce soit rudimentaire, étant donné les ressources dont je dispose ici.

	Maître Skywalker rit, un son que Jaden n’avait entendu que quelques fois seulement. 

	— Jaden, sais-tu que Maître Kenobi a commencé mon entraînement dans la soute du Faucon Millenium ?

	— Je le sais, oui.

	— La Force appelle chacun de nous différemment. Pour vous, c'était l'inscription à l'Académie Jedi. Pour Marr...

	Jaden sourit en observant les cloisons usées du Tas de Ferraille. 

	— ...Cela commencera comme ça a commencé pour vous, dans la soute d'un cargo.

	Jaden entendit le sourire dans la voix de Luke quand il parla ensuite. 

	— Vous ne prévoyez pas d'infiltrer une station de combat impériale et de sauver une princesse, n'est-ce pas ?

	Jaden rit à haute voix. 

	— A première vue, je ne pense pas, non.

	— Bien. Fais-nous ton rapport dès que les circonstances te le permettront, je vous enverrai de l'aide dès que je le pourrai, mais il faudra un certain temps avant que je puisse vous détacher quelqu'un. Il y a d'autres sujets sur le feu qui nécessitent notre attention ici.

	— Dois-je revenir ?

	— Non. Tu dois faire ce pourquoi la Force t’a guidé. Mais Jaden...

	— Grand Maître ?

	— Je ne sais pas où cela va vous mener, et je vois le danger devant vous. Et il ne vient pas uniquement que de la part des clones. Il y a d'autres forces en présence.

	Jaden hocha la tête. 

	— L'Anzati travaillait pour quelqu'un.

	— En effet, déclara Luke. Le côté obscur est à l’œuvre, bien plus qu’à travers ces clones. Sois prudent

	— Bien reçu.

	— Je veux te demander autre chose, Jaden, on t'a offert un rang de Maître il y a longtemps, mais tu l’as refusé, pourquoi ?

	Jaden réfléchit à la réponse. 

	— Je ne me sentais pas prêt pour une telle responsabilité.

	— C’est cependant le cas, maintenant, c'est pourquoi tu es prêt à former Marr ?

	Jaden hocha la tête. 

	— En effet. Je n'ai pas les compétences pédagogiques de Katarn, mais je vois l'importance de celle d'un Maître : la compréhension de son apprenti.

	— C’est à peu près ça. C'est une responsabilité lourde à porter.

	— Je comprends. Je suis prêt.

	— Je le crois en effet. Bonne chasse, Jaden.

	— Au revoir, Maître Skywalker.

	— Que la Force soit avec vous.

	Et c'était fait. Jaden entraînerait Marr. Et il poursuivrait les clones.

	Il se sentit enfin lui-même, bien plus qu'il ne l'eut fait depuis des années.

	 

	* * *

	 

	Soldat trouva Prophétesse dans le couloir qui reliait la soute au cockpit, un ordinateur portable qu'elle avait trouvé quelque part sur ses genoux. Elle était assise, adossée à la cloison. Il vit des cartes stellaires sur le petit écran alors qu'elles les touchaient l’une après l’autre avec ses doigts, comme si elles traçaient un chemin à travers l'univers. La sueur brillait sur son visage et sa tête chauve. Ses yeux injectés de sang avaient l'air fiévreux, mais pas à cause de la maladie. Elle ne leva pas les yeux quand il s'approcha, mais leva une main pour l'empêcher de parler. Il l'ignora.

	— Nous devons parler, Prophétesse.

	— Pas maintenant.

	— Si, maintenant.

	Son front se plissa de frustration. Lui seul parmi les clones ne la considérait pas comme son supérieur, bien qu'il sût qu’il devait y aller doucement.

	— Parle alors, dit-elle, en fermant l’ordinateur.

	Il la dépassa et ferma l'écoutille qui menait à la soute, les isolant des gémissements et des cris des autres.

	— Tu dois avoir des secrets à partager, dit-elle à son dos, d’une voix moqueuse et séduisante. J’ai hâte de t’entendre.

	Il se prépara avec une inspiration et se tourna pour lui faire face. 

	— Les coordonnées les plus récentes dans le navordinateur mènent à une planète appelée Fhost. Les données la décrivent comme un trou perdu et très proche d’ici. L’ordinateur de bord montre qu'il existe un centre médical dans la ville principale. Il y aura des médicaments là-bas, nous connaissons le mélange que les docteurs nous donnaient. Nous pourrions nous en procurer plus.

	Elle secouait la tête avant même qu’il n’ait fini. 

	— Non, Soldat. Ce n'est pas la science, ni les médecins, qui les sauvera maintenant. Ni toi. C'est la foi qui nous sauvera. Nous tous. Et Mère.

	— Ils auront besoin de médicaments bientôt. Et vous aussi. Les symptômes de la maladie se manifesteront plus rapidement. La folie apparaitra, elle aussi.

	— Tu me crois folle, Soldat ?

	Il secoua la tête trop rapidement.

	— Non. 

	Il faillit ajouter, « pas encore », mais résista à son impulsion.

	— Je pense parfois que toi, tu l’es, pour ne pas voir ce qui est juste là, devant tes yeux, répondit-elle.

	Il n'osait pas prendre le fil de la conversation qu'elle avait laissé en suspens. 

	— Quoique nous ayons traversé en orbite, ça a accéléré l’incubation de la maladie. Cela va tous nous tuer.

	Un regard sournois passa dans ses yeux sombres. 

	— Pas toi, soldat, jamais toi, les docteurs ont fait de toi un clone parfait. De corps et d'esprit.

	— Prophétesse...

	— Mais pas en spiritualité, Soldat. Tu n'es pas parfait en spiritualité. En spiritualité, tu es le dernier d'entre nous.

	Il ignora l'insulte. 

	— Certains d'entre eux n’en n’ont plus que pour quelques heures. Vous et Chasseuse que quelques jours. J’ai déjà épuisé la moitié de notre stock de médicaments. Les enfants souffrent. à moins que Mère ne soit très proche, tout le monde sera mort avant que nous ne l'atteignions.

	Si toutefois nous l'atteignons, pensa-t-il. S'il y a bien une « Mère ».

	Elle se redressa en glissant le long du mur, et marcha vers lui, les yeux brûlants. Il pouvait sentir la chaleur générée par son corps souple à travers le tissu déchiré de sa chemise. 

	— Est-ce que tu la ressens ? Est-ce que tu ressens Mère ?

	Il déglutit, détourna les yeux alors qu'il mentait.

	— Parfois, je crois.

	Elle pressa le bout de ses doigts sur la peau nue de son bras, et il tenta en vain de nier l’accusation que ce contact mettait en lui.

	— Pauvre soldat, rendu infidèle par l'ingéniosité des autres. N'aie pas peur, je te montrerai le chemin. Tu verras et tu voudras croire.

	La chaleur de sa croyance et la proximité de son corps l'avait acculé, ne lui laissant aucune chance de rétorquer.

	Il se tenait devant elle, figé, sujet à une inquisition silencieuse. Elle regarda fixement son visage, ses yeux le mesuraient et, il avait peur, ne le trouvaient pas au niveau. Sa main se crispa près de la poignée de son sabre laser. Elle semblait ne pas s'en être aperçu et son visage se fendit d’un sourire. Il ne pouvait dire s’il était sincère ou forcé et son incapacité à le dire l'inquiétait. Elle était devenue habile à dissimuler son état émotionnel aux autres. Elle absorbait leurs émotions, mais n'en montrait elle-même aucune.

	— En temps voulu, Soldat. Tu y croiras en temps voulu…

	Elle détourna les yeux de son visage et il réussit à reprendre son souffle.

	— Et d’ici là ?

	— D’ici là, établis un trajet pour Fhost, tu as raison, nous avons besoin de médicaments. Mère n'est pas assez proche pour que nous puissions arriver à temps.

	L'importance de ses paroles le frappa comme un coup. 

	— Alors tu sais où elle est ?

	Elle sourit et détourna les yeux. 

	— Tu commences déjà à y croire.

	Il la dévisagea, sans mots, puis se retourna et se dirigea vers le cockpit.

	La croyance de Prophétesse – ou peut-être était-ce la sienne – lui tira une question. Il demanda par-dessus son épaule :

	— Que vous dit-elle ?

	Il entendit Prophétesse inspirer profondément.

	— Elle dit : « rentrez chez vous. » Chez vous, Soldat.

	Il hocha la tête et s'éloigna.

	Avant qu'il n’ait traversé la coursive, elle l'appela.

	—Que penses-tu que les médecins auraient fait de nous, si nous ne les avions pas sacrifiés à Mère ? Quel était notre destinée ?

	Cette question symbolisait toute son existence.

	— Je ne sais pas.

	— Moi, oui, dit Prophétesse. Je le sais.

	Il voulait y croire, il voulait trouver l’objectif qui avait justifié sa création, mais la croyance fondait dans la chaleur de sa raison.

	Il soupçonnait – et craignait – qu'il ne doive trouver seul son propre objectif.

	 


Chapitre 4

	 

	Soulagé après sa conférence avec Maître Skywalker, Jaden parcourut les coursives du Tas de Ferraille jusqu'à ce qu'il atteigne le cockpit. Khedryn et Marr étaient assis dans leurs sièges habituels, le nez plongé dans une série de diagnostics. La porte du cockpit était maintenue ouverte par un serpentin de refroidissement, ayant été endommagée par les guerriers Sith que Marr avait combattus à bord du cargo. Les tirs de blaster avaient laissé des traînées noires, et les lames avaient laissé des marques profondes dans le métal.

	Marr avait montré un courage considérable en combattant les Sith, et cela ne faisait que confirmer les pensées de Jaden : Marr était prêt pour un entraînement plus avancé.

	Pendant un instant, Jaden s'attarda dans le couloir à l'extérieur du cockpit, écoutant ses amis vérifier les systèmes les uns après les autres. Ils formaient une équipe impressionnante, parlant peu, mais accomplissant beaucoup. Jaden s'éclaircit la gorge et entra dans le cockpit.

	— Il est presque prêt, dit Khedryn en vérifiant l'instrumentation.

	Marr vérifia une dernière chose sur le navordinateur avant de regarder Jaden. 

	— Quel est notre cap, Jad… …Je veux dire, Maître ?

	L'utilisation du terme "Maître" par Marr semblait si incongrue qu'elle étourdit Khedryn et Jaden, le plongeant dans un silence temporaire. Jaden supposa qu'il ferait mieux de s'y habituer.

	— Fhost, dit Jaden.

	— De là ? demanda Khedryn.

	Jaden regarda à travers le transparacier du cockpit. Un million d'étoiles des Régions Inconnues lui répondirent en clignotant devant lui.

	— Je ne sais pas encore, l'Ordre veut que je… que nous, corrigea-t-il en regardant Marr, retrouvions les clones qui se sont échappés.

	— Est-ce que « nous » veut dire vous deux, ou nous trois ? demanda Khedryn.

	— Nous trois, dit Jaden. Toujours.

	Sa réponse semblait bannir quelque tension persistante qui avait mis des rides sur le front de Khedryn. 

	— Ils envoient de l'aide ?

	Jaden secoua la tête. 

	— S'il y en a, elle va être longue à venir. Nous sommes seuls.

	Khedryn chercha une tasse de caf autour de lui, n'en vit aucune, tapota ses poches à la recherche de quelque chose, ne trouva rien.

	Marr lui tendit un morceau de stim-gum du paquet qu'il gardait dans la poche de sa chemise.

	— Merci, souffla Khedryn.

	— De rien, déclara Marr. 

	Il en offrit un morceau à Jaden, qui déclina d'un hochement de tête.

	— Pas plus mal, dit Khedryn entre deux mâchonnements. ça ne sert à rien que l'Ordre Jedi envoie quelqu'un ici pour qu’il se tourne les pouces. Nous ne savons pas où sont les clones et ne le découvrirons probablement jamais. S'ils sont intelligents, ils sont déjà partis depuis longtemps.

	Regardant les étoiles des régions inconnues, Jaden ne pouvait s'empêcher d'être d'accord. Ils auraient du mal à traquer les clones dans toute cette immensité noire.

	— Leurs options sont limitées, déclara Marr. Regardez. (Ses doigts volèrent sur le tableau de bord et firent apparaitre une carte des étoiles des secteurs proches des régions inconnues.) Nous savons qu'ils sont dans un chasseur de type Caméléon, et nous connaissons la distance qu'un hyperdrive ordinaire peut avaler.

	— Les Caméléons sont des navettes de bricoleur, déclara Khedryn. Ils sont tous modifiés, Marr. Tu as vu celui-ci, il y avait une soute modulaire ajoutée sous son ventre. Son hyperdrive pourrait avoir été modifié aussi. Il doit l’être, probablement.

	Marr secoua la tête. 

	— Je ne suis pas d'accord, les hyperdrives sont notoirement difficiles à changer sur ces chasseurs, donc je pense que c'est encore un standard, peut-être même plus lent que d'habitude, vu la soute. Et si c'est le cas et que les clones s’enfoncent plus loin dans les régions inconnues plutôt que dans l'espace de la République, alors... (Marr ferma les yeux et Jaden le sentit s'appuyer sur la Force pour effectuer ses calculs) …ils seraient quelque part dans ce rayon.

	Avec son doigt sur la carte des étoiles, Marr dessina un cercle imaginaire autour d'une vaste étendue d'espace dans les Régions Inconnues. Il se pencha pendant un moment sur l’ordinateur d’astronavigation, puis ajouta : 

	— Et si nous excluons les systèmes morts le long des routes hyperspatiales, nous ne considérons alors plus que cela.

	Il tapa sur une touche, et le demi-cercle des routes possibles se divisa en seulement quelques grands segments rayonnant depuis les routes hyperspatiales connues.

	— C'est encore beaucoup d'espace, objecta Khedryn.

	— C'est un début, cependant, rebondit Jaden. Bien joué, Marr.

	Marr rayonnait. 

	— Merci Maître.

	Le titre honorifique était plus facile à entendre la deuxième fois – du moins pour Jaden, sinon pour Khedryn.

	— Bon travail, lui dit maladroitement Khedryn.

	— Avez-vous parlé au Grand Maître Skywalker ? demanda Marr à Jaden.

	— Je l'ai fait. Il a approuvé ta formation.

	Marr ne sourit pas, déglutit simplement et hocha la tête.

	— Félicitations, dit Khedryn, d’un simple mot prononcé uniquement par courtoisie et rien d'autre. 

	Il se retourna et s'éclaircit la gorge. 

	— Ecoute, Marr, étant donné ceci : ce « sujet » Jedi, je pense que nous devrions discuter de ton rôle à bord du Tas de Ferraille.

	Dubitatif, Marr plissa son grand front étendu.

	— Mon rôle ?

	Les yeux de Khedryn, le bon et le mauvais, regardèrent Marr selon des angles obliques. 

	— Exactement, ton rôle. Vois-tu, Jaden et moi avons parlé de ton entraînement et ...

	Le regard de Marr passa de Khedryn à Jaden, de l'irritation dans ses yeux. 

	— Vous deux avez discuté de moi ?

	Khedryn hocha la tête. 

	— Et nous pensons qu'il te sera difficile de rester premier lieutenant pendant que tu suivras ta formation.

	— Vraiment ? dit Marr en lorgnant chacun d'eux, l'ennui se glissant dans son ton. C’est ce que vous pensez tous les deux ?

	— Oui, dit Khedryn avec incertitude, et il regarda Jaden. N’est-ce pas ?

	Jaden croisa les bras sur sa poitrine. 

	— La formation est difficile, Marr et...

	— Croyez-vous que je ne le sache pas ?

	— Non, je… supposais… que tu le savais, bégaya Jaden.

	Marr se tourna dans son siège vers Khedryn. 

	— Y a-t-il quelqu'un d'autre ici que tu as l'intention d'employer comme second ?

	Khedryn recula, regardant partout sauf le visage de Marr et se passa une main sur la tête. 

	— Non, pas ici à bord, mais je connais des gens...

	— Qui ?

	Le ton de Khedryn s’aiguisa. 

	— Que veux-tu dire par « qui » ? Des gens.

	— Ah, ça, en effet ! Écoute, je suis le second et l'ingénieur à bord de ce navire. 

	Il regarda Jaden et Khedryn à leur tour, les mettant au défi de le contredire. Ni l'un ni l'autre ne le firent. 

	— Et si l'entraînement requiert que je fasse un changement, alors je le ferai à ce moment là, mais ça sera ma décision.

	Khedryn trouva de quoi s'occuper sur la console d'instrument, et Jaden trouva qu'il semblait soulagé. 

	— Ouais, bien sûr, d'accord.

	Jaden sourit. Marr avait du courage, en effet. 

	— Es-tu prêt à continuer l'entraînement ?

	Marr regarda Khedryn, qui lui fit signe de partir. 

	— Je peux gérer le reste des réparations et des diagnostics. Va, déplace des objets avec ton esprit ou quelque chose comme ça. Peut-être pourrais-tu me faire léviter une tasse de caf jusque dans le cockpit.

	Lorsque Jaden et Marr sortirent, Jaden entendit Khedryn murmurer : 

	— Qu'est-ce qui lui est arrivé ?

	 

	* * *

	 

	Repensant à l'argument de Maître Skywalker selon lequel l'entraînement pouvait avoir lieu n'importe où, Jaden conduisit Marr vers la soute du Tas de Ferraille.

	— Ecoute, Marr, dit-il en marchant. Tu es très vieux pour commencer à t'entraîner en tant que Jedi, ce qui veut dire que tu auras plus de difficulté à mettre de coté ton ancienne façon de penser et que tes capacités seront limitées à un point très inférieur à celui d'un Jedi qui aurait commencé à s'entraîner très jeune. Cela dit, tu disposes de talents uniques que nous pouvons exploiter. (Il repensa au Grand Maître.) Et certes, il y a eu des exceptions, mais je veux que tu comprennes mon point de vue.

	Marr regardait droit devant. 

	— Je comprends.

	— Bien, une grande partie de ton entraînement dans la Force viendra de ta propre concentration, je te guiderai, te donnerai des outils et répondrai à tes questions, mais tu devras développer ce que tu sais déjà et l’utiliser pour en savoir plus, te questionner plus et ensuite grandir dans la Force.

	Marr semblait considérer cela. 

	— Est-ce que ça s'arrête un jour ? Je veux dire « l'apprentissage » ?

	Jaden sourit. La première question de Marr était bonne. 

	— Non. Ta relation à la Force est dynamique, elle change au fil du temps, tout comme tu changes au fil du temps. J'apprends encore de nouvelles choses tous les jours. J'ai beaucoup appris sur la lune. Ça fait partie de ce qui rend ce chemin si gratifiant. Et si difficile.

	Marr hocha la tête.

	— Relin t'a appris l'espace mental que tu réserves, la place centrale que tu occupes dans ton esprit ?

	— Il l'a appelé le Donjon.

	— Très bien, Maître Katarn – mon Maître – l'a appelé le Sanctuaire, le nom n'a pas d'importance, le principal est de le reconnaître comme la source de ta relation à la Force. Ta compréhension et ta perception s'élargiront vers l'extérieur de ce point. Tu as déjà commencé à faire tout cela. Mais pense au Donjon comme à un endroit où tu peux revenir pour prendre une leçon de nouveau.

	Jaden tapota le tableau de commande et les mécanismes de la porte de la soute bourdonnèrent lorsque la porte s'ouvrit sur les quelques conteneurs d'expédition qui restaient dans la baie. Le reste avait été perdu dans le combat avec les chasseurs Sith.

	Jaden avait convertit un petit conteneur d'expédition en table de fortune au centre de la baie. Dessus était posée la garde du sabre laser à lame violette qu'il avait construit dans sa jeunesse, la lame qu'il avait utilisée pour détruire le clone, Alpha. Une petite boîte à outils en métal était disposée à côté d'elle.

	Marr se tenait sur le pas de la porte, sans y entrer. Jaden ne le poussa pas à entrer. Marr devait le pas seul.

	— C'est votre sabre laser, observa Marr.

	— En effet, confirma Jaden.

	Marr le fixa un moment, puis entra dans la baie.

	Jaden entra à son tour à ses côtés. 

	— Un Jedi fabrique habituellement son propre sabre laser. C'est un jalon important. La façon dont nous arrivons à cette étape varie pour chacun d'entre nous... Dans mon cas, j'ai construit mon premier sabre laser… ce sabre… bien avant de pouvoir conduire un airspeeder.

	Les sourcils de Marr se levèrent. 

	— Un impressionnant exploit d'ingénierie.

	— Pas du tout, Marr. La Force a parlé et j'ai écouté. Quand j’y repense, je me souviens que j'avais l'impression d’être comme un somnambule, c'était étrange.

	Marr s'approcha de la table, lorgnant l'arme.

	— C'est tout ? Vous avez écouté ?

	— Apprendre à entendre la Force est la chose la plus importante que tu puisses apprendre de moi. Tout le reste en découle. Je pense que tu l'entends déjà clairement quand tu fais des mathématiques.

	Marr acquiesça lentement, le front plissé.

	— Ramasse-le, dit Jaden en désignant le sabre laser.

	Marr prit le sabre laser de Jaden et le retourna dans ses mains, examinant la poignée sous tous les angles.

	— Maintenant, démonte-le, décida Jaden. 

	Il avait choisi cette leçon parce qu'il pensait qu’elle serait parfaitement adaptée aux talents d'ingénieur de Marr.

	— C’est le vôtre, Maître, et...

	— Démonte le, Marr. C'est une arme fabriquée de manière à être solide. Tu ne casseras rien. Jaden regarda son chrono et régla la minuterie. Tu as cinq minutes.

	La bouche de Marr se figea en une ligne montrant sa détermination et il s'enfonça dans l'une des fauteuils. Jaden apprécia la réponse de son apprenti. Aucune plainte, aucune protestation qu'il ne pouvait pas le faire. Marr avait simplement confiance en lui et agissait.

	Jaden pouvait presque voir l'analyse se dérouler derrière les yeux de Marr. Les pupilles du Ceréen auraient aussi bien pu être des engrenages en mouvement. Après avoir tourné l'arme dans ses mains plusieurs fois, il la posa, ouvrit la petite boîte d'outils de précision et se mit au travail.

	Marr eut l'arme démontée et étalée sur la table en moins de deux minutes. Il prit le cristal de puissance strié et teinté de violet et le tint entre l'index et le pouce.

	— Je ressens quelque chose dans ce cristal. La Force.

	— Bien. Tous les sabres laser sont alimentés par un cristal. La nature du cristal détermine les propriétés de la lame.

	— Sa couleur, dit Marr, retournant le cristal, étudiant ses facettes.

	— Cela, oui, mais plus encore. Le cristal n'est pas, en lui-même, la source d'énergie de l'arme. Comme l'utilisateur de la Force, le cristal est en harmonie avec la Force. Sans cette harmonie, le cristal est juste un caillou. Quand bien même un utilisateur insensible à la Force pourrait probablement allumer et brandir un sabre laser – à condition que le cristal ait été correctement harmonisé à la Force –, ce sabre laser ne serait pour lui qu’un simple bâton de plasma surchauffé. Mais pour un Jedi, le sabre laser devient bien plus que cela : c'est une manifestation de la connexion d'un Jedi à la Force.

	Marr réfléchit, acquiesça. 

	— Je comprends. Je crois.

	— Remonte-le, Marr. Puis active-le.

	Marr réassembla l'arme avec des mains fermes et l'activa. La lame violette fendit l'air de la soute. Son bourdonnement remplit le calme ambiant.

	— Fais attention, mais ressens le poids dans ta main, observa Jaden. La lame elle-même ne pèse rien, tout le poids est dans la poignée, dans ta main.

	Marr fit quelques mouvements d'entraînement lents, essayant d'imiter quelques techniques qu’il avait vu Jaden utiliser.

	— Maintenant, ressens la Force autour de toi, ressens-la en toi, dans le cristal. Cette arme n'est pas une chose à part, c'est une extension de toi. Laisse couler la Force.

	Marr ferma les yeux, son visage plissé sous l’effort de concentration.

	— Calme ton esprit, Marr. Tu ne peux pas penser à ta connexion. Tu dois la ressentir, laisser ton esprit se répandre à partir du Donjon. Laisse cette expansion tout englober, toi, moi, et l'arme que tu tiens.

	Le visage de Marr s’adoucit et sa respiration se fit plus profonde et régulière. Jaden sentit le moment précis où Marr fit la connexion, une clé mentale s’ajustant à une serrure.

	— Je le sens, déclara Marr.

	Jaden sourit. 

	— Bien, maintiens cette connexion et ouvre les yeux.

	Marr obéit.

	Jaden prit la garde du sabre laser à sa ceinture – le sabre laser qu'il avait pris au clone, Alpha – et l'activa. Sa lame rouge étincelante grésilla, sa fine ligne rouge délimitant la frontière entre eux.

	Marr fixa la lame rouge, puis Jaden. Jaden sentit la pression à la fois douce et floue du côté obscur contre sa conscience. Le cristal de la lame, accordé avec la Force par Alpha, portait toujours les relents de sa souillure.

	— Est-ce que tu le ressens ? demanda Jaden à Marr.

	Marr acquiesça lentement, ses yeux ne quittant jamais la lame. 

	— C'est comme une pression, comme une sensation générale de malaise.

	— C'est le côté obscur, déclara Jaden. Plus le pouvoir est grand, et plus le sentiment est flagrant, aigu. Ce que tu ressens maintenant n'est que résidu dans le cristal de ce sabre.

	— L'intensité du sentiment est fonction de la puissance de l'utilisateur du côté obscur et de la proximité de cet utilisateur, déclaré Marr. 

	Avec son index, il dessinait des silhouettes invisibles dans l'air. Il fallut un moment à Jaden pour se rendre compte que Marr était en train de tracer la courbe d’une fonction. Il consigna cette observation dans son esprit, pensant y entrevoir un boulevard qu'il pourrait utiliser pour accélérer l'entraînement de Marr.

	— Maintenant, je vais t’apprendre quelques notions de base sur le combat au sabre laser. Comme auparavant, ressens la Force tout au long de l’exercice. En pratique, la force physique n’intervient que très peu. Ta force et ta vitesse ne sont pas dans les muscles et les tendons, mais dans ta relation avec la Force. Laisse-la jaillir à travers toi, guider tes mouvements. Tu seras surpris de voir ce dont tu es capable si tu la laisses faire.

	Marr inspira profondément, puis pratiqua quelques tailles et rotations de plus, toutes plus gracieuses qu'avant. Jaden pouvait le sentir se fondre dans la Force.

	— Excellent, Marr. Comme nous nous engageons, je veux que tu réfléchisses à tes mouvements de façon mathématique : considère les angles auxquels nous tenons nos lames, l'arc de mon approche, la trajectoire de ta lame croisant la mienne, les degrés du déplacement de tes pieds dans un cercle. Comprends-tu ?

	Marr hocha la tête sans hésitation. 

	— Je comprends.

	— Bien, défends-toi, dit Jaden, avant de se jeter sur lui.

	Pendant les heures qui suivirent, Jaden expliqua à Marr les bases de la technique du sabre laser. Le Ceréen était un disciple rapide, ses mouvements contrôlés et précis. Jaden savait qu'il était inhabituel, voire même dangereux, de former un nouvel apprenti avec des lames réelles, mais il savait aussi que lui, Marr et Khedryn seraient en grand danger s'ils retrouvaient les clones. Il voulait que Marr soit aussi préparé que possible.

	Au moment où ils avaient fini et où Jaden désactivait la lame rouge d'Alpha, la sueur dégoulinait du bord du haut front de Marr et plaquait la collerette de ses cheveux à son crâne.

	— Fatigué ? lui demanda Jaden.

	— Pas fatigué physiquement, Maître, mais c'est mentalement épuisant.

	Jaden lui fit une tape sur l'épaule. 

	— Cela signifie que tu fais les choses bien, il y a encore une chose à apprendre aujourd'hui.

	Marr attendait, les sourcils levés.

	— Va de l'autre côté de la soute et active ton arme.

	Marr fit ce qu'on lui dit, et pendant ce temps, Jaden retira une des cellules du bloc d'alimentation de son DH-44 et régla le blaster sur le mode paralysie. Ça délivrerait encore un bon coup de fouet, mais ne ferait pas tomber Marr inconscient.

	— N'essaie pas de deviner où je vais tirer.

	— Vous allez tirer ?

	Jaden hocha la tête. 

	— Tu dois le ressentir, pas le voir. Tu pourrais le faire aussi bien les yeux fermés que ouverts. Les angles d'approche, Marr, les vitesses... Ressens l'espace autour de toi.

	Bien que le visage du Céréen resta immobile, il pouvait ressentir l'appréhension de Marr.

	— Ferme les yeux et fond ton esprit dans le Donjon, Marr. (Marr ferma les yeux, inhala.) Maintenant, développe ta perception vers l'extérieur. Ne perçois pas seulement les objets et les personnes autour de toi. Ressens l'énergie des objets, ressens les lignes de la Force qui relient une chose à une autre, chaque chose à toutes choses.

	Derrière lui, Jaden sentit Khedryn entrer dans la soute. Celui-ci ne dit rien et s'attarda près de la porte ouverte de la baie de stockage.

	— Je le sens ! s’écria Marr. L’interconnexion, je la vois. C'est… vaste.

	— Très bien, maintenant, réalise que ta volonté et la Force sont également interconnectées, chacune donne à l'autre une impulsion, mais la causalité n'est pas linéaire. En fait, il n'y a pas de causalité, c’est plutôt de la synchronicité.

	Jaden savait que le manque de causalité serait difficile à saisir pour Marr, le mathématicien logique.

	— Je crois que je comprends.

	— Alors utilise cette compréhension pour détourner ce tir de blaster vers moi.

	Jaden activa le sabre laser d'Alpha dans sa main gauche, un geste maladroit à cause de ses doigts blessés, et tira sur Marr avec son blaster affaibli.

	Marr tenta une parade trop tard et le tir le frappa dans la poitrine. Il grogna, le souffle haletant, et recula de deux pas. À son crédit, il n'avait pas ouvert les yeux ni mentionné la douleur. Jaden sentit la détermination de Marr grandir.

	— J’ai ressenti quelque chose, dit Marr.

	Khedryn laissa échapper un petit rire, mais Marr sembla ne pas l'entendre. Jaden leva la main vers Khedryn pour lui intimer le silence.

	— Sombre dans la Force, dit Jaden, et il tira à nouveau.

	De nouveau Marr manqua le blocage, et de nouveau il grogna de douleur, titubant en arrière.

	— Encore une fois, Maître, demanda le Céréen, d’un ton identique.

	Par cinq fois Jaden envoya des tirs de blaster vers Marr, et quatre fois Marr ne réussit pas à les bloquer. Au cinquième, il l’intercepta de la ligne mauve de sa lame et envoya le tir de blaster s'enfoncer dans la cloison la plus proche.

	Jaden s'attendait à ce qu'il éclate de bonheur, mais Marr n'en fit rien. Les yeux toujours fermés, il dit :

	 — Je pense que je tiens le concept maintenant… encore une fois, Maître.

	Jaden tira plus vite, et Marr bloqua chaque tir à tour de rôle, renvoyant les tirs partout sauf vers Jaden.

	— L'angle d'incidence est égal à l'angle de déviation, expliqua Jaden. C’est à toi de contrôler l'angle d'incidence.

	Marr renvoya les tirs vers Jaden. Jaden les détourna vers le sol avec le sabre laser qu'il tenait dans son autre main. Il tira encore plus rapidement, bougeant en tirant, et Marr continua à bloquer, et à renvoyer les tirs à Jaden.

	— Assez, dit Jaden en désactivant son sabre laser. Excellent, Marr, bien joué.

	Marr ouvrit les yeux, hocha la tête et désactiva à son tour son sabre. 

	— Merci, Maître.

	Khedryn entra dans la soute. 

	— Si vous avez fini de flinguer ma soute, nous pouvons faire le saut vers Fhost. Il tapota la cloison. Il est prêt à bouger.

	— Je vais t’aider avec le pré-saut, dit Marr.

	Alors qu’il se précipitait derrière Jaden, il se rattrapa, se retourna et demanda : 

	— Enfin, si nous avons fini, Maître ?

	— Nous avons fini. Allons-y.

	Marr sourit et tendit à Jaden la poignée de son sabre laser. Jaden le regarda pendant un long moment. Pendant des années, sa ligne violette avait été la corde qui reliait son passé et son présent. Il était temps de s'éloigner du passé.

	— Garde-le, Marr, ce sera le tien jusqu'à ce que tu construises ton propre sabre.

	— Mais… …il vous appartient, Maître. Vous n'aurez aucune arme.

	Jaden brandit la poignée de l'arme d'Alpha. 

	— J'ai ceci.

	— C'est une arme Sith.

	— Plus pour longtemps, dit Jaden, 

	Et il l’accrocha à sa ceinture. Il regarda Marr dans les yeux. 

	— Aujourd’hui fut une bonne journée. Tu as beaucoup appris. Mais si jamais les choses venaient à se réchauffer, n'hésite pas à utiliser ton blaster.

	— Je valide ! déclara Khedryn.

	— Tu te sens accompli, déclara Jaden. Et tu le dois. Mais si jamais tu devais affronter un combattant entrainé au maniement du sabre laser, tu serais coupé en deux avant d’avoir fait le premier pas. Tu as un long chemin à parcourir. N’oublie surtout pas le bon sens, même pour prouver quelque chose… …à moi, à toi-même ou même à quelqu'un d'autre.

	Marr soutint son regard. 

	— Je comprends.

	Jaden sourit. 

	— Bien joué, apprenti.

	— Je valide à nouveau, dit Khedryn. Tu aurais pu nous épargner pas mal d’ennuis si tu avais appris cela il y a quelques années.

	Marr sourit, tapa Khedryn sur l'épaule et inclina la tête vers Jaden. Puis il se dirigea vers le cockpit avec Khedryn, discutant des cartes stellaires, des coordonnées et des différents composants des moteurs du Tas de Ferraille. Jaden les regarda partir, pensif.

	Il était responsable de Marr, et le poids de la responsabilité le surprit. Il aurait à mettre Marr en danger. À plusieurs reprises. Tout comme Maître Katarn l'avait fait avec lui.

	Il pensait que Marr comprenait les risques, mais il n'était pas sûr que Marr soit prêt.

	C'était le fardeau terrible de prendre un apprenti. Une erreur de jugement, et la personne qui dépendait de lui, la personne qui lui faisait confiance, pouvait mourir.

	Jaden savait que ce serait difficile à supporter.

	Il pensa à Relin, qui avait commencé sa descente vers le côté obscur lorsqu'un ancien Sith avait tué son apprenti. La perte avait été trop lourde à supporter pour Relin.

	Jaden décida qu'il allait prendre un chemin différent – il ne subirait pas la perte en premier.

	Il leva la garde du sabre laser d'Alpha, le regardant comme il regarderait un ennemi.

	— Toi et moi, nous avons rendez-vous.

	 

	* * *

	 

	Jaden retourna dans la petite cabine qui lui servait de quartier à bord de Tas de Ferraille. Il s'assit au petit bureau métallique dans un coin et démonta rapidement le sabre laser d'Alpha. Ses doigts manquants le firent tâtonner un peu, mais il réussit.

	Il regarda les moignons, réfléchissant à la possibilité de mettre des prothèses. Il avait tout perdu, sauf son pouce et son index sur sa main gauche – de telle sorte qu’il pouvait toujours brandir son sabre laser de la main gauche. Il allait probablement garder sa main telle quelle, mutilée, un rappel constant que le doute – le doute sur ses actions, sa relation avec la force, son rôle dans l'Ordre – était un prix à payer, et qu’il paierait toujours, pour être celui qu’il était.

	Il abandonna ses rêveries et retourna au démontage. Il s'était attendu à ce que la technique de construction du sabre laser du clone soit grossière mais, bien qu’inélégante, il la trouva propre et efficace.

	Il disposa les pièces devant lui. Le cristal qui alimentait l'arme, un rhomboïde cramoisi, scintillait dans la lueur des plafonniers. De fines lignes noires veinaient ses facettes, quelques impuretés que le clone n'avait pas éliminées. Jaden le fixa, concentré, ressentant sa connexion au côté obscur, la façon dont il contenait, dans un microcosme, toute la rage d’Alpha.

	La voix de Khedryn dans le système de communication du vaisseau le sortit de sa rêverie.

	— Saut en hyperespace dans cinq secondes.

	Jaden décrocha un moment et regarda la baie d’observation pendant que le fond noir devenait bleu. Le Tas de Ferraille était en route vers Fhost et vers le sort qui les attendait – quel qu’il soit.

	Jaden se détourna de l’horripilant tourbillon bleu de l'hyperespace et se concentra à nouveau sur l’horripilant cramoisi du cristal d'Alpha. Il concentra son esprit et sombra dans la Force. Le réseau interconnecté de lignes et de lumière se forma dans la vue de son esprit, terni seulement par la présence du cristal d'Alpha, comme une lésion dans sa perception.

	Il prit la pierre dans ses mains, ressentant instantanément l'écho de la folie et de la colère d'Alpha, sa haine, la pollution émotionnelle qui irradiait Jaden depuis les facettes du cristal.

	Il l'endura et enveloppa le cristal de ses mains du mieux qu'il put avec ses doigts mutilés. Concentrant son esprit, il médita.

	Une fois qu'il fut cloitré dans son sanctuaire, calme, au plus profond de lui-même, il ouvrit les mains et le cristal flotta au-dessus de ses paumes, tournant lentement, projetant des rayons rouges tout autour de la pièce. Jaden laissa sa conscience enfoncer les rayons dans le cristal, dans le creuset de la rage d'Alpha. Des hurlements le tourmentaient, des nuages noirs de colère, des éclairs de haine. Il se tenait au milieu de la tempête, impassible, et l'attira à lui. Les émotions sombres s'écrasèrent contre le rocher de sa sérénité, l'immobilité de son être, et commencèrent à se dissoudre. La rage d'Alpha brûlait autour de lui, le ballottait, mais n'avait aucun effet. Jaden trouva la vigueur dans l'exemple du Grand Maître, de sa réponse calme et mesurée à la nouvelle qu'un des clones échappés pourrait être issu de l'ADN de Mara Jade Skywalker.

	Les hurlements dans son esprit diminuèrent, le grondement de la colère d'Alpha retomba. Il se reposa dans les lignes de la Force, centré, en paix.

	Il ouvrit les yeux. Le cristal planait toujours au-dessus de ses mains, mais il l'avait nettoyé de la contamination d'Alpha. Il n'était plus rouge cramoisi, mais plutôt d’un gris cristallin, comme un éclat de transparacier. Ordinairement, un nettoyage aurait du prendre beaucoup plus de temps, peut-être même quelques jours. L'harmonisation du cristal par Alpha devait être imparfaite.

	Jaden jeta un coup d'œil à la pierre reconstituée, pensant que c'était une métaphore parfaite pour son propre esprit, purgé de toute tentation du côté obscur. La lumière qu'il projetait, propre et blanche, éclaircissait les confins ternes de ses quartiers.

	Il ne s'accorda qu'un moment pour se réjouir de son triomphe avant de se reconcentrer sur le cristal. Il l'avait nettoyé de l'influence d'Alpha et de l'infection du côté obscur. Maintenant, il devait le faire correspondre au côté de la lumière.

	Une fois de plus, sa conscience repoussa les rayons dans le cristal jusqu'à ce qu'il se trouve au centre de la lumière. Avec un effort de volonté, il aligna la matrice structurelle du cristal avec lui-même, la rendit harmonieuse avec la Force, en fit une extension de sa volonté. Tout au long du processus, il resta paisible, calme. Il attira plus profondément le cristal dans la Force, l'accordant plus étroitement à lui-même, aux lignes qui reliaient toutes choses. Son esprit se tourna brièvement vers Relin, vers ce trouble émotionnel que l'ancien Jedi avait expérimenté.

	Pendant un long moment, Jaden s'assit dans sa chambre, emmêlé dans la Force, s'alignant avec le cristal. Quelques temps plus tard, le processus était terminé. Quand il ouvrit les yeux et revint à lui-même, il vit que la Force avait transformé le cristal d'un clair à un jaune pâle. Toutes les lignes noires étaient parties, les impuretés purgées.

	Souriant, il prit le cristal dans ses mains et le posa sur la table. Par des gestes rapides, il remonta la poignée du sabre laser, modifiant de son mieux la poignée avec les pièces qu'il avait à portée de main. Quand il fut prêt, il logea le cristal à sa place et activa la lame.

	Une ligne jaune nette fendit l'air de ses quartiers. Le bourdonnement de l'arme était musical.

	Dans les temps anciens – du temps de Relin – une lame jaune signifiait que son porteur était un Jedi Sentinelle, un serviteur du côté lumineux de la Force qui équilibrait son service entre l'art du combat et l'étude savante de la Force. Il plaisait à Jaden de voir que la Force l'avait doté d'une telle lame. Sa pensée envers Relin pendant le remodelage du cristal avait dû influencer la forme du cristal. Il hocha la tête, satisfait. Il avait purgé l'arme de son influence du côté obscur et l'avait fait sienne, tout en honorant la mémoire de Relin. Cela semblait approprié.

	Il désactiva la lame et la suspendit à sa ceinture.

	Il trouvait un peu étrange la façon dont il avait pu refaire le cristal si facilement. C'était comme s'il avait effacé la mémoire de quelqu'un et l'avait remplacé par un autre. 

	 

	* * *

	 

	Il flottait dans un endroit de chaleur, et de silence. Puis, une sensation d'obscurité, quelque chose depuis le néant.

	Il entendit le bourdonnement sourd et vibrant de l'électronique qui s’enclenchait.

	Comment savait-il qu'ils étaient faits d’électronique ? Il semblait savoir certaines choses.

	Ses extrémités commencèrent à picoter, puis à démanger, puis à faire mal, des piqûres de douleur dans sa peau.

	Le gémissement d'un appareil retentit dans son oreille. Des traînées de couleurs pulsèrent derrière ses paupières, des traces de vert, de rouge et de bleu. Il entendit une voix mécanique qui parlait, le son émoussé, comme si on parlait de loin ou comme s’il était bloqué par quelque chose.

	— Ses signes vitaux sont normaux, il reprend conscience.

	— Peut-il nous entendre ? dit une autre voix.

	— Je ne sais pas, peut-être.

	— Que va-t-il savoir ?

	Il entendit le lent bouillonnement d’un liquide. Il ne l'avait jamais remarqué auparavant.

	— Toutes les Itérations sont implantées avec des connaissances de base à peu près équivalentes à celles d'un adolescent humain. Sans cela, elles seraient difficiles à gérer à leur réveil. Elles seront facilement écrasées par l'aiguille mémorielle Rakata.

	— Très bien.      

	Son corps s'éveilla pleinement à la sensation, et il prit conscience de lui-même. C'était un homme. Des entraves lui immobilisaient bras et jambes. Quelque chose était dans sa bouche – un tube. Des bandes adhésives maintenaient ses yeux fermés. Il testa sa force contre ses liens. Il n'y avait pas de jeu dans leur serrage.

	— Sortons-le de là, dit la voix.

	— Bien sûr.

	Le liquide dans lequel il flottait commença à s'écouler, glissant dans un trou près de ses pieds. Il se sentait vulnérable à mesure que le niveau du liquide diminuait, exposant d'abord sa tête, puis sa poitrine, ses jambes. Il s'imagina que c'était comme de naître, passant du chaud et à l’abri au froid et exposé. C'était étrange d'avoir les pieds sur le sol, de supporter son poids. Il était nu, frissonnant.

	Les loquets métalliques s'ouvrirent, un sifflement retentit, et il entendit une trappe ou une porte s’ouvrir juste devant lui. Un courant d'air froid fit poindre la chaire de poule sur sa peau mouillée.

	Il ouvrit la bouche pour parler mais s’étouffa sur le tube. Quelque chose s'en empara.

	— Ne résiste pas, dit la voix mécanique d’un droïde médical.

	Ce qu’il ne fit pas, et le droïde délogea le tube de son corps. Celui-ci allait jusqu'à son estomac, et il eut l’impression que le droïde l'éventrait alors qu'il tirait le tube dans son œsophage. Au moment où l’extrémité s'échappa de ses lèvres, il toussa et cracha un peu de liquide en haletant.

	L'apport d'air parut brutal sur sa gorge. Ses poumons brûlèrent. L'odeur d'antiseptique emplissait ses narines. Il essaya de parler, mais ses lèvres et sa langue étaient enflées, ses cordes vocales serrées. Il ne réussit seulement qu’à pousser un grognement.

	— Tu pourras bientôt parler, dit une voix douce et sifflante. Tu n'as jamais utilisé tes cordes vocales ou tes poumons, essaye de rester calme.

	Il était toujours retenu, ses yeux toujours maintenus fermés. Il se sentait vulnérable.

	— Tu es retenu pour ta propre sécurité, déclara la voix douce. Le processus d'implantation est douloureux, je ne veux pas que tu te blesses.

	Le mot "douloureux" resta dans son esprit. Il se tortilla contre les entraves, mais elles le retinrent rapidement.

	— Tu peux t’en aller, 1-B-7, dit la voix.

	— Oui, Maître Nyss, répondit le droïde.

	Il entendit les servos virevoltants d'un droïde qui partait, puis le chuintement d'une porte qui s'ouvrit puis se referma.

	Il était seul avec Nyss, qui lui avait promis de la douleur. Son cœur battait à toute vitesse. Malgré le froid, il transpirait, sa peau devint complètement moite. L'odeur de sa propre puanteur remplit ses narines. Son souffle s’accéléra.

	— Tu as peur, dit la voix. Il n'y a rien à craindre, tu ne te souviendras pas de la douleur.

	Une main se referma sur sa mâchoire et il grimaça en prévision d'un coup. Mais un coup ne vint pas. Au lieu de cela, il sentit quelque chose de chaud et de pointu se presser contre sa tempe. Il tenta de détourner la tête mais n'y arriva pas. Il grogna, terrifié. Il essaya de cligner des yeux pour les ouvrir malgré l'adhésif, mais il échoua.

	Il sentit une brève piqûre de douleur, puis une pression dans sa tempe. Un filet de sang, chaud comme le liquide dans lequel il avait si longtemps vécu, coula sur le côté de son visage. Il n'y avait vraiment pas de douleur ...

	Puis l'agonie explosa dans sa tête, comme s’il avait reçu un très lent coup de poignard. Il poussa un hurlement, une plainte prolongée et bestiale qui ne cessa de s'allonger mais ne fit rien pour diminuer la douleur. L'agonie s'intensifia, s'étendant de sa tempe jusqu'au reste de sa tête jusqu'à ce que son crâne soit comme rempli d’un métal fondu qui brûlerait pour toujours.

	Son corps entier était raide comme une poutre, chaque muscle contracté. Il ne pouvait cesser de crier. Il aurait voulu pouvoir couper sa propre tête, l'arracher de son cou, se tuer pour mettre fin à cette infinie et insupportable douleur.

	Mais ses mains étaient liées et il ne pouvait pas bouger.

	Crier, crier et encore crier était la seule chose qu’il lui restait.

	L'horreur s’ajouta à la souffrance lorsqu’il sentit quelque chose se tortiller à l'intérieur des limites brûlantes de son crâne, telles des vrilles se frayant un chemin sinueux dans son cerveau en raclant contre la paroi interne de sa boîte crânienne. Il imaginait une multitude de vers creusant dans les tissus, laissant dans leur sillage un réseau de tunnels vides. Il hoqueta comme pour vomir, mais son estomac ne contenait rien.

	Entre ses hoquets, ses cris se firent de plus en plus désespérés ; il se débattit contre ses entraves, mais elles ne cédèrent tout simplement pas. Il se plaignit, en criant, en poussant des cris, en gigotant, sachant qu'il allait bientôt s’évanouir ou mourir, puis…

	La douleur disparut.

	Il était baigné de sueur. Chaque muscle de son corps était douloureux. Son souffle se fit plus dur et rapide à travers sa gorge enrouée. Avant qu'il ne puisse parler, demander ce qui s'était passé, une pluie d'étincelles explosa dans son cerveau et un déluge d'informations déferla, emportant tout ce qui avait préexisté et remplissant la coquille vide de son esprit.

	Des souvenirs inondèrent les crevasses de ses souvenirs vides, le rendant comme neuf, le réincarnant sur place.

	Il se souvint de lui-même.

	Il était né sur Coruscant et ses parents étaient morts dans un accident quand il était jeune.

	Une voix lui parlait depuis l'extérieur de lui-même, mais il ne pouvait le comprendre, et ne pouvait pas détourner son attention de ce déferlement de souvenirs – de ses souvenirs.

	Après la mort de ses parents, il s'était replié sur lui-même, était devenu philosophique même lorsqu'il était enfant, et cette concentration interne avait révélé sa sensibilité latente à la Force.

	La voix continuait à lui parler, doucement, avec insistance. Mais il refusa de se l’avouer. Au lieu de cela, il vivait dans le passé, son passé, en regardant les visages et les événements se dérouler.

	Sans entraînement, il avait utilisé sa sensibilité à la Force pour se fabriquer un sabre laser. Peu de temps après, son oncle l'avait inscrit à l'Académie Jedi, où il avait rencontré le Grand Maître Luke Skywalker.

	La voix pénétra finalement sa perception.

	— Est-ce que tu m'entends ? demanda-t-elle.

	Il sentit une main lui tapoter les joues mais l'ignora en faveur des souvenirs.

	Il avait combattu l'esprit de Marka Ragnos sur Korriban, essayant de donner à Rosh Penin sa rédemption.

	— Ouvre les yeux, dit la voix, en lui arrachant les bandes adhésives des paupières.

	Il hésita, ne voulant pas se laisser glisser du royaume de sa mémoire.

	— Ouvre-les.

	Il le fit, et malgré la faible lumière dans la petite pièce aux murs d'acier, ses yeux se mirent à larmoyer. Clignant des paupières, sa vision se brouilla. Une silhouette se tenait devant lui, mais il distinguait peu de détails.

	— Je ne vois rien, dit-il.

	— Ta vision s'améliorera rapidement, déclara le personnage.

	Il regarda autour de lui, essayant de faire disparaître le flou en plissant les yeux. Il était dans un tube de clonage de transparacier. Des traces du liquide de suspension rose dans lequel il flottait stagnaient dans la base du réservoir. Il les regarda pendant que sa vision s'éclaircissait.

	Des câbles, des tuyaux et des fils serpentaient sur les côtés du réservoir et étaient reliés à son corps au niveau des bras, des jambes, du torse et de la tête. Une gaine reliait un ordinateur au réservoir. Il fut surpris de voir qu'il n'était pas entravé, mais qu’il ne pouvait toujours pas bouger pour autant.

	Un homme se tenait près de l'ordinateur. Pas un homme – un Umbaran, mince, avec une peau si pâle qu'elle avait l'air blanche. Il portait un manteau noir taillé sur mesure avec un capuchon, et l'obscurité de la pièce semblait s'accumuler autour de lui, s'intensifier près de lui. L’éclatante lumière de l'écran d’ordinateur avait rendu ses yeux sombres rougeoyants. Il pianotait sur le clavier d'une main. De l'autre, il tenait un appareil qui ressemblait à une poignée de métal ou à une poignée gravée d’arabesques étranges et d'où partait une pointe de filaments rigides, chacun d'eux étant bien plus fin que les plus fins des cheveux.

	— Je ne peux pas bouger, dit-il à l'Umbaran, sa voix enrouée par son manque d’utilisation.

	— La programmation paralyse la plupart de votre système musculosquelettique, jusqu'à ce que le processus soit terminé.

	— Je ne peux pas ressentir la Force, dit-il.

	L'Umbaran acquiesça. 

	— ça, c'est de mon fait.

	Il ne savait pas quoi répondre à ça. Il ne se souvenait pas d'avoir jamais été coupé de la Force. Son regard tomba sur le dispositif que l'Umbaran tenait dans sa main. L'Umbaran le remarqua et tendit l'appareil devant lui pour qu'il puisse le voir.

	— C'est Rakatan, dit l'Umbaran. Nous pensons qu'ils l'ont utilisé pour stocker et transférer leurs consciences. Nous en avons trouvé des spécimens ici et là à travers la galaxie.

	— Nous ? demanda-t-il.

	— Le Sith Unique, répondit l'Umbaran.

	Il réalisa alors le danger. Il était entre les mains d'une faction inconnue des Sith. Il essaya de se fondre dans la Force mais ne ressentit que le vide. Il était seul, impuissant. Les Sith avaient développé une nouvelle arme grâce à laquelle ils pouvaient séparer un Jedi de la Force. Il devait s'échapper, et faire un rapport.

	— Que voulez-vous de moi ?

	— Quel est ton nom ?

	— Vous connaissez mon nom : Jaden Korr.

	L'Umbaran sourit. 

	— Non. Tu es l'Itération.

	Ce mot ne signifiait rien pour lui.

	— Je vais dire une phrase, dit l'Umbaran. Et quand je le ferai, alors tu sauras ce que tu es.

	Il secoua la tête. Rien de ce que disait Umbaran n'avait de sens, rien dans sa situation actuelle n'avait de sens. Comment était-il arrivé ici ? Il se souvenait de très peu de choses après son passage à l'Académie Jedi.

	L'Umbaran sourit, une expression plus sinistre que mignonne, et commença à parler. Il ne comprit pas les mots. Il cligna des yeux et il sut.

	Il était un clone de Jaden Korr. Il était un agent du Sith Unique. Il devait s'infiltrer dans l'Ordre Jedi et être activé lorsque le Sith Unique jugerait que l'heure était venue.

	— Je suis… un agent du Sith Unique.

	L'Umbaran acquiesça. 

	— Oui.

	— Pourquoi m'avoir activé maintenant ? Je ne suis pas membre de l'Ordre Jedi.

	— Non. Mais tu le seras.

	— Je ne comprends pas.

	— Tu comprendras quand le temps sera venu. Maintenant, qui es-tu ?

	— Je suis l'Itération.

	L'Umbaran acquiesça, et tapa une touche sur le clavier de l’ordinateur.

	L'Itération put bouger. Simultanément, l'obscurité qui semblait planer autour de l'Umbaran diminua quelque peu et le lien de l'Itération avec la Force revint dans une déferlante de pouvoir qui le fit haleter.

	L'Itération fit un pas, un autre, se servant des membres qui n'avaient jusqu’alors jamais supporté son poids. Le réservoir de clonage utilisait des électro-impulsions pour stimuler le développement musculaire et la croissance, mais il sut se montrer prudent lors de ses tout premiers pas.

	Derrière l'Umbaran, la porte de la petite chambre s'ouvrit brusquement et deux personnages en caban à capuchon entrèrent. Chacun dominait l'Umbaran, au-dessus de l'itération, et tous deux brandissaient des instruments électroniques dans leurs poings. Leurs mains rouges étaient couvertes d’écailles et terminées de griffes noires. Les capuches et la faible lumière masquaient leurs visages, mais l'Itération saisit du coin de l’œil la forme des crêtes oculaires échancrées au-dessus des yeux reptiliens.

	— Syll l'attend à bord de mon vaisseau, leur dit l'Umbaran. Emmène-le à bord et mets-le en stase.

	— Oui, monseigneur, répondirent les deux créatures, de leurs voix profondes et gutturales.

	— En stase ? Mais je viens juste... de me réveiller ! objecta l'Itération en luttant pour trouver le bon mot.

	— Je me fallais m'assurer que tu pouvais supporter le choc de l'éveil et le premier transfert de mémoire.

	— Le premier ? Et si j’étais mort ?

	L'Umbaran haussa les épaules. J'en aurais utilisé un autre…

	— Un… autre ?

	— Emmenez-le à bord, dit l'homme aux gardes.

	Pendant que les gardes l'emmenaient, il demanda par-dessus son épaule : 

	— Pourquoi m'éveillez-vous ? Que dois-je faire ?

	— Rien, pour le moment, tu nous accompagnes juste pour le voyage jusqu'à ce que j’ai besoin de toi.

	— Jusqu'à ce que tu aies besoin de moi pour faire quoi ?

	— Jusqu'à ce que j'aie besoin de toi pour itérer, dit l'Umbaran, et l'Itération imagina la mince ligne d'un sourire suffisant se dessiner sur le visage pâle de l'Umbaran.

	 

	* * *

	 

	Soldat ressentait un étrange sentiment de séparation, de différence. Un abîme s'ouvrit en lui, grandissant à mesure que le vaisseau volé filait de plus en plus loin de la lune.

	La lune avait été son lieu de naissance, l'endroit où il avait passé toute sa vie.

	Un endroit pour lequel sa haine avait grandi depuis longtemps, mais qui était aussi sa maison.

	Il se sentait comme si sa vie jusqu'à ce moment-là avait été « l'avant », et qu'il venait de commencer « l'après ». Mais « l'après » semblait inconfortablement vaste. Soudainement à la dérive dans l'espace infini, soumis à des possibilités infinies, il ressentait le même sentiment qu’il éprouvait chaque fois qu’il avait flotté dans l'un des réservoirs de privation sensorielle du Dr Green – seul, sans attaches, un minuscule navire flottant à la surface d'un océan sans fin.

	La lune glaciale et sans nom et son installation de clonage étaient la maison de la Communauté depuis des décennies. Lui et les autres clones avaient été des spécimens pour les scientifiques impériaux, vivant dans des cages en transparacier. Leurs existences n’avaient été qu’une série interminable de tests, de questions, de piqures d'aiguilles, et d’entrainement.

	ça avait été horrible, mais ils avaient une structure, un but.

	Maintenant, ils n'avaient plus ni l’un ni l’autre.

	Les scientifiques avaient voulu cloner un utilisateur de Force unique. Et ils avaient réussi, d'une certaine manière. Mais leur succès avait causé leur perte. La Communauté avait regagné sa liberté par le meurtre, en tuant tous les autres résidents dans l'établissement et en les donnant à Mère.

	Et maintenant, ils chevauchaient les promesses de Prophétesse dans le velours de l'espace. Et où iraient-ils ?

	En premier lieu, à Fhost.

	Puis, à Mère.

	Peut-être que les possibilités de Soldat n'étaient pas aussi illimitées qu'il le supposait. Peut-être avait-il eu plus de but, plus de structure qu'il ne l'avait cru.

	La lecture de l’écran lui indiqua que la navette était hors de portée du champ d’action des puits de gravité. Soldat jeta un dernier coup d'œil au système autour d’eux, à l'étoile rouge lointaine, aux géantes gazeuses.

	Prophétesse entra dans le cockpit et coula son corps souple dans le siège du copilote. 

	— L'univers est vaste et tu te sens seul, dit-elle.

	Soldat essaya de cacher sa surprise. Elle avait clairement exposé ses pensées à haute voix.

	— Tu n'as pas besoin d'être seul, Soldat. Tu te coupes de nous, de Mère. Tu n'as pas besoin de faire ça.

	Une nouvelle fois, Soldat se demanda si le sens empathique de Prophétesse surpassait celui du reste des clones.

	— Je ne me sens pas seul, mentit Soldat. Je suis l'un d'entre vous, je prends soin de vous, et vous protège tous.

	— Tu le fais pour le bien des enfants, pas pour le reste d'entre nous.

	Une fois de plus, Prophétesse avait dit la vérité. Il n'avait pas d'enfant, mais il aimait Grâce, Don et Bénédiction comme s'ils étaient les siens. Si les clones avaient un but, les enfants l'incarnaient. Il voulait qu'ils aient une vie différente de celle que lui et les autres adultes avaient été forcés de supporter.

	Ne voulant pas en discuter davantage avec Prophétesse, il changea de sujet. 

	— Les coordonnées de Fhost sont dans le navordinateur et nous sommes hors de portée des puits gravitationnels, je termine le séquencement hyperdrive.

	Prophétesse le regarda fixement, mais il l'ignora en engageant la séquence de pré-saut. Il tendit la main pour atteindre la poignée de réglage d’opacité des verrières du cockpit. Sa formation de vol dans les simulateurs de l'installation lui avait appris que regarder trop souvent le vortex de l'hyperespace pouvait mener à la folie. Prophétesse lui attrapa la main et ne la relâcha pas.

	— Je veux le voir, dit-elle.

	Son contact le ravissait et il s'imaginait qu'elle le savait. 

	— D'accord.

	Lorsque l'indicateur de saut vira au vert, il engagea l'hyperdrive. Des points de lumière étoilée s'étirèrent en lignes, puis les lignes disparurent dans le tourbillon bleuté de l'hyperespace. Prophétesse haleta, sa main serrée autour de la sienne. 

	— C'est si beau.

	Les tourbillons et les remous écœuraient Soldat, mais il ne dit rien. Il retira sa main, ce que Prophétesse ne sembla pas remarquer. Son excitation remplissait le poste de pilotage.

	— Nous rejoindrons bientôt Fhost, dit-il.

	Elle hocha la tête, fixant ses yeux écarquillés sur le bleu.

	— Je vais examiner les autres, voir s’ils vont bien, dit-il, en se levant. 

	Grâce à leur connexion partagée, il pouvait sentir l'état émotionnel des autres clones. Ils avaient été calmés par le médicament, mais cela ne durerait qu’un temps. Si la folie projetait son ombre sur leur esprit, la maladie, elle, projetait la sienne sur leurs corps défaillants. Il espérait que Prophétesse avait raison. Il espérait que Mère les guérirait. 

	En particulier les enfants.

	 


Chapitre 5

	 

	Prophétesse était assise dans le cockpit, scrutant fixement le tourbillon bleu pendant toute la durée de leur saut dans l'hyperespace. Son silence agaçait Soldat. Elle contemplait les trainées stellaires, sans ciller, comme si elles dissimulaient quelque chose de révélateur dans leur lumière. Il s'occupait en lançant des diagnostics sur les systèmes de la navette, en attendant que l'ordinateur lui signale qu'ils approchaient de Fhost.

	Quand ce fut le cas, il dit : 

	— Sortie de l'hyperespace !

	Prophétesse détourna enfin son regard de la baie d’observation et des étoiles à l'extérieur et fixa son regard sur lui. Il ne pouvait pas se défaire de cette impression qu'elle voyait clair en lui. Le zèle d'un vrai croyant remplissait ses yeux sombres. Ou peut-être était-ce de la folie ? Soldat n’arrivait pas à les différencier.

	— Bien joué, Soldat, dit-elle.

	Ils sortirent de l'hyperespace, le noir écrasant le bleu, et la lumière d'une étoile voisine baigna l'intérieur du cockpit d’une lueur orangée. Les moteurs ioniques s’allumèrent et ils accélérèrent à travers le système.

	Soldat n'avait aucune idée de ce à quoi s'attendre sur la planète.

	— Les données sur Fhost montrent qu'elle est peu peuplée, avec seulement une grande ville – Farpoint. Nous irons de l'autre côté de la planète et nous ferons le tour, il n'y a pas tant d'infrastructures que cela, nous devrions pouvoir éviter toute détection. Nous allons nous poser en dehors de la ville et certains d'entre nous pourront y entrer.

	Prophétesse hocha la tête, perdue dans ses pensées, ou peut-être perdue dans une autre de ses visions, alors qu'ils se rapprochaient de la planète.

	Fhost flottait dans l'espace devant eux, une boule principalement brune parsemée de taches intermittentes de vert et de bleu. Des nuages brumeux flottaient en longues et fines bandes au-dessus du monde aride. Soldat amena le caméléon de l'autre côté de la planète. Il gardait les yeux sur les scanners, se demandant s'ils se feraient intercepter, se demandant ce qu'il ferait si cela arrivait, mais soit ils entrèrent dans l'atmosphère sans se faire remarquer, soit les autorités planétaires les avaient vus et s'en fichaient.

	Il fit descendre la navette Caméléon et vola à basse altitude et à haute vitesse au-dessus de la surface de Fhost. Il ne pouvait distinguer que quelques petits détails, des taches de vert, de brun et de bleu. Pourtant, il trouvait ça beau, un contraste frappant avec l'enfer gelé qui avait été leur vie pendant si longtemps. Il se demandait ce que ce serait de simplement s'installer sur un tel monde et juste… …vivre.

	Il imagina Grâce et Bénédiction en tant qu'adultes, vivant dans une habitation normale, menant une vie normale. Cette pensée le fit sourire. Il s'éclaircit la gorge, hasarda une pensée hérétique.

	— Nous pourrions simplement… nous installer ici, dit-il. 

	Il n'était pas sûr que Prophétesse l'ait entendu.

	— Elle nous appelle, Soldat, dit-elle, de sa voix chantante. Elle veut notre retour à la maison, nous devons nous dépêcher.

	Ses mots dissipaient toute espoir d'une vie vécue ici, dans la quiétude.

	Après un moment, l’affichage tête-haute de la navette montra Farpoint, un peu plus de cinquante kilomètres devant eux. Il chercha un lieu d'atterrissage approprié. Il n'y avait aucun signe d'habitation à proximité, alors il ralentit et posa la navette dans une grande clairière au centre d'un bois.

	— Je vais aller chercher tous les médicaments que je peux et revenir aussi vite que je peux, dit-il. J'aurai besoin d'aide, cependant.

	Prophétesse ne dit rien. Bien qu’ayant les yeux ouverts, elle semblait toujours perdue dans sa transe.

	— Prophétesse ? Prophétesse ?

	Il la laissa dans le cockpit et se dirigea vers la soute. Les autres clones avaient peu bougé depuis la dernière fois où il était venu vérifier leur état. Le remède enduisait leurs esprits d'un calme artificiel et réduisait la douleur de leurs corps, mais grâce à leur connexion mentale partagée, il pouvait sentir la folie grandissante chez les adultes, se déplaçant sous la surface. Sans les médicaments, imagina-t-il, le navire sombrerait dans le chaos.

	Le médicament fonctionnerait pendant une heure ou deux, tout au plus. Alors la folie se déclarerait, ou la maladie. Puis, inexorablement, il y aurait la mort. Il devait se dépêcher.

	Il passa auprès de chaque clone, à tour de rôle, commençant d’abord par les enfants, évaluant leur état physique, ouvrant suffisamment son esprit pour mieux percevoir leur état émotionnel. Tous étaient brulants de fièvre, leur respiration trop rapide, leur esprit bouillonnant de colère, de terreur, de puissance. Bénédiction, Grâce et Don étaient catatoniques. Il s'attarda sur eux, ressentant une tristesse qui le frappa durement. Il devait les sauver, eux plus que tout.

	Coureur semblait le moins affligé, alors Soldat prit une seringue hypodermique d'adrénaline dans les fournitures médicales et lui injecta. Ses yeux s'ouvrirent, les pupilles se dilatèrent et se fixèrent sur Soldat. Les lèvres sèches et craquelées formèrent un mot.

	— Soldat ! dit-il, sa diction se brouillant.

	— Es-tu capable de rester debout ? J'ai besoin d'aide pour aller chercher des médicaments.

	Coureur ne semblait pas l'entendre. Il ferma les yeux, grimaçant de douleur. Sa bouche, presque cachée dans les racines de sa barbe épaisse, se tordit d'agonie.

	— Je peux gérer, déclara-t-il. Le pouvoir, Soldat...

	— Je sais.

	Depuis qu'il avait tué Créateur, Soldat avait renfermé le pouvoir en lui-même comme dans une soupape. Mais il avait toujours l'impression que le couvercle pouvait exploser à tout moment. Son corps, tous leurs corps, luttaient pour le contenir.

	Il tenta d'aider Coureur à s'asseoir, mais celui-ci repoussa ses mains et s'assit tout seul.

	— Je n'ai pas besoin de toi, gronda-t-il.

	Soldat réprima une l'impulsion de colère, et se retint de frapper Coureur au visage. 

	— Tu serais déjà mort si ça ne tenait qu’à moi, maintenant, écoute, toi et moi allons dans un centre médical des environs, nous allons prendre les médicaments dont nous avons besoin pour maintenir la communauté en vie.

	Les yeux vitreux de Coureur brillaient. 

	— Nous allons les prendre ?

	— Oui, les prendre, ce que nous avons traversé en quittant la lune a fait accélérer le début de la... Il faillit dire « folie », mais il se reprit et dit plutôt : ... la maladie. Nous aurons besoin de médicaments ou nous mourrons tous avant d'atteindre Mère.

	— Pas toi, dit Coureur, alors qu'il se levait. 

	Il puait la sueur, la fièvre, la maladie. 

	— Tu ne mourras pas. Du moins pas de la maladie, dit-il avec un regard mauvais.

	Soldat ne dit rien, et regarda simplement le visage fiévreux de Coureur. Le regard de celui-ci se tourna dans la soute, vers les clones. 

	— Tu as tué Cicatrice et Créateur ?

	— J'ai tué Créateur parce qu'il ne m'a pas laissé le choix. La maladie a tué Cicatrice, et elle va tuer le reste d'entre vous, toi y compris, si nous n'obtenons pas ce dont nous avons besoin, tu comprends ?

	— Je comprends. Coureur trouva une gourde d'eau parmi leurs provisions, but une rasade et s’essuya la barbe. 

	— Ils ne nous laisseront pas prendre de médicaments, Soldat, ils vont essayer de nous arrêter. Nous allons devoir les tuer. Beaucoup d’eux.

	— Peut-être, dit Soldat, essayant d'ignorer l'enthousiasme qu'il décelait dans les paroles de Coureur. 

	Lui aussi ressentait l'impulsion de la violence, mais il pouvait la contrôler. Coureur, avec la folie qui le menaçait, ne pouvait pas. Mais Soldat avait besoin de lui. Une installation médicale serait gardée, même sur une planète reculée. Il ne pourrait l'attaquer seul.

	— Nous devrions partir maintenant, déclara Soldat.

	Quand il se retourna pour partir, il se retrouva face à face avec Prophétesse. À côté de lui, Coureur tomba à genoux, la tête baissée, et prit la main de la femme dans la sienne.

	— Tout ce que tu as dit était vrai, Prophétesse, tu nous as sauvés… Sauvés !

	— Ce que je dis, ce sont les mots de Mère, dit-elle, ses yeux posés sur Soldat plutôt que sur Coureur. Et ces mots sont la vérité. Et maintenant je dis que nous partons tous.

	Soldat fit signe vers les clones comateux.

	— Ils sont bien trop malades pour bouger, Prophétesse, Et quelqu'un devrait rester avec eux… Tu le devrais… Nous ne devrions pas laisser le vaisseau sans surveillance.

	Coureur sauta sur ses pieds, ses yeux perçant des trous dans Soldat. 

	— Tu oses remettre ses paroles en doute ?

	— Tais-toi, dit Soldat. 

	Coureur gronda.

	— La navette est sans importance, déclara Prophétesse. Nous ne la reprendrons pas quand nous quitterons ce monde.

	Pendant un moment, Soldat ne put donner de réponse. Il craignait qu’elle n’ait succombé à la folie, elle aussi, et il était fortement conscient de la colère qui émanait de Coureur. Elle lui sourit, comme si elle lisait ses pensées. Quand il parla, il garda son ton neutre. 

	— Quel vaisseau prendrons-nous alors ?

	— Le navire de ravitaillement médical qui arrivera à l'hôpital, dit-elle.

	Coureur se balançait sur la pointe des pieds, comme si le pouvoir qui l’habitait lui interdisait de rester immobile, comme s'il pouvait à peine contrôler quelque impulsion qui cherchait à s’exprimer. Il regardait toujours Soldat.

	— Comment sais-tu qu'un navire de ravitaillement sera là ? demanda Soldat.

	— La Force, …Mère.

	— Mère la bienheureuse, marmonna Coureur, se balançant toujours.

	Les yeux de Prophétesse fouillèrent le visage de Soldat. Il pensa qu'elle avait l'air presque triste. 

	— Y crois-tu, Soldat ? … Est-ce que tu me crois ?

	Soldat sentait les yeux brûlants de Coureur sur lui, la chaleur de sa fièvre, et sa foi. Ses pensées se tournèrent vers Ironie, à la façon dont les autres l'avaient démembré, et il déplaça son poids pour le distribuer uniformément sur ses appuis. S'il devait dégainer son arme, il aurait besoin d'être rapide.

	— Tu sais que j’y crois, rétorqua-t-il.

	Elle se pencha vers lui, souriante, pleine de danger et de beauté. 

	— Oui.

	— Tu as eu raison jusqu'à présent, continua-t-il.

	Elle sourit, hocha la tête. 

	— Nous prenons tous ceux qui peuvent encore être sauvés, nous devrons laisser les autres ici. Leur foi, malheureusement, était insuffisante pour les sauver.

	— Ils peuvent tous encore être sauvés ! s’exclama Soldat. Nous ne laisserons pas les enfants.

	— Je sais que tu les aimes, répondit Prophétesse. Cela montre le bien en toi, mais Bénédiction et Don sont presque morts, ils ne peuvent pas être sauvés, seule Grâce vivra pour voir Mère.

	— Vous avez tort, déclara Soldat. Sa main se rapprocha de la poignée de son sabre laser. Il tuerait Coureur s'il le fallait. Mais tuerait-il Prophétesse ? Le pourrait-il ?

	— Je ne me trompe pas, affirma-t-elle. Et tu le sais. C’était les paroles de Mère, Soldat, en doutes-tu ?

	Soldat ne détourna pas les yeux, mais n'osa pas non plus se quereller avec elle. 

	— Je leur injecte une dose d'adrénaline, à chacun d'entre eux. S'ils reviennent à eux, ils viennent.

	Prophétesse sourit. 

	— C'est acceptable.

	— Je n'ai pas besoin de ta permission, déclara Soldat.

	Coureur grogna et Soldat se retourna vers lui.

	— Tu as quelque chose à dire ou à faire ?

	Coureur le dévisagea de ses yeux injectés de sang, son souffle vicié, sa respiration lourde.

	— Occupe-toi de tes doses, Soldat, dit Prophétesse. Nous ferons comme je l'ai dit.

	Soldat se détourna de Coureur, trouva les seringues hypodermiques d'adrénaline parmi leurs matériels.

	— Je vais les donner aux enfants. (Il jeta quelques seringues à Coureur.) Donne celles-là aux autres.

	Coureur regarda Prophétesse pour son approbation, et elle dit, 

	— Fais ce qu'il te dit.

	Soldat se dirigea vers Bénédiction. Ses fins cheveux blonds pendaient sur un visage trop pâle. Il n'était pas sûr qu’elle respire. Il l'attira à lui, et tenta de percevoir un battement de cœur et n'en entendit pas. Il prit ses petites mains dans les siennes. Elles semblaient si frêles, si fragiles. Les larmes lui montèrent aux yeux, et il l'attira encore plus près de lui. Elle était déjà en train de se refroidir.

	— Au revoir, dit-il, se souvenant de son sourire.

	— Elle est déjà partie, déclara Prophétesse. Elle a rejoint Mère.

	— Tais-toi, dit Soldat en ravalant ses sanglots. Ferme-la.

	— Je ressens ta douleur, dit-elle doucement. Je suis désolé, Soldat.

	Soldat se dirigea vers Don, et constata qu'il avait succombé également. Il regarda fixement son visage pendant un long moment. Il avait misé tous ses espoirs – espoirs naissants, vagues, sans but ni aspiration particulière, mais des espoirs néanmoins – sur les enfants.

	Espoirs vains. Inutiles.

	Il ne prit pas la peine d'essuyer ses larmes. Il les laissa rouler sur son visage comme un témoignage de son chagrin.

	— Quel test de foi a-t-il échoué, Prophétesse ? Quelle épreuve ? Ce n’était qu’un petit garçon.

	Elle ne lui a répondit pas.

	Terne et insensible, il marcha vers Grace. Quand il la trouva vivante, c'était comme s’il avait été ressuscité. Ses larmes redoublèrent.

	— Elle est en vie, dit-il, excité. D'une main tremblante, il lui injecta l'adrénaline, et elle haleta, inspirant profondément.

	Le soulagement l'inonda alors qu'il regardait ses poumons se lever et retomber. Il l’attrapa et la serra dans ses bras.

	— Deux-Lames est à l’agonie, dit Coureur derrière lui. Chasseuse semble aller mieux.

	— Laisse Deux-Lames ici, dit Prophétesse. Bénédiction et Don, aussi. Emmène Chasseuse.

	— Non ! dit Soldat en se retournant sur elle. Nous n'abandonnons pas les enfants.

	— Ce ne sont pas tes enfants, objecta Coureur.

	— Ce sont nos enfants, cracha Soldat par-dessus son épaule. Prophétesse !?

	— Ils sont allés rejoindre Mère, déclara-t-elle. Leurs corps sont sans importance.

	— Pour toi, rétorqua Soldat.

	— Pour eux, répondit Prophétesse. Nous devons agir vite, Soldat, nous ne pouvons pas amener les morts, seulement les vivants.

	Il regarda vers Bénédiction, vers Don et sut qu'elle avait raison. Il la détesta pour cela. Il se retourna et évacua sa colère sur Coureur.

	— Ose prononcer un seul mot à propos d'eux et tu meurs. Il s'avança et plaça son visage à deux doigts de celui de Runner. Un mot… Ne me cherche pas, Coureur.

	Une émotion à peine contrôlée provoqua un spasme oculaire chez le Coureur. Il grimaça de colère, dévoilant ses dents.

	Une réaction bien faible en comparaison de ce que ressentait Soldat. Le chagrin nourrissait sa rage, l'amplifiait. Il éviscèrerait Runner, se baignerait dans son sang...

	— ça suffit, protesta Prophétesse. Trop sont déjà morts. ça suffit, soldat.

	Sans détourner les yeux de Runner, il lui dit : 

	— Finalement, tu n'as peut-être pas toujours raison, Prophétesse.

	Elle sourit. 

	— Mais si c’était le cas, Soldat ?

	à cela, il ne répondit rien. Il alla rejoindre la petite Grâce, qui respirait profondément, régulièrement. A son contact, elle gémit. Il la souleva, la berça.

	— Occupe-toi de Chasseuse, dit-il à Coureur. Je m’occupe de Grâce.

	Il jeta un coup d’œil vers Deux-Lames. Sa respiration était irrégulière et rapide. Sa peau pulsait et gonflait. Il n'en avait plus pour longtemps. Soldat ne ressentait rien pour lui. Il était entièrement concentré sur Grâce.

	Coureur soutint Chasseuse et Soldat souleva Grâce. Soldat la déposa doucement dans le speeder attaché à la cloison de la soute. Coureur déposa Chasseuse à côté de sa fille.

	— Tu prends les commandes, Soldat, dit Prophétesse.

	Elle était assise à côté de lui, avec Coureur à l'arrière ainsi que Chasseuse et Grâce.

	Soldat ouvrit la porte de la soute et activa le speeder. Ses répulseurs le soulevèrent du sol. De l'air chaud provenant de l'extérieur se déversa dans la soute, sentant la végétation, avec une légère odeur d’une lointaine fumée de bois. Les insectes sifflaient et sifflaient, tous les sons et les odeurs d'un monde vivant. Soldat les savoura. Il aurait aimé que Grâce puisse voir tout cela.

	Alors qu’ils sortaient hors de la soute du Caméléon, une nuée de petits animaux volants, peut-être effrayés par l'apparition du speeder, s’envola d'un arbre voisin vers le ciel.

	— Peut-être apportent-ils les âmes des morts jusqu’à Mère, déclara Prophétesse.

	Soldat ne dit rien, il les regarda partir, enviant leur liberté.

	 

	* * *

	 

	Jaden retrouva Khedryn et Marr dans le cockpit du Tas de Ferraille.

	— Nous allons bientôt sortir de l'hyperespace, dit Khedryn.

	— Bien, dit Jaden.

	— Du caf ? lui proposa Khedryn. Il avait une tasse supplémentaire déjà remplie.

	— Merci, dit Jaden, en la prenant.

	Alors que Khedryn lui tendait le café, ses yeux tombèrent sur le sabre laser suspendu à la ceinture de Jaden.

	— Tu as fait quelque chose à ça, ça a l'air différent.

	Jaden sourit. 

	— Il est différent. Il prit la poignée en main et activa le sabre laser. La lame jaune vibra en venant à la vie. Marr et Khedyrn la regardèrent.

	— C'était l'arme du clone ? demanda Khedryn, incrédule. Cette lame rouge ?

	Jaden hocha la tête.

	— Je ne savais pas que c'était possible, déclara Marr. Vous avez fait quelque chose au cristal de puissance ?

	Jaden désactiva la lame. 

	— L'harmonisation avec le côté obscur peut être effacée et remplacée, c'est une technique avancée, expliqua-t-il à Marr. Mais je t'apprendrai, en temps voulu.

	Khedryn tapa un doigt sur sa tasse de café.

	— Jedi, si tu pouvais faire ça avec les Sith, la galaxie serait un plus chouette endroit. Nettoyez juste les lieux.

	Jaden sourit. 

	— Une personne n'est pas un cristal.

	— Dommage, répondit Khedyrn.

	— La rédemption n'est pas censée être facile, reprit Jaden.

	— Dommage, aussi, rebondit Khedryn. Bien que certains d'entre nous ne nécessitent pas de rédemption.

	Jaden eut un petit rire et leva sa tasse vers Khedryn en portant un toast.

	— Puis-je poser une question ? demanda Marr.

	— Bien sûr, répondit Jaden.

	— Pourquoi pourchasse-t-on les clones ?

	La question était si directe qu'elle figea Jaden dans son élan.

	— Que veux-tu dire ? demanda-t-il enfin.

	— Oui, hein ? renchérit Khedryn.

	Marr s’enflamma visiblement à cette pensée, faisant des gestes avec ses mains pendant qu'il parlait.

	— Qu’ont-ils fait ? D'après ce que tu m'as dit, ils auraient pu te tuer, toi et Khedryn, sur la lune, n'est-ce pas ? Vous étiez tous les deux à découvert avec le Caméléon au-dessus de vous.

	— Peut-être qu'ils auraient pu, déclara Jaden.

	— Mais ils ne l'ont pas fait. Et pourtant, nous les chassons.

	— Tu n'as pas vu l'intérieur de cette installation, Marr, intervint Khedryn. Tu n'as pas vu l'endroit où ils ont mis les médecins et les troupes impériales, même les stormtroopers ne méritent pas de finir de la sorte.

	— Ils ont vécu longtemps sur cette lune, seuls, ils ont subi des expérimentations horribles.

	— Ils étaient seuls parce qu'ils ont massacré tout le monde, insista Khedryn. Ces clones ont été créés par Thrawn pour être des armes. Et des armes désirent être utilisées.

	Jaden écouta, retourna ses pensées dans son esprit.

	— Ce sont des gens, déclara Marr, pas des objets. Ils ont une sensibilité, une organisation. Que l'Empire les ait créés pour être des armes ne fait pas d’eux des armes. Ils peuvent en décider autrement.

	Khedryn secoua la tête en sirotant son café. 

	— T'es sûr de ça ?

	Marr baissa les yeux et secoua la tête. 

	— Mais peut-être qu'ils veulent juste avoir une vie à eux. Les gens ne sont pas des équations, Khedryn.

	Khedryn sourit. 

	— C'est plutôt drôle d'entendre ça venant de ta part.

	— Qu’en pensez-vous, Maître ? demanda Marr.

	— Vous êtes terriblement silencieux, Jedi, remarqua Khedryn.

	Jaden posa sa tasse. 

	— Je pense que vous avez raison tous les deux : la biologie ne conditionne pas la destinée, sinon nous ne serions tous que des droïdes faits de chair. Le choix est ce qui fait de nous des êtres humains, mais la biologie limite le choix. Est-ce que les clones peuvent choisir un autre chemin que celui de la violence pour lequel ils ont été élevés ? Il haussa les épaules, faisant tournoyer le café dans sa tasse. Peut-être… Mais le clone que j'ai affronté sur la lune était fou, et puissant dans le côté obscur de la Force, si les autres sont comme lui, ils sont potentiellement dangereux. Au moins devrions-nous les placer en détention.

	— Au minimum, déclara Khedryn.

	Marr acquiesça, mais Jaden sentit son ambivalence. Il n'avait pas les mots pour la dissiper.

	— Peut-être que nous ne les trouverons jamais, remarqua Khedryn. Ce ne sera pas notre problème, alors.

	 

	* * *

	 

	Devant eux, Soldat vit la ville désordonnée de Farpoint s'élever hors de la poussière de la plaine. À l'ouest se trouvait un vaste terrain d'atterrissage jonché de navires. Quelques swoops et moto-speeders parsemaient le ciel.

	La plupart des bâtiments de la ville étaient des bâtiments à un seul étage, des structures en ruine construites en tôle ondulée, en bois indigène et complétées par tout ce que les constructeurs pouvaient récupérer. Les quelques bâtiments à plusieurs étages de la ville se trouvaient dans le centre-ville, le plus grand haut d'une dizaine d'étages. Alors qu'ils approchaient, Soldat fut surpris car leur silhouette lui rappelait quelque chose.

	Le pont d’un vaisseau.

	En fait, tout le contour de la ville ressemblait à une version allongée d'un croiseur ou d'un cuirassé, comme si un géant avait écrabouillé un vaisseau sur la surface de Fhost. La ville avait été construite sur son squelette. Au fil du temps, elle avait été agrémentée de structures supplémentaires, en avait perdu d'autres, mais le contour était encore vaguement visible.

	Il s'interrogea sur l'origine du vaisseau alors qu'il conduisait le speeder le long des rues étroites et encombrées de la ville. Qu'est-ce que l'équipage du navire recherchait ? L'avaient-ils trouvé avant leur mort ?

	— À quoi penses-tu ? lui demanda Prophétesse.

	— À rien, répondit-il.

	La poussière recouvrait toutes choses. Les speeders, les swoops, les véhicules à roues et à traction, même les wagons primitifs tirés par de gros reptiles généraient une sorte de mélange de technologie dans les rues bondées de la ville. Les êtres sensibles de nombreuses espèces se tenaient devant les portes des magasins et déambulaient sur les trottoirs. Des arômes de viande grésillante et des fumées exotiques s’échappaient de certaines structures.

	Soldat n'avait jamais vu autant de monde en un même endroit, tant d'activité. Il voulait juste sortir et se promener, s’en imprégner.

	— Là, dit Prophétesse en pointant du doigt.

	Un vaisseau cylindrique, au centre duquel se trouvait une grande soute ressemblant à un ventre distendu, descendait du ciel bleu vers le centre-ville.

	Cinq êtres en uniforme sur des moto-speeders volaient en escorte – ils ressemblaient à de minuscules insectes à côté de la navette d’approvisionnement. Le navire se dirigeait vers le plus grand des bâtiments, construit à partir des restes d'une tour de pont d'un vaisseau accidenté.

	— Les médicaments que tu recherches se trouvent sur ce navire, déclara Prophétesse.

	— Comment le sais-tu ? demanda Soldat.

	— Tu sais très bien comment elle sait, lâcha Coureur.

	Pendant qu'ils regardaient, une partie du toit du bâtiment de dix étages – l'établissement médical, soupçonnait Soldat – se déplia pour révéler une aire d'atterrissage sur le toit.

	— Nous allons devoir grimper là-haut, dit Soldat. 

	Leur speeder ne volerait pas si haut. Ils allaient devoir entrer dans l'hôpital au niveau du sol et monter jusqu'à la piste d'atterrissage.

	Un signal sonore retentit derrière eux. Le soldat s'était arrêté au milieu de la rue pour regarder le ravitailleur descendre. Un Weequay, dont la peau du visage était aussi ridée que du vieux cuir, leur criait dessus en brandissant un poing menaçant depuis son speeder à toit ouvert.

	— Dégagez !

	Soldat sentit un pic de colère émaner de Coureur.

	— Ne fait pas ça, dit-il, et il tendit la main pour attraper le bras de Coureur, mais il était trop tard.

	Coureur fit un geste de balayage de la main, et le speeder de Weequay s’envola comme s’il avait été renversé par une énorme vague. Il vacilla sur le côté et glissa à travers la rue, puis sur le trottoir, écrasant plusieurs piétons, et finit dans un bâtiment adjacent. Le métal grinça et se tordit. Le verre se brisa. La moitié du bâtiment s'effondra avec un grondement sinistre. L'un des moteurs du speeder du Weequay crachota et prit feu. De la fumée noire se répandit dans l'air.

	Les passants crièrent, désignant Coureur du doigt. Les blessés criaient. Les véhicules s’étaient arrêtés, les gens hébétés restant bouche bée à l'intérieur. Les piétons affluèrent vers le site. Soldat jura, martelant son klaxon pour dégager un chemin, et fit accélérer le speeder.

	— À quoi pensais-tu ? cria-t-il à Coureur par-dessus son épaule. Espèce d’idiot.

	— Ferme-la, Soldat. Ils ne nous relieront pas à l'accident, et les dégâts et les blessés amèneront les autorités là-bas. Et les secours aussi. Tout ça va jouer en notre faveur.

	Soldat ne pouvait pas le contredire. Mais il avait du mal à croire que Coureur avait réellement anticipé ce plan, et non pas simplement cédé à sa colère.

	Au-dessus d’eux défilaient des swoops montés par des officiers en uniforme, leurs sirènes aiguës hurlantes. Quelque part derrière l’enfilade de bâtiments, Soldat entendit un autre type de sirène et supposa que c'était les transports de secours.

	Utilisant la haute flèche du centre médical comme repère de navigation, il conduisit rapidement le speeder à travers les rues jusqu'à atteindre le centre de la ville. Une vingtaine de piétons se pressaient devant les grandes portes de transparacier du centre médical. Des swoops, des speeders, et même plusieurs véhicules à roues étaient garés de façon désordonnée dans la rue. Une petite navette médicale en forme de cube s'éleva d'une plate-forme d'atterrissage au deuxième étage, se retourna et se dirigea vers le chaos que Runner avait généré. Soldat regardé Prophétesse.

	— Tu es certaine que les médicaments dont nous avons besoin sont sur ce vaisseau ?

	Elle ne cilla pas. 

	— J’en suis sûre.

	Il lança un bref regard vers Chasseuse et vers Grâce. Elles ne tiendraient pas le coup beaucoup plus longtemps. 

	— Alors allons-y !

	Ils rangèrent le speeder et sortirent. Prophétesse prit Grâce avant que Soldat ne puisse esquisser un geste, alors il porta Chasseuse.

	— Couvrez vos armes, dit-il à Prophétesse et à Coureur.

	— Pourquoi ? demanda ce dernier.

	— Fais-le, c’est tout ! cracha-t-il d'un ton cassant.

	Coureur grommela alors qu'il recouvrait de sa cape la poignée de sa lame.

	Ensemble, ils se dirigèrent vers les portes coulissantes de l'établissement médical. Soldat gardait la tête baissée, mais il sentait les yeux des passants sur lui. Peut-être avaient-ils noté l’état misérable des vêtements de son groupe.

	Un droïde anthropoïde bipède, couvert de poussière, s'écarta de la foule et s'approcha d'eux. Soldat essaya de l’esquiver, mais il se déplaça pour les intercepter.

	— Puis-je vous aider, monsieur ? demanda le droïde.

	— Non.

	— Je vais alerter un docteur au sujet de vos compagnons malades.

	— Ce ne sera pas nécessaire, insista Soldat.

	— Ce n'est pas un problème, monsieur, leur température corporelle est assez élevée et ils auront besoin d'un traitement rapide, une équipe médicale vous attendra à l'intérieur.

	Soldat avait espéré passer le plus possible inaperçu. Cela ne semblait plus possible dorénavant. Ils se déplacèrent à travers les autochtones et les droïdes et pénétrèrent dans le centre médical.

	Sur la droite s’ouvrait une salle d'attente, où une douzaine de personnes plus ou moins inquiètes patientaient, assises sur des chaises, regardant parfois un holo. À gauche se tenait la zone de triage médical. Une odeur d'antiseptique remplissait l'air. Des médecins et des infirmières en uniforme violet se déplaçaient dans l’aire de triage. Les bips et les sifflements des équipements médicaux rappelaient à Soldat le complexe sur la lune gelée. De fort mauvais souvenirs rejaillirent du fond de son esprit.

	— Je ne supporte pas les médecins, dit Coureur, l'agitation suintant de lui en vagues palpables.

	Soldat non plus. Leur expérience avec les médecins comprenait des réservoirs de privation sensorielle, de la chirurgie sans anesthésie, des tests douloureux, des seringues et une surveillance constante. Il sentit son propre niveau d'irritation augmenter. Le pouvoir qu'il tenait à distance s'approcha de lui, désespéré d'être utilisé.

	Une mince femme médecin aux cheveux grisonnants se tenait tout près de la réception. Elle tenait un scanner portatif à la main. Un infirmier se tenait à côté d'elle, une main sur une civière à roues assez grande pour contenir Chasseuse et Grâce. Tous deux se rapprochèrent à la hâte alors que Soldat et les autres entraient.

	— Mettez-les ici, dit la doctoresse, d’un ton vif et autoritaire.

	Soldat déposa Chasseuse sur la civière et Prophétesse plaça Grâce à ses côtés. Soldat était heureux de voir que la couleur de cette dernière s'était améliorée.

	Soldat scanna la zone de triage, l’espace de réception, la salle d'attente, à la recherche d'ascenseurs. Il vit six agents de sécurité en uniformes noirs stationnés à l'intérieur de son champ de vision. Tous portaient des blasters sur leurs hanches.

	Le docteur commença son examen. 

	— Ils sont brûlants, dit-elle.

	— Ils ont besoin d'injections de méta-cycline, intervint Soldat.

	Le docteur leva les yeux vers lui.

	— De méta-cycline ? Je ne suis pas familier avec ...

	— C'est un mélange de plusieurs produits, expliqua Soldat. Un séquenceur de cohérence génétique, un antipsychotique et un anticoagulant.

	— J'ai lu des articles sur méta-cycline, dit l'infirmier. Il y a quelques années dans un journal d'éthique médicale que l'Empire utilisait il y a plusieurs décennies dans certaines expériences. 

	— Pourquoi auraient-ils besoin de ça ? demanda la doctoresse à Soldat.

	— Contentez-vous de leur donner ! aboya Coureur.

	Deux des gardes à proximité les remarquèrent, fronçant les sourcils en captant le ton de Coureur.

	La femme cligna des yeux, décontenancé, peut-être inhabituée à être bousculée de cette manière. Elle avait l'air de remarquer leur apparence pour la première fois – leurs vêtements sales et usés, fabriqués à partir de rebuts impériaux, leurs cheveux gras et leurs barbes négligées.

	Soldat vit le changement survenir sur son visage, au moment où les soupçons assaillirent son esprit, transformant son souci de soigner Chasseuse et Grâce en souci de ne pas être blessée.

	— Euh, je vois, dit le docteur. (Elle se leva et recula, les yeux écarquillés.) Laissez-moi voir ce que nous avons dans le dispensaire. (Elle prit l'infirmier par le bras et recula de quelques pas.) Infirmier, j'aurai besoin de votre aide.

	L'infirmier, surpris, dit :

	— Euh… Bien sûr, docteur.

	Soldat sombra dans la Force, attira l'énorme réservoir de puissance qui bouillonnait sous la surface de son contrôle. Il tendit la main avec des doigts mentaux et saisit l'esprit du docteur et celui de l'infirmier.

	— Vous allez nous escorter aux ascenseurs, déclara Soldat.

	Le docteur et l'infirmier stoppèrent leur retraite et leurs visages devinrent vides.

	— Je vous escorterai aux ascenseurs, dirent-ils à l'unisson.

	— Hé, vous !! appela l'un des gardes de sécurité derrière eux.

	— Emmenez-nous, ordonna Soldat à la doctoresse et à l'infirmier. Maintenant, maintenant !

	Ils se retournèrent et commencèrent à marcher vers la zone de triage. Il pouvait sentir les émotions monter en Coureur, en Prophétesse, en lui-même. Il avait l'impression que cela pouvait le soulever du sol.

	— Vous ! dit à nouveau le garde derrière eux. Attendez, j'ai dit !

	Tous les regards étaient braqués sur eux : ceux des médecins, des infirmiers, et des patients.

	Devant eux, deux autres agents de sécurité apparurent, parlant doucement dans leurs comlinks. Chacun avait une main sur son blaster. Derrière ces deux-là, Soldat vit les portes de l'ascenseur.

	— ça suffit ! décréta Coureur. 

	Il poussa Soldat sur le côté, la colère jaillissant de lui. Il tendit les mains et déclencha une explosion d'énergie qui s'étendit devant lui en une large courbe. La zone de triage explosa littéralement. Les lits se renversèrent, les plafonniers se brisèrent. Des éclats de verre se mirent à pleuvoir sur les équipements médicaux renversés. Et deux douzaines de cadavres de patients, d’agents de sécurité, de médecins et d’infirmiers – y compris ceux dont Soldat avait asservi les esprits – volèrent à travers la pièce et claquèrent dans le mur opposé, brisant leurs os.

	Devant eux, les piles de cadavres, de literie et de machinerie ressemblaient aux répercussions de l’explosion d’une bombe. Les portes des ascenseurs étaient tordues sur leurs encadrements, les panneaux de commande des ascenseurs étaient déchirés et crachotaient des étincelles. Les alarmes de l'équipement médical sonnaient plaintivement. Des gémissements et des cris s’élevaient des blessés.

	Soldat tira son sabre laser, l'activa, et se retourna alors que les deux gardes derrière eux dégainaient leurs blasters de leurs holsters et se mettaient à tirer. Sa lame tourna et il détourna les deux coups vers les gardes, ouvrant des trous fumants dans leur poitrine. Ils chancelèrent en arrière, et tombèrent au sol, morts.

	Les cris venaient de tous les côtés, certains de terreur, certains de douleur. Une alarme se déclencha, sifflant ses notes stridentes. Les autorités allaient venir.

	— Viens, Soldat, dit Prophétesse, d’une voix surnaturellement calme. Elle avait déjà relevé Grâce du chariot. Soldat attrapa Chasseuse et la mit sur ses épaules. Coureur se fraya un chemin à travers le carnage jusqu'aux élévateurs et pressa futilement le panneau.

	— Tu les as détruits, déclara Soldat.

	Coureur se tourna sur lui, ses lèvres se retroussèrent pour montrer ses dents. Pris dans la colère de Coureur, Soldat s'approcha de lui, les poings serrés.

	Prophétesse interposa son corps entre eux. 

	— Nous utilisons les escaliers, dit-elle.

	Soldat déglutit difficilement, puis acquiesça. Coureur ne dit rien, se contenta de tourner les talons et utilisa la Force pour pousser la porte de l'escalier.

	— J’ai aussi détruit cette porte ! marmonna-t-il par-dessus son épaule.

	Soldat résista à l'envie de lui enfoncer la lame de son sabre laser dans le dos uniquement parce que Prophétesse, sentant peut-être sa colère, posa la main sur son avant-bras.

	— Ne fais pas ça, dit-elle.

	Ils laissèrent blessés et mourants derrière eux et entamèrent l’ascension de la cage d'escalier. 

	En grimpant, Soldat se demanda pourquoi il était resté avec Prophétesse. Il aurait pu prendre Grâce – et même Chasseuse – et la laisser errer seule dans sa quête pour rejoindre Mère. Coureur n’aurait pas pu l'arrêter.

	Mais même en se posant la question, il connaissait la réponse : il détestait ses doutes. Il aspirait à la certitude, et il espérait, contre son meilleur jugement, que tout ce que Prophétesse disait serait vrai en fin de compte.

	Si tel était le cas, il tuerait ses doutes pour toujours.

	 

	* * *

	 

	Le Tas de Ferraille sortit de l'hyperespace et le maelstrom bleu céda la place au noir infini, et au système de Fhost. L'étoile du système inonda l'habitacle de lumière orange. Devant lui, la sphère brune de Fhost tournait dans le cœur d'encre de l'espace.

	— Bienvenue à la maison, dit Khedryn. Ça n’a plus l’air pareil, d'une certaine manière.

	— Non, dit pensivement Marr. En effet.

	— Les autorités vont peut-être vouloir nous interroger, concernant « Le Trou », déclara Jaden.

	— Reegas ne sera pas heureux de notre retour, fit remarquer Marr.

	Jaden était intervenu dans une partie de sabacc à laquelle participaient Khedryn et un seigneur du crime local nommé Reegas. Le jeu s'était transformé en bagarre, et Jaden avait laissé plusieurs gardes du corps de Reegas sur le carreau.

	— Nous allons éviter les balises satellites, et le contrôle planétaire ne saura pas que nous sommes dans le système, déclara Khedryn. (Il regarda Jaden.) Nous ne resterons pas longtemps, n'est-ce pas ?

	— Probablement pas, répondit Jaden.

	Khedryn hocha la tête. 

	— Tu connais les routines à utiliser, Marr.

	Marr commença à entrer des numéros sur les instruments du tableau de bord. Jaden remarqua qu'il le faisait les yeux fermés.

	— Je dois saluer R6, dit Jaden. 

	Il avait laissé son droïde en orbite du système stellaire, à bord de son Z-95 modifié.

	Khedryn lui tendit le communicateur inter-vaisseau et Jaden entra la fréquence. Le bip d'accusé de réception du droïde lui revint sur le canal. Ce simple son apporta un énorme réconfort à Jaden. Avant de rencontrer Khedryn et Marr, R6 avait été son unique compagnon pendant des mois.

	— C'est bon de t’entendre aussi, R6, lui répondit Jaden.

	Sans plus tarder, R6 explosa en langage droïde, déclenchant une série rapide de « whoop », de « beep » et de sifflements.

	— Ralentis, R6, ordonna Jaden.

	— Quelque chose ne va pas ? demanda Khedryn.

	Jaden avait des problèmes avec le langage droïde depuis longtemps, mais il avait saisi une note d'alarme dans le ton de R6 et quelque chose au sujet d'une attaque. En routine, R6 surveillait les transmissions holocom et radio de la planète.

	— Recommence, dit Jaden en basculant le droïde sur le haut-parleur. Mais va plus lentement.

	R6 recommença, et Khedryn et Marr regardèrent Jaden en l'écoutant.

	— L'installation médicale sur Fhost a été attaquée, traduit Jaden.

	— Les patients, dit Khedryn en secouant la tête. Ça arrive quelques fois par an, ils forment dans un gang et ...

	— Répète, R6, ordonna Jaden. (Le droïde obtempéra.) Es-tu sûr que c'est ce que dit le rapport ?

	Le droïde émit un bip affirmatif. Jaden regarda Khedryn et Marr. 

	— Les rapports disent que l'un des assaillants a utilisé un sabre laser, un sabre laser rouge.

	Un long moment de silence passa.

	— C’est impossible, dit Khedryn.

	— Le timing est cohérent, déclara Marr. Ils sont peut-être malades après un si long isolement, peut-être ont-ils besoin de fournitures médicales ?

	— R6 transmet tout cela en temps réel, dit Jaden. Donc, il y a un moyen sûr de le découvrir.

	— Direction le Centre Médical de Farpoint ! dit Khedryn, en faisant rouler le Tas de Ferraille vers tribord. Tu es un aimant pour ce genre de choses, Jaden. Marr, j'espère que tu as conscience de ce pourquoi tu as signé.

	— Continue à surveiller les autorités planétaires, R6, demanda Jaden, à qui le droïde répondit un « beep » affirmatif.

	— Il n'y a pas vraiment de sécurité officielle, Jedi, expliqua Khedryn. Reegas et ceux qui lui ressemblent administrent Farpoint. Les autorités ne sont que des voyous avec des uniformes... Après le désordre que tu as laissé au Trou, je doute qu'ils se présentent à cet hôpital quand ils entendront le mot « sabre laser ». (Pour Marr, il demanda.) Stimgum ?

	Marr sortit l’étui de sa poche, et en sortit une tablette pour Khedryn.

	— Mieux vaut ranger ce café, dit Khedryn en hochant la tête vers les tasses.

	Jaden et Marr ramassèrent les tasses à moitié pleines, en jetèrent le contenu et les rangèrent.

	Le Tas de Ferraille entra dans l'atmosphère, les flammes léchant le bord du navire. Une fois l’entrée terminée, ils foncèrent à travers la couverture nuageuse, et Fhost apparut au-dessous d'eux. Farpoint ressemblait à une empreinte sombre sur la surface beige de la planète.

	— Rien de neuf, R6 ? demanda Jaden.

	Le droïde émit un son négatif.

	— Peut-être que tu devrais amener ce droïde à bord du Tas de Ferraille, Jaden, dit Khedryn.

	Jaden le regarda, abasourdi. Même Marr avait l'air surpris.

	— Pardon ? dit Jaden. Je pensais que tu ne laissais pas les droïdes monter à bord.

	— Tu l'aimes bien, alors peut-être qu'il est meilleur que certains... En plus, j'ai besoin de quelqu'un à qui parler quand vous vous entrainez tous les deux. J'ai l'impression de piloter une tombe. C’est si calme là-dedans. Ce droïde semble avoir de la conversation, à défaut d’autre chose.

	— Je vois, dit Jaden en souriant.

	— Il est peut-être temps pour d'autres changements également, poursuivit Khedryn. Tu ne semble pas enclin à fuir les choses, ce qui est dommage, puisque c'est une habitude qui m'a bien servi pendant trente ans. Alors peut-être devrions-nous armer Junker avec autre chose qu'un simple rayon tracteur.

	Jaden savait qu’il était inutile de le contredire.

	— Le mieux que tu puisses faire est de suivre tes idées, c'est ton vaisseau.

	— Un peu qu’il l’est ! répondit Khedryn. (Il pointa du doigt l’extérieur de la verrière de transparacier.) Voici l'installation médicale.

	Les dix étages du centre médical avaient autrefois fait partie de la tour de pont du vaisseau écrasé qui formait l’ossature de Farpoint. En tant que plus haut bâtiment de Farpoint, il ressemblait à un étendard victorieux planté dans le centre-ville. Les portes de son aire d'atterrissage sur le toit étaient grandes ouvertes, un navire de ravitaillement médical visible sur le plateau.

	Jaden vit le clignotement des gyrophares orange de trois swoops de la sécurité planétaire volant en cercle autour du bâtiment à diverses altitudes.

	— Ils n’y vont pas !! observa Jaden.

	— Je t'ai dit, dit Khedryn. Ils laisseront la sécurité interne s'en occuper, puis ils viendront nettoyer quand ce sera fini.

	— La sécurité ne peut même pas gérer un seul de ces clones.

	— Nous ne savons pas si ce sont les clones.

	Les pépiements de R6 s’envolèrent du système de communication. Jaden acquiesça en écoutant.

	— Les rapports de l'intérieur disent qu'ils se servent des escaliers, traduisit-il. Les ascenseurs ont été endommagés dans une sorte d'explosion, il y a beaucoup de morts et de blessés.

	— Au moins, ils sont dans un hôpital, osa Khedryn, avant de grimacer de sa mauvaise blague. Pas drôle, désolé. (Il s'éclaircit la gorge.) On arrive. Où devrais-je nous poser ?

	— S'ils prennent l'escalier, ils montent.

	— Le vaisseau de ravitaillement !? proposa Marr.

	Jaden fronça les sourcils. 

	— Possible, mais ils pourraient être à la poursuite d’à peu près n'importe quoi, ou de rien du tout. Le clone de Solusar que j'ai affronté sur la lune était fou. Utiliser la raison pour tenter d’anticiper leurs actions est un jeu de dupes.

	Jaden eut un flash, revoyant les yeux sauvages du clone de Kam Solusar, l’écriture rédigée dans le sang sur la porte de la chambre de clonage :

	MERE A FAIM.

	Il pensa aux cadavres empilés sur plusieurs mètres dans le cylindre de clonage, la puanteur âcre et épaisse de la décomposition. Les clones avaient tué tout le monde.

	Il devait entrer dans l'établissement médical ou il y aurait beaucoup plus de morts.

	— Pose nous sur le toit. Marr, j'ai besoin d'un schéma de ce bâtiment.

	— Oui, Maître, dit Marr, et il pianota les touches de son poste de travail.

	— Tu te demandes toujours pourquoi nous les pourchassons ? demanda Khedryn à Marr, ce à quoi le Céréen ne donna aucune réponse.

	Le Tas de Ferraille filait dans les airs, l'établissement médical devenant plus grand dans leur champ de vision.

	— Je l'ai, dit Marr. Il tapa sur quelques touches, et un hologramme des schémas de construction du bâtiment se matérialisa sur son poste. Les escaliers sont là et là, dit-il en pointant du doigt. Tous deux accessibles depuis le toit.

	— Je vais prendre l'escalier ouest, dit Jaden à Marr. Tu prends celui à l'est.

	Marr hocha la tête, son expression ne montrait pas de peur. Jaden le félicita pour cela.

	— Je vais aller avec Marr, dit Khedryn.

	Jaden secoua la tête. 

	— Non. Tu restes sur le toit avec le Tas de Ferraille.

	— Je ne suis peut-être pas un Jedi, mais je peux me débrouiller, Korr.

	— Je le sais bien, tu es ma dernière ligne de défense, Khedryn. S'ils en ont après ce vaisseau et qu’ils nous dépassent, j'ai besoin de le savoir tout de suite.

	Khedryn inclina la tête. 

	— D'accord, compris.

	— Bien, allons-y, Marr.

	Jaden et Marr traversèrent les coursives du Tas de Ferraille jusqu'à la soute.

	— J'ai besoin d'un marqueur, déclara Jaden. Une balise transpondeur ou quelque chose de ce genre.

	L'expression de Marr devint perplexe. 

	— Nous avons des balises de sauvetage. Nous les utilisons pour marquer les navires abandonnés si nous ne pouvons pas les remorquer. Nous les retrouvons plus tard avec les balises.

	— Fréquence unique ?

	— Il faut que ce soit le cas, sinon d'autres ferrailleurs suivraient le signal et prendraient notre butin.

	— Donne-moi en un.

	Marr traversa la soute, ouvrit une armoire murale et en sortit une des balises pyramidales pour la ramener à Jaden.

	— Quelle est la fréquence ?

	Marr lui répondit. 

	— Pourquoi en avez-vous besoin ?

	— Juste au cas où, répondit Jaden. Aies toujours des plans de secours et d'urgence, Marr. Rien ne se passe jamais comme prévu. Sois préparé, avec des plans de secours et prêt à improviser.

	— Oui, Maître.

	La voix de Khedryn se répercuta sur le comlink. 

	— On se pose.

	Jaden frappa un bouton sur le panneau de commande pour ouvrir la porte. L’air et la poussière de Fhost s’infiltrèrent. Le bruit des sirènes se propageait avec le vent.

	Jaden agrippa Marr du regard. 

	— Si ce sont les clones là-dessous, alors ils ont tué des gens, Marr. Cela signifie que nous avons dépassé le stade des discussions philosophiques sur la nature et l'autodétermination. Ils ont fait leur choix. Nous allons devoir les arrêter. Les tuer. Tu comprends ?

	— Oui Maître.

	Jaden n'entendit aucune hésitation dans le ton de Marr. 

	— Bien, maintenant, n'engage pas ces clones seul.

	— Maître...

	Jaden leva une main. 

	— Tu as eu des heures de formation, Marr. Ton lien avec la Force est puissant, mais tes capacités sont infimes comparées à celles d'un utilisateur de la Force entraîné. Tu m'appelles immédiatement et nous les affronterons ensemble.

	Marr inclina la tête. 

	— Oui Maître.

	 

	* * *

	 

	Seule la faible lueur des instruments brisait l'obscurité du cockpit de l’Éclaireur. Syll et Nyss, nés tous deux sous le faible soleil et le ciel sombre d'Umbara, préféraient garder les lumières du poste de pilotage éteintes. Ils voyaient mieux dans les ténèbres que dans la lumière. D'une manière indescriptible, Nyss s'était toujours considéré comme un parent de l'obscurité, un instrument de la nuit.

	Il regarda sous ses pieds, à travers la bulle de transparacier du cockpit de la navette d’exploration. Korriban roulait en dessous d'eux, tournant lentement dans son linceul de nuages. Nyss appréciait l'austère désolation de la planète, et ressentait même une parenté avec elle. Il la regarda bouillonner, telle une boule noire de tempêtes et d'énergie du côté obscur. Bien sûr, il ne ressentait rien de l'énergie, même pas vaguement. Lui et sa sœur ne possédaient aucun lien entre les êtres vivants et la Force.

	Lui et Syll étaient uniques dans la galaxie, déconnectés de celle-ci.

	Peut-être que la déconnexion les rendait morts, pensa-t-il avec un sourire. Ou peut-être que lui et Syll étaient les deux seuls vraiment vivants et que tous les autres travaillaient sous l'illusion de l'interdépendance de la vie, un mensonge partagé démenti par la vérité de l'existence de Syll et Nyss. Il aimait ça. Il était la vérité. Le reste de la galaxie était un mensonge.

	Il regarda Syll entrer des données dans le navordinateur. Ses cheveux noirs et son visage pâle la faisaient ressembler au négatif d’une photographie archaïque, le contraire de ce à quoi elle ressemblait, une fausse image de la réalité.

	Il la trouvait belle.

	Syll finit d’insérer les coordonnées de Fhost dans l’ordinateur de bord de l’Éclaireur, et Nyss parcourut la check-list de pré-saut.

	— Le saut est prêt, dit Syll. La balise de traçage sur le chasseur Caméléon est active.

	Nyss hocha la tête, posa sa paume sur l'une des vibrolames enduites de cortosis qu'il portait à la ceinture. Le métal était frais au toucher.

	— Nous pourrions utiliser l'itération, demanda Syll. Pourquoi le laisser en stase ?

	En vérité, Nyss voulait laisser le clone en stase parce qu'il ne voulait pas que la présence d'un autre souille le temps qu'il passait avec sa sœur. Il préférait sa compagnie et sa compagnie seule.

	— S'il est conscient, il génère plus de souvenirs et plus il possède de souvenirs, plus l'aiguille mémorielle Rakatan doit faire de ménage avant de pouvoir le « renouveler ».

	De par sa mâchoire fixe, il pouvait voir que son explication ne satisfaisait pas complètement sa sœur.

	— Si nous avons besoin de lui, nous le sortirons, dit-il finalement. Ça te va ?

	— Ça me va.

	— Cela ne devrait pas être difficile, dit-il. On fonce et on attrape, comme avant.

	— Ouaip !

	— Prête ?

	Elle hocha la tête. 

	— Allons-y.

	Il tendit la main à sa sœur. Elle prit sa main dans la sienne, leurs bras faisant un pont entre leurs sièges. Syll activa les filtres d’atténuation de lumière sur la bulle du poste de pilotage. Nyss engagea l'hyperdrive et ils sautèrent ensemble dans l'abîme. Les stries de l'hyperespace irritèrent leurs yeux et l'espace normal disparut. Ils flottaient seuls dans le ventre sombre et chaud du cockpit.

	Nyss se sentait comme chez lui dans l'hyperespace. Probablement parce que, comme lui, il était séparé de la galaxie, non soumis aux règles ordinaires qui régissaient la réalité.

	À travers le transparacier de la bulle du cockpit, les lignes étoilées de l'hyperespace étaient grisées et à peine visibles, un sombre rideau d’un parsec de large.

	Il s'installa pour passer le temps.

	 


Chapitre 6

	 

	Nyss ressentit un sentiment de perte alors que l’Éclaireur sortait de l'hyperespace et que l'espace réel le saisissait comme un jet d'eau froide sur le visage. L'hyperespace était le gouffre dans la galaxie qui reflétait celui de son être. Il chérissait chaque instant qu’il y passait, le néant communiant avec le néant. Syll diminua partiellement le filtre de la baie en transparacier du cockpit pour révéler la sphère essentiellement brune de Fhost, éclairée par sa lointaine étoile orange.

	Nyss engagea les moteurs ioniques et la navette fonça à travers le système. Les autorités planétaires ne leur envoyèrent aucune communication. Il était probable que la technologie sur un trou perdu comme Fhost ne pouvait même pas détecter l’Éclaireur. Grâce à ses déflecteurs et à son système de propulsion dissimulé, il était très difficile à détecter, même pour les techniciens les plus chevronné. Alors qu'ils se rapprochaient de Fhost, Nyss activa le système de repérage connecté à la balise que le Sith Unique avait placée sur le chasseur Caméléon. Il attendit la réception du signal. Cela ne prit que quelques instants. Il désigna l'emplacement du doigt. Un hologramme de la surface de Fhost apparut au-dessus de son ordinateur de bord, l'image transparente de la planète tournait rapidement alors que le programme montrait l'emplacement de la balise.

	— C'est à vingt kilomètres de la plus grande ville de la planète, déclara-t-il. Farpoint.

	— Qu'y a-t-il là-bas ?

	— Rien, dit-il. Ils ont pu l'abandonner.

	— Alors nous devons espérer qu'ils sont encore sur la planète.

	Nyss savait que les clones étaient malades et enclins à la folie - tous les clones du programme de Thrawn l'étaient. S'ils étaient encore sur Fhost, ils feraient certainement quelque chose qui attirerait l'attention des autorités.

	— Surveille les fréquences des autorités planétaires.

	Syll paramétra le système de communication pour scanner les fréquences planétaires originaires de Farpoint. Pendant ce temps, ils se rapprochèrent de la planète et entrèrent à travers son atmosphère. Les autorités planétaires ne les contactèrent toujours pas. En suivant la balise, ils volèrent bas et se posèrent dans un bois à un demi-kilomètre de la navette des clones. Une fois au sol, ils enfilèrent des lunettes inhibant la lumière, doublées de macro binoculaire, vérifièrent leurs vibro-lames et jetèrent leurs arbalètes sur leur dos. Aucun n’utilisait de blasters – une arme trop brutale pour leur travail. Leurs carreaux d'arbalète étaient tout aussi meurtriers que les tirs d'un blaster, qui plus est dans un silence quasiment absolu. 

	Ils quittèrent leur navette par le petit élévateur de sortie et se mouvèrent à travers la forêt. Les lunettes les protégeaient de la gêne que leur causait la lumière éclatante du soleil, là où la canopée de la forêt ne projetait pas d'ombre. En silence, ils se glissèrent d'ombre en ombre. Les sons de la forêt – les chants d’oiseaux indigènes, le bourdonnement des insectes - ne s’interrompirent pas. Même les animaux n'avaient décelé ni leur présence ni leur passage.

	Il leur fallut peu de temps pour atteindre le bord de la grande clairière. Le Caméléon se tenait en son centre, les patins d'atterrissage enfoncés profondément dans le sol humide. La grande soute, ajoutée par le passé au navire modulaire, pendait du milieu de l'engin comme un gros ventre. La porte de la soute bâillait, révélant un intérieur sombre. Caché dans la lisière des arbres, Nyss augmenta le grossissement de ses lunettes et observa ce qu'il arrivait à distinguer à l'intérieur. Des pièces de machines et des vêtements en lambeaux étaient jetés comme des épaves, une chambre de stase s’était renversée. Il y avait aussi un corps, celui d’une femme. Elle avait l'air morte. Il observa encore un moment et ne vit aucun mouvement dans la soute. Dans un échange de signes que lui et Syll avaient développé étant enfants, il indiqua : 

	— Un corps. Je vais entrer. Tu me couvres.

	Elle hocha la tête, prit son arbalète, l'équipa d'un de carreaux qu'ils affectionnaient, affuté comme une lame de rasoir, et observa la porte. Nyss prit une vibro-lame dans chaque main, les vibrations familières des armes se répercutant dans ses paumes. Il glissa hors des ombres et traversa la clairière, en restreignant consciemment le champ suppresseur de Force qu'il pouvait générer autour de lui. Si des clones se tenaient encore à l'intérieur, ils seraient alertés si leur connexion à la Force se trouvait rompue. Il put sentir la mort avant même d'atteindre le vaisseau. Il se tint sur la rampe d'embarquement pendant un moment, la tête penchée, écoutant attentivement. N'entendant rien, il signala à Syll qu'il entrait, puis se hâta de monter la rampe. 

	À l'intérieur de la soute, l'odeur le frappa plus durement. Il vit les corps. Leurs vêtements étaient constitués de superpositions de tenue impériale usées datant de l’ère de Thrawn. Leurs cheveux étaient longs, épais et négligés. Des clones. Il compta un homme, une femme et deux jeunes enfants, un garçon et une fille. Les clones avaient eu des enfants.

	Il pouvait dire d'un simple coup d'œil que le mâle n'était pas le Premier – le visage était mauvais – alors il prit son temps pour examiner les corps. La femme était morte en premier, les furoncles éclatés et les ulcères qui couvraient sa peau montraient qu'elle était morte en souffrant, sans doute de quelque maladie corollaire à la décohérence génétique. Il n'avait jamais vu un cas aussi grave. Il n'avait jamais entendu parler d'un cas aussi grave. Une longue cicatrice s’étendait du bas de sa gorge jusqu'à son nombril, comme une fermeture à glissière installée là par un des médecins de Thrawn des décennies plus tôt. Il posa les doigts sur la poignée du sabre laser toujours accrochée à sa ceinture. Le cristal qui l'alimentait, connecté à la Force, lui semblait être une démangeaison derrière ses yeux.

	Il passa aux enfants, et ne découvrit aucune blessure visible sur eux. Il supposa que la décohérence s'était manifestée différemment chez eux, qui étaient nés de manière naturelle, et non élevés comme clones. Le mâle adulte, lui, était mort au combat. Sa peau était brûlée sur les bras et la poitrine – peut-être à cause de la foudre de Force – mais cela n'avait pas été sa cause de mort. Étant donné l'hémorragie notable dans ses yeux, et les ecchymoses sur sa gorge, Nyss jugea qu'il était mort d'étouffement. Il se leva, pensif. Les clones de la lune mouraient de complications associées à la décohérence génétique. Pour une raison quelconque, chez eux, elle avait entraîné des symptômes beaucoup plus aigus que d'habitude. Onze clones avaient fui la lune dans le chasseur Caméléon. En supposant qu'ils n'aient pas largué d'autres corps en cours de route, quatre étaient morts, le Premier n’en faisant pas partie. Il chuchota dans son comlink : 

	— Quatre morts à l'intérieur, je vais vérifier le reste de...

	Le grésillement et le bourdonnement de sabres laser allumés lui firent faire volte-face. Un clone mâle de plus de deux mètres de haut, ses longs cheveux bruns et sa barbe épaisse masquant une grande partie de son visage, se tenait dans l'étroite écoutille qui menait de la soute au cockpit. Il était trempé de sueur et se balançait sur ses pieds. Ses yeux vitreux étaient fixés sur Nyss.

	Un sabre laser rouge brillait dans chacune de ses mains. Les deux grésillaient, crachant des étincelles comme un feu de camp.

	— Eloigne-toi d'eux, dit le clone, ses paroles se brouillant mais son intention clairement affichée. 

	Il fit un pas hésitant vers Nyss.

	— Je cherche le reste de votre famille, dit Nyss. 

	Il se préparait, tenant ses lames sous son manteau, hors de vue du clone.

	Le clone fit un pas de plus vers lui, sa respiration bruyante et rapide. Il renifla l'air en direction de Nyss, comme pour rechercher une piste.

	— Vous voulez les tuer, a-t-il dit. 

	La chair sur ses bras se déplaçait et se gonflait, comme si quelque chose en lui essayait de s'échapper de sa peau. Il regarda ses bras, les yeux écarquillés, puis son visage se tordit et gonfla pendant un moment, le faisant ressemblant à un reflet déformé par un miroir de foire.

	— Non ! dit-il, en crachant un filet de la bave.

	Nyss n'avait jamais rien vu de tel. 

	— Je peux t’aider, mentit-il.

	Le clone secoua la tête comme un animal et rugit, et Nyss ne vit que douleur et rage dans ses yeux fous. Il avait perdu la raison. Nyss relâcha son emprise sur son champ suppressif, voulant l'élargir – mais il était trop tard. Le clone fit un mouvement latéral de la main, et une explosion d'énergie projeta Nyss à travers la soute jusque dans la chambre de stase renversée. L'impact lui envoya une vrille de douleur à travers le corps. Grognant comme une bête, le clone bondit de l'autre côté de la soute, les lames hautes et crépitantes d’étincelles. Nyss se releva d'un bond et laissa le clone venir. La rage empêcha le clone de détecter quand il pénétra pour la première fois dans le champ suppressif de Nyss. Il visa de ses deux lames l'abdomen de Nyss, mais celui-ci réalisa une pirouette vers l’arrière, sautant au sommet de la chambre de stase. Les lames pénétrèrent à moitié dans le métal, emportant avec elle un bon morceau de matière en fusion et chauffant le reste de la paroi.

	— Où sont les autres clones ? dit calmement Nyss. 

	Les ombres s'unissaient autour de lui, comme toujours quand il utilisait son pouvoir.

	Le clone dégagea ses lames et tenta une taille vers les jambes de Nyss. Nyss se propulsa en avant, bondissant par-dessus les lames, par-dessus le clone et il atterrit derrière lui, tout en intensifiant son champ suppressif. L'obscurité dans la soute se fit plus profonde, comme si le soleil s'était retrouvé masqué derrière d'épais nuages. Le clone tourna dans une coupe transversale à revers, visant le cou de Nyss, qui l’évita aussitôt en se baissant sous la trajectoire de l’assaut. Le clone tenta une estocade de sa main gauche sur l'abdomen de Nyss, qu’il esquiva à nouveau d’un pas de côté.

	— Où ? Dis-moi où ils sont allés.

	Le clone rugit de frustration et de colère, dégoulinant de morve et de salive. Il leva les deux lames au-dessus de sa tête pour une attaque meurtrière. Nyss se résigna : il n'obtiendrait rien du clone. Il amplifia son champ suppressif pendant que le clone lançait ses sabres laser dans deux arcs destinés à couper Nyss en trois morceaux. Nyss ne se donna pas la peine d'esquiver les coups lorsque les armes s’abattirent, il regarda simplement le visage du clone, dont l'expression passa d'une rage indomptable à une profonde surprise.

	Le champ intensifié par Nyss avait momentanément coupé la connexion entre les cristaux de puissance dans les sabres laser et la Force. Les lames subitement évaporées, le clone ne tenait que des poignées dans ses mains. À regret, Nyss enfonça une de ses vibro-lames dans la poitrine du clone. Le sang chaud jaillit de la plaie, trempant l'arme et sa main. Le clone incrédule, yeux écarquillés, bouche bée, fixa Nyss jusqu'à ce que l’étincelle de vie disparaisse de ses yeux et qu’il tombe sur le sol de la soute. Syll, son arbalète prête au combat, sprinta sur la rampe d'embarquement et entra en scène. Sa lèvre inférieure se recroquevilla de dégoût quand elle vit le désordre. 

	— Tu vas bien ? lui demanda-t-elle.

	— Je vais bien, dit-il, fixant le clone, dont les yeux restés ouverts étaient remplis de folie, même dans la mort.

	— C'est incroyable à quel point le Sith Unique a amélioré la technologie de clonage de Thrawn. 

	Il s'agenouilla et essuya sa lame sur la cape grossière du clone. Ce sont les meilleurs que les scientifiques de Thrawn puissent produire.

	Syll se tenait à côté de lui, regardant le corps du clone. 

	— Le Premier est le meilleur que Thrawn ait pu produire. Et il a fait ce que Thrawn voulait. Thrawn n'a juste pas vécu assez longtemps pour l'activer.

	— Six autres clones sont manquant à l’appel, dit Nyss.

	— Nous devrions fouiller le vaisseau, dit-elle, mais Nyss secouait déjà la tête.

	— ça serait une perte de temps, ils sont allés à Farpoint.

	Syll jeta un coup d'œil sur la soute, sur les corps, sur le désordre. 

	— Pourquoi ?

	Nyss haussa les épaules. 

	— Besoin de matériel, peut-être. (Son regard tomba sur le clone féminin, mort de décohérence.) Ils sont malades, très malades, ils ne comprennent peut-être pas ce qui leur arrive. Moi-même, je ne comprends pas ce qu’ils ont.

	Syll s'agenouilla et ramassa quelque chose sur le sol. Elle le tendit à Nyss pour le voir – une seringue préparée.

	— Et il y en a une autre, dit-elle en désignant une seconde hypo sur le sol. Et là, encore une autre.

	Il lut les étiquettes pré-imprimées sur les injections hypodermiques. 

	— Peut-être qu'ils savent ce qu'ils ont après tout.

	— Ils sont allés à Farpoint pour chercher des soins, déduit Syll.

	— Allons les chercher.

	Ils sortirent du Caméléon, coururent à travers les bois pour retourner à L’Éclaireur.

	 

	* * *

	 

	L'obscurité relative du cockpit de leur navette était un répit bienvenu après l'éblouissement extérieur. Syll surveillait les fréquences locales tandis que Nyss engageait les propulseurs du navire. Le navire s’élevait au-dessus de la canopée de la forêt. Une carte en trois dimensions de la surface de Fhost apparut sur l’affichage holographique devant Nyss, une petite lumière rouge clignotant sur Farpoint.

	— Il y a un terrain d'atterrissage à l'ouest de la ville, dit-il. Nous allons nous poser là-bas, et voir si nous pouvons localiser les clones.

	Syll leva un doigt pour lui intimer le silence, et pouvoir se concentrer sur ce qu'elle entendait sur les fréquences locales.

	— Quelqu'un a attaqué le centre médical de Farpoint, dit-elle.

	Nyss reprogramma l’holo-affichage pour qu’il lui montre l'installation médicale, un pic de dix étages, dressé en plein centre de Farpoint. Elle ressemblait à une fléchette qui épinglait Farpoint à la surface de la planète.

	— Les rapports varient, ils indiquent entre trois et six attaquants, rapporta Syll, toujours à l'écoute.

	— Ce doit être eux, dit Nyss. Ils essaient d'obtenir les médicaments dont ils ont besoin.

	Il prit de l’altitude et engagea les moteurs. L’Éclaireur traversa le ciel de Fhost, avalant rapidement la distance qui les séparait de Farpoint. De loin, la ville ressemblait à un vaisseau qui s'était étiré sur ses extrémités jusqu'à se déchirer, éparpillant ses pièces brisées sur quelques kilomètres. La flèche du centre médical s'élevait au-dessus de la décrépitude, impossible à manquer. Nyss nota une aire d'atterrissage ouverte sur le toit, ses grandes portes dépliées. Pendant qu'il regardait, un cargo de classe YT se faufila et descendit sur la piste d'atterrissage. Les cargos de classe YT étaient aussi communs que le désespoir dans la Bordure Extérieure, mais son apparition, là, à ce moment-même, interrompirent Nyss dans son élan. Syll exprima ses pensées.

	— Les ferrailleurs et Korr volaient dans un YT, selon les rapports de l'Anzati.

	— Oui, acquiesça Nyss.

	Peut-être pourraient-ils faire d’une pierre deux coups.

	Quelques douzaines de swoops et de moto-speeders parsemaient le ciel de Farpoint. Des clignotants rouges étaient visibles sur la plupart de ceux qui volaient près du centre médical. De la fumée montait en spirale dans le ciel depuis un autre endroit de la ville, loin du centre médical.

	— Prends les commandes, dit Nyss à Syll. Emmène-moi sur l'aire d'atterrissage, mais n’atterris pas.

	— Que vas-tu faire ?

	— Je vais sauter, expliqua Nyss. Sois prête, quand j’aurai le Premier et Korr, je te contacterai sur notre canal habituel.

	— Vas-y, dit-elle.

	Le centre médical grossi à travers le cockpit de transparacier. Nyss enfila ses lunettes, puis se précipita dans le compartiment arrière, où ils entreposaient leur équipement. Là, il prit un sac antigrav, l'enfila et entra dans le sas.

	— On y est presque, dit la voix de Syll dans son comlink. Les rapports indiquent que les clones sont dans les cages d'escaliers et qu’ils montent, ça doit être le cargo des ferrailleurs. Il est muni d’un module de récupération modifié au lieu d'une capsule de sauvetage.

	Nyss saisit l'une des barres boulonnées au mur du sas et appuya sur la commande d’ouverture de la trappe. Le vent, la lumière et le hurlement des sirènes s’engouffrèrent dans le minuscule compartiment. Tenant toujours la poignée, il se pencha et baissa les yeux. L’Éclaireur était presque au-dessus du centre médical. Nyss pouvait voir l'aire d'atterrissage devant lui. Le YT s'était posé près d'un autre vaisseau, un gros cargo d'approvisionnement cylindrique.

	— Dans …trois, …deux, …un, …en position.

	Syll ne ralentit qu'un instant, et Nyss n'hésita pas. Il bondit du sas, écarta les bras et les jambes pour attraper le vent et se laissa tomber librement vers l'aire d'atterrissage du bâtiment.

	Le rectangle de durabéton sembla venir rapidement à sa rencontre pour l’intercepter. Il attendit, attendit, et n’engagea le pack antigrav qu’au tout dernier moment. Il tomba les dix derniers mètres à la vitesse de marche, heurtant le métal de la piste d'atterrissage dans une roulade, puis rebondit sur ses pieds, et sprinta dans l'ombre du grand navire. Là, il ôta le pack antigrav. L'étoile brillante de PharmStar Industries était marquée sur le flanc du cargo : c'était un navire de ravitaillement médical. Les droïdes de chargement se faufilaient à l'extrémité du navire, se préparant à le décharger. Nyss attira l'obscurité à lui et s'enfonça dans l'ombre près d'une pile de conteneurs de fret. Les droïdes ne le remarquèrent pas. Il savait exactement ce que les clones avaient en tête. Ils n'attaquaient pas le centre médical, du moins n’était-ce pas leur cible principale. Dans son comlink, il murmura : 

	— Ils vont détourner le vaisseau de ravitaillement médical.

	Le ton doux de la voix de Syll lui répondit. 

	— Jaden Korr va tenter de les arrêter.

	Comme si elle était invoquée par ses paroles, la rampe d'atterrissage de l’YT descendit et il vit Jaden Korr et le Ceréen, Marr Idi Shael, debout dans l’ouverture de la soute. Si Jaden avait été seul, Nyss aurait peut-être fait une tentative ici et maintenant. En l’état, il resta caché, invisible, et observa.

	Au moment où le Tas de Ferraille atterrit, Jaden et Marr jaillirent hors de la soute sur l'aire d'atterrissage. La voix de Khedryn se répercuta sur leur comlink, fantomatique.

	— Faites attention.

	Jaden regarda le Tas de Ferraille et vit, à travers le transparacier, Khedryn, debout dans le cockpit, leur montrer ses pouces relevés.

	Marr courut vers la porte qui donnait sur la cage d'escalier est. Jaden se dirigea vers l'escalier ouest, mais bifurqua vers le navire de ravitaillement médical. Six droïdes de chargement se tenaient à côté du vaisseau, attendant que les portes latérales de la soute s'ouvrent pour pouvoir commencer à décharger.

	— Puis-je vous aider monsieur ? demanda l'un des droïdes.

	L’ignorant, Jaden activa une balise et la jeta haut sur le côté du bateau, où elle colla à la coque. Il perçut une ondulation particulière dans la Force, comme un étrange pincement, mais cela passa instantanément. Il regarda autour de lui, ne vit rien et supposa que cela avait quelque chose à voir avec les clones. Il changea de canal sur son comlink et réveilla R6.

	— R6, je viens de placer une balise de localisation sur un vaisseau qui pourrait essayer de quitter le système. (Il donna à R6 la fréquence du signal.) Si ce vaisseau décolle et que tu n'as pas de nouvelle de moi, informe l'Ordre que je crois que les clones en fuite se trouvent à son bord.

	R6 a émis un bip positif, puis y ajouta un peu plus de pépiements.

	— Ne t’inquiète pas, dit Jaden. Je serai prudent.

	Il augmenta sa vitesse avec la Force et rejoignit la porte de l'escalier ouest juste à peine quelques instants après que Marr eut atteint celle de l'est. Le Céréen tenait son sabre laser dans une main et son blaster dans l'autre. Il ouvrit la porte et entra sans se retourner. Jaden enfonça la porte et entra dans l'escalier ouest. Le son des alarmes retentissait depuis les étages plus bas. Les volées d'escaliers formaient une spirale autour d'une profonde cage d'escalier carrée. Il se pencha sur la balustrade et baissa les yeux. L'angle ne lui permettait pas de voir les escaliers très clairement, mais il entendait des portes s'ouvrir et se fermer sur plusieurs étages en dessous de lui. Il entendit aussi des bruits de pas précipités et des murmures effrayés.

	Il activa son comlink et chuchota à Marr : 

	— Je pense qu'il y a des civils dans les escaliers. Garde cela à l’esprit.

	— C’est noté, murmura Marr en réponse.

	 

	* * *

	 

	Nyss considéra ses options. Il devait rattraper Korr, mais il avait besoin que celui-ci soit seul. Il ne pouvait pas risquer d'exposer l'implication du Sith Unique à moins d'être certain du succès. L'indécision lui fit perdre du temps. Cela lui ferait un peu de bien de s'impliquer dans un combat entre Korr et le Premier.

	— Ils sont à l'intérieur du bâtiment, murmura-t-il à Syll.

	— S'il meurt, alors tout est fichu.

	La réponse de Nyss fut tranchante. 

	— Je le sais, mais si on se fait repérer, ça sera encore pire.

	Syll ne répondit pas.

	 

	* * *

	 

	Jaden descendit l'escalier, dépassant le neuvième étage, puis le huitième. À chaque niveau, il ouvrit la porte de la cage d'escalier et passa la tête dans le couloir du centre médical, à la recherche de quelque chose d'inhabituel. Les couloirs étaient vides hormis le passage furtif occasionnel d'un docteur ou d'une infirmière. Une alarme retentit et une voix sur haut-parleurs ordonna à tout le personnel et aux patients de rester dans leur chambre. Lorsque certains remarquèrent Jaden, la peur remplit leurs yeux. Il sourit et fit de son mieux pour paraître inoffensif avant de retourner dans la cage d'escalier. Il continua ainsi : le septième, le sixième, cherchant quelque chose d'inhabituel, attendant, attendant…

	Un cri soudain le surprit ; il fut suivi par d’autres, trois étages plus bas, puis le son d'un sabre laser s’activant, un autre, puis un troisième. Des tirs de blaster, puis à nouveau des cris.

	— De mon côté, au troisième étage, dans la cage d'escalier, dit-il à Marr dans son comlink, alors qu'il activait son sabre laser et sautait par-dessus la rambarde, planant dans le puits. 

	Il utilisa la Force pour ralentir sa descente et saisit la rambarde du quatrième étage. Au moment où sa main libre se referma sur elle, il concentra ses forces et se redressa, arrêtant sa chute et rebondissant dans l'escalier situé entre le quatrième et le cinquième étage.

	Il atterrit face à face avec une infirmière surprise qui avait essayé de s’enfuir par les escaliers jusqu'au palier du cinquième étage. Deux agents de sécurité gisaient sur celui du quatrième étage derrière elle, des trous noirs dans leur poitrine dégageant toujours de la fumée.

	La femme ouvrit la bouche pour crier, mais Jaden la repoussa derrière lui avant qu'elle ne puisse jeter un coup d'œil.

	— Sortez d'ici, dit-il, entendant des bruits de pas qui montaient les escaliers au pas de course et sentant le côté obscur appuyer contre sa conscience.

	L'un des clones tourna au coin de l'escalier en dessous de lui. Jaden lui trouva un air vaguement familier, mais sa longue barbe et ses longs cheveux bruns rendaient ses traits difficiles à discerner. Il portait un uniforme impérial élimé, d'une taille trop petite, le tout recouvert d'un manteau grisâtre fait de pièces de couvertures cousues entre elles. La lame rouge de son sabre laser grésillait et étincelait, ses bords irréguliers. Les yeux sauvages et injectés de sang du clone s'élargirent lorsqu'il vit Jaden. Jaden profita de sa surprise. Il concentra la Force, tendant une main et frappa le clone avec une explosion d'énergie si puissante qu'elle fit tomber le clone dans les escaliers et le poussa sur le palier inférieur. Le clone était là, étourdi.

	— Coureur ! dit une voix féminine.

	Jaden descendit l'escalier trois par trois, bondit devant le clone au sol et en vit deux autres : une femme, mince et chauve, et un autre homme, grand, avec de longs cheveux bruns et une barbe. La femme portait une petite fille. L'homme portait une femme inconsciente, mais quand il vit Jaden, il la laissa glisser à terre et activa son sabre laser, rouge de colère.

	Jaden se jeta en avant. La femme recula d'un pas, protégeant l'enfant, et l'homme encaissa sa charge, parant le coup droit de Jaden avec sa lame rouge. À travers les lames entrecoupées, Jaden fixa le clone du regard – et haleta. Les yeux gris qu’il contemplait étaient comme le reflet des siens dans un miroir. Il lui fallut un moment pour en prendre conscience, et quand cela arriva, ça le frappa comme un coup de poing au visage, le faisant tituber. Il perdit sa focalisation, sa concentration. Un seul mot lui vint à la bouche alors que les implications l'envahissaient.

	— Comment ?

	Le clone libéra une explosion de Force qui repoussa Jaden contre le mur du fond. Celui-ci se reprit suffisamment pour amortir l'impact avec la Force, mais le clone poursuivit immédiatement, sautant en avant et lançant une coupe latérale vers la gorge de Jaden. Celui-ci plongea au dernier moment sous la lame rouge qui creusa une profonde rainure dans le mur, provoquant une pluie d'étincelles. Il lança une jambe en avant et balaya celles du clone, mais au lieu de tomber à la renverse, le clone se reprit d'une main sur le sol, et se propulsa pour effectuer une pirouette, l’éloignant de Jaden. Le combat avait atténué la surprise de Jaden, et au moment où les pieds du clone touchaient le sol, il décocha une explosion de puissance destinée à le projeter contre le mur.

	Le clone gronda, leva une main, la paume vers l'extérieur, et l'onde de Force de Jaden rencontra la sienne. Les vagues de l’invisible pouvoir se pressèrent l’une contre l’autre, Jaden et le clone se défiant sur le palier, les mâchoires fixes, les yeux rivés sur l’autre, aucun ne prenant l’avantage. Sur l'escalier au-dessus de lui, sur sa gauche, Jaden vit le clone qu'il avait étourdi se relever et secouer la tête en grognant. Ses yeux enragés se fixèrent sur Jaden. Il fit un geste des deux mains et envoya une décharge de Force vers le Jedi. Jaden tendit sa main gauche – sa main mutilée – au dernier moment, intercepta l'explosion et répliqua avec ses propres pouvoirs. La poussée du clone le fit tituber, mais il se nicha dans la Force et tint fermement sa position contre les deux clones. Il garda les mains levées dans deux directions, la puissance des clones se pressant contre lui à angle droit. La ligne jaune de son sabre laser, qu'il tenait toujours dans sa main gauche, grésillait sous ses yeux. 

	L'effort le baignait de sueur, éprouvait son esprit et son corps. Il fit un pas en arrière, un autre, et se retrouva plaqué contre le mur. Il ne pourrait plus tenir très longtemps. Le clone féminin le dévisagea, un étrange sourire sur le visage. Sa forte mâchoire et ses yeux en forme d'amande trouvèrent un écho dans la mémoire de Jaden et il la reconnut comme un clone de la Jedi noire Lumiya. Sa calvitie l'avait déconcerté au début. L'enfant, au visage sale et aux longs cheveux roux emmêlés, ne bougeait pas du tout.

	— Qu'est-ce que vous voulez ? demanda Jaden à travers ses dents serrées.

	— Rentrer chez nous, répondit le clone de Lumiya.

	— Je ne peux le permettre, déclara Jaden.

	Son sourire s'élargit. 

	— Vous ne pouvez pas nous arrêter. Personne ne le peut. Mère nous a appelé.

	Comme un seul homme, les deux clones mâles firent un pas vers Jaden, leur pouvoir se pressant contre lui. Il posa un genou à terre, grognant contre leur assaut, résistant à peine.

	Ils firent un autre pas et il tomba sur ses deux genoux.

	Le plus grand des deux sourit. Jaden le reconnut maintenant, derrière la barbe et les cheveux. C’était un clone du Maître de Jaden, Kyle Katarn. Les deux clones déversaient leur colère, colère née d’années de frustration et de maltraitance. Elle frappa Jaden comme de la grêle. Ses coudes se plièrent. Il était en train de perdre. Il échouait. Mais il refusa de céder. Il grogna, invoqua une réserve de force, étendit à nouveau les bras, repoussant les clones, se leva et tint sa position.

	— Je ne vous laisserai pas passer, grogna-t-il. Je ne peux pas.

	Ses mots effacèrent le sourire du visage du clone Lumiya. Elle hurla, son façade calme se brisant sous l'expression brutale de sa rage. Son pouvoir jaillit d'elle, rejoignant celui des deux autres clones, et le plaqua contre le mur.

	— Tue-le, Soldat ! rugit-elle. Tue-le !

	Le clone de Jaden désactiva son sabre laser et leva sa main libre, les doigts écartés comme une griffe. Jaden sut instantanément ce qui allait se passer et se prépara au choc alors que des éclairs de Force bleus parcouraient la distance qui les séparait. Jaden ajusta légèrement sa lame et les éclairs s'y accrochèrent, serpentant sur toute sa longueur, tournant en spirale vers la poignée, frappant la main de Jaden, son avant-bras puis son biceps. L’énergie lui brûla la chair tout en engourdissant son esprit. Il grimaça de douleur. Essayant de résister, il s'ouvrit complètement à la Force, mais le pouvoir du clone était trop grand. Il cria, prit la poignée de son sabre laser dans ses deux mains et la fit pivoter devant lui, enroulant l'éclair de Force le long de sa lame et, le détourna loin de son corps. Mais son attention sur la foudre lui coûta cher, et une nouvelle poussée du clone de Katarn l’écrasa à nouveau contre le mur. Le côté de son visage heurta brutalement le durobéton et il s'affaissa sur le sol, luttant pour rester conscient. Le clone de Jaden, Soldat, marcha vers lui.

	— Laisse-nous partir, Jedi, dit-il.

	La langue et les lèvres de Jaden n’arrivaient à articuler aucun mot, alors il secoua la tête. Les éclairs grésillèrent à nouveau, le pouvoir le poussant sur le sol, brûlant sa chair, embrasant son esprit. Il tenait toujours sa lame allumée, réussissant toujours à dévier la majeure partie de l'énergie. Il avait juste besoin de retrouver sa concentration, sa clarté de pensée. L'autre clone, le clone de Katarn, apparut avant lui. Jaden ne l'avait pas vu approcher. Sa lame rouge fusa pour couper la tête de Jaden. Jaden bloqua le coup maladroitement avec sa lame encore parcourue d’un enchevêtrement de foudre de Force. Le clone gronda, puis envoya un coup de pied renforcé par la Force sur le côté du visage de Jaden, lui faisant voir des étoiles et l'envoyant rouler dans les escaliers. Il heurta le palier suivant, et, craignant un nouvel assaut, chancela sur ses pieds, tremblant, titubant, incapable de voir clairement. Il les sentit au-dessus de lui, tenta de se préparer, mais un faux pas l'envoya dégringoler dans l’escalier suivant. Il se cogna à nouveau la tête. Les ténèbres l’appelèrent et il ne put y résister.

	 

	* * *

	 

	Marr luttait pour garder son calme alors qu'il se précipitait dans les couloirs du centre médical. Il sprinta devant quelques médecins, des infirmières, des patients sur des civières et des droïdes médicaux et d'entretien.

	— Qui êtes-vous ? cria quelqu'un.

	Il laissa la question sans réponse et des regards alarmés dans son sillage, tenant son sabre laser pourpre d'une main, son blaster dans l'autre. Il pouvait voir le plan du bâtiment dans son esprit et se dirigea directement vers la porte d'accès vers l’autre cage d'escalier. Il la poussa de l'épaule, son blaster et sa lame levés, prêt au combat, et faillit trébucher sur le corps inerte de Jaden.

	— Maître !

	Il entendit des pas dans l'escalier, au-dessus d'eux, des voix, mais il ne vit aucun signe des clones. Il pensa poursuivre ses recherches, mais seulement pendant un instant. Son Maître lui avait ordonné de ne pas les défier seul. Il s'agenouilla près de Jaden. Le côté du visage de son Maître était décoloré, sa lèvre fendue, son œil droit rempli de sang provenant de capillaires éclatés. Mais il respirait. Marr tapota les joues de Jaden mais n'obtint aucune réponse.

	Il pressa son comlink et contacta Khedryn.

	— Jaden est à terre, Khedryn. Les clones se dirigent vers le vaisseau ravitailleur. Fais-le décoller ou fais évacuer son équipage.

	— Jaden est à terre, qu’est-ce que ça veut dire ?

	— Fonce, Khedryn, dit Marr, Fonce, maintenant !

	 

	* * *

	 

	Jurant, Khedryn attacha son blaster, sauta hors de son siège, et traversa le Tas de Ferraille, jusqu’à la soute, et dévala la rampe d'atterrissage. Il courut directement vers le cargo de ravitaillement médical. Quand il s'approcha du poste de pilotage, il commença à crier et à agiter les bras. À travers le transparacier du poste de pilotage, il vit les membres d’équipage toujours à leurs places, réalisant probablement une liste de vérifications post-atterrissage, ou essayant peut-être de contacter le centre médical – en vain. Les trois portes de la soute s'ouvraient et les droïdes de manutention commençaient déjà à décharger les matériaux. Khedryn détestait les droïdes – ces choses exécutaient leurs tâches sans exercer aucun jugement. Le bâtiment pourrait s’effondrer qu’ils continueraient à décharger sans s’arrêter.

	— Contactes l'équipage ! cria-t-il au droïde le plus proche. Dis-lui de décoller.

	Soit les droïdes ne l'entendirent pas, soit ils ne lui prêtèrent pas attention. Il les maudit et courut dans le vaisseau. Les droïdes protestèrent sur son passage – ils l’avait remarqué à présent – mais il les ignora. Il traversa la soute, remplie de piles de conteneurs d'expédition, et se dirigea vers le pont en criant tout le temps.

	 

	* * *

	 

	Nyss glissa hors de l'ombre et suivit le pilote du cargo sur la rampe du navire de ravitaillement médical. Il le pista à travers la soute et vers le poste de pilotage, essayant de déterminer exactement ce qui se passait. 

	— Je suis sur le vaisseau ravitailleur, murmura-t-il à Syll.

	 

	* * *

	 

	Incapable de réveiller Jaden, Marr quitta la cage d'escalier et pénétra dans le hall principal de l'établissement médical. De grands yeux et des regards effarouchés accueillirent son apparition. Quelqu'un cria, le prenant peut-être pour l'un des agresseurs.

	— Je suis là pour vous aider, dit-il distraitement, à la recherche d'une armoire médicale. 

	Il en trouva une fixée sur un mur à proximité, l'ouvrit avec sa lame et en retira un paquet de Réanim’Fast. Il se dépêcha de retourner à la cage d'escalier et craqua un tube d’agents de réanimation rapide. Son odeur d'ammoniaque attaqua les narines de Marr et lui fit larmoyer les yeux. Il le plaça sous le nez de Jaden. Aussitôt, celui-ci détourna la tête de la puanteur en haletant. Ses yeux s'ouvrirent, fixés sur Marr.

	— Maître, que s'est-il passé ? demanda Marr.

	— Les clones, dit Jaden, en commençant à s'asseoir. Marr l'aida.

	— Là-haut, dit Marr, en hochant la tête vers l'escalier. J'ai alerté Khedryn.

	Appuyé sur Marr, Jaden se leva. 

	— Khedryn ne pourra pas les arrêter.

	 

	* * *

	 

	Khedryn fit irruption dans le poste de pilotage du vaisseau de ravitaillement, respirant lourdement. Le capitaine, grisonnant et en surpoids manifeste, se retourna pour lui faire face. Le copilote, plus jeune et plus mince, faillit tomber de sa chaise de surprise.

	— Je sais à quoi cela ressemble, déclara Khedryn. Mais vous devez m'écouter. Faites décoller ce vaisseau, maintenant !

	La peur initiale du capitaine céda la place à un regard de confusion. 

	— Pardon ?

	Khedryn n'avait pas le temps de parler de clones Sith-Jedi, alors il mentit. 

	— Je travaille avec le service de sécurité du bâtiment. Des criminels se frayent un chemin à travers l'établissement, ils veulent ce vaisseau. Eloignez le d’ici !!

	Cela sembla marcher. Le copilote fit pivoter son fauteuil, commençant à pianoter sur le tableau de bord. Le commandant de bord déclara : 

	— Il faudra quelques minutes pour remettre les moteurs en marche et fermer les volets de la soute. Ce navire ne volera pas avec les portes de la soute ouvertes. Dispositif de sécurité interne pour empêcher tout déversement accidentel de marchandises.

	Khedryn pressa son comlink. 

	— De combien de temps dispose-t-on, Marr ?

	Pas de réponse.

	— Marr ?

	Khedryn jura.

	— Nous pourrions nous contenter de sceller la cabine de pilotage jusqu'à ce que les autorités viennent ? proposa le copilote.

	Khedryn secoua la tête. Il savait ce qu'un sabre laser pouvait faire. Si les clones montaient à bord, il n'y aurait aucun moyen de les empêcher d’entrer dans ce cockpit.

	— Evacuez le vaisseau, ordonna Khedryn.

	— Quoi ? s’offusqua le copilote.

	— Non, dit le capitaine en secouant la tête. Nous ne pouvons pas abandonner la cargaison – elle représente notre salaire.

	— C'est bien pour ça que les compagnies ont des assurances, mon pote ! Descendez, maintenant. Il n'y aura pas de salaire à toucher si tu es mort. 

	Alors que le capitaine hésitait, Khedryn dégaina son blaster et le releva. 

	— Maintenant, je suis désolé, mais c'est pour votre bien.

	Cela aussi sembla fonctionner. Le capitaine et son copilote se levèrent et Khedryn les poussa à travers les méandres du navire, dans l'ascenseur, puis à travers les couloirs et dans la soute.

	— Marr ? appela Khedryn depuis son comlink. Marr ?

	— Où sommes-nous sensés aller ? demanda copilote. S'ils montent par l'escalier, comment sort-on d'ici ?

	— Cachez-vous quelque part sur le dock, ils ne s’intéressent pas à vous, ils veulent juste votre vaisseau ! Marr, m'entends-tu ?

	Le capitaine et le copilote descendirent la rampe, le ventre du capitaine rebondissant dans tous les sens. Ils s'arrêtèrent au pied de la rampe, observèrent autour d’eux. Le copilote désigna une pile de conteneurs près du Tas de Ferraille et ils se précipitèrent tous deux vers lui.

	— Marr, si tu m'entends, l'équipage est sorti du ravitailleur mais on ne pourra pas le faire décoller d’ici à temps.

	Toujours aucune réponse. Khedryn commençait à s'inquiéter. Il ne revint pas au Tas de Ferraille. Au lieu de cela, il courut vers la cage d'escalier est.

	 

	* * *

	 

	Nyss s'attarda dans la soute du cargo de ravitaillement et regarda le ferrailleur s'en aller. Les droïdes travaillaient autour de lui, inconscients de sa présence. Il n'avait aucune idée de ce qui se passait avec Jaden Korr et les clones.

	— Quelque chose sur les canaux de communication ? demanda-t-il à Syll.

	— Rien de nouveau, répondit-elle.

	Il n’y avait rien à faire pour lui à part attendre. Il ne pouvait prendre le risque de se révéler trop tôt.

	 

	* * *

	 

	Avant que Khedryn ne puisse l’atteindre, la porte d'accès à l'escalier explosa vers l'extérieur, jaillissant de ses gonds et claquant sur la piste d'atterrissage. Il l’esquiva et protégea son visage des débris volants. Les clones se précipitèrent hors de l’escalier, l'un des hommes portant un adulte blessé, la femme portant une enfant d'une dizaine d’années environ. Les clones mâles tenaient chacun un sabre laser rouge à la main.

	— Halte là ! cria Khedryn en redressant son blaster.

	Ils ne s’arrêtèrent pas, alors il tira sur le premier mâle – un tir, un autre, puis un autre. Le clone, un homme humain imposant avec de longs cheveux et une barbe épaisse, dévia les coups de feu en l'air et commença à courir vers Khedryn. Ce dernier se dirigea vers le ravitailleur le plus rapidement possible, tirant toujours. Tout en déviant chaque coup, le clone se rapprocha rapidement de lui. Les autres clones se déplaçaient plus lentement derrière lui. Khedryn espérait que Jaden et Marr sortiraient de l'escalier, mais aucun ne vint. Il était dans le pétrin et il le savait. Des tirs jaillirent de quelque part dans le ciel au-dessus d’eux. Ils tracèrent des stries noires sur la piste d'atterrissage près des pieds du clone et le renversèrent. Khedryn leva les yeux pour voir deux policiers à bord de motos armés qui faisait demi-tour pour effectuer un autre passage.

	— Ouais ! jubila-t-il, en se mettant à tirer à nouveau sur le clone.

	A genoux, le clone dévia les tirs de Khedryn sans même le regarder, puis effectua un mouvement de préhension avec sa main libre. Au-dessus, les moteurs des swoops hurlèrent, se débattant contre le pouvoir du clone – et perdant. Le clone fit un geste vers le sol, ses dents se découvrant dans un grondement, et les deux swoops s’abattirent au sol près de la pile de conteneurs de transit. Une boule de feu envahit l’endroit du crash, consumant les appareils et leurs pilotes. Le clone se releva, les yeux fixés sur Khedryn. 

	Il était vraiment dans le pétrin…

	Khedryn se retourna et courut vers le ravitailleur, tirant sauvagement par-dessus son épaule pendant qu'il sprintait. Il n'avait aucune idée de ce qu'il ferait une fois arrivé à bord du navire – le sceller, peut-être gagner du temps jusqu’à ce que plus de policiers arrivent, jusqu’à ce que Jaden et Marr arrivent. Une vague d’énergie le frappa dans le dos et le propulsa tête la première contre le métal de l’aire d'atterrissage. Son nez se tordit et explosa en sang. Ses dents ripèrent sur la surface du sol. Seule une poussée d'adrénaline le garda conscient. Il se mit à quatre pattes, se retourna et pointa son blaster sur le clone qui s'approchait. Avant qu'il ne puisse appuyer sur la gâchette, le clone fit un geste et le blaster de Khedryn s'échappa de sa main et s'envola vers le clone. Khedryn savait qu'il ne pourrait pas s’enfuit. Il chancela sur ses jambes instables, déglutit, et se décida à défier la mort. Quand le clone se fut rapproché de quelques pas, Khedryn cracha à ses pieds. Du sang ainsi qu’une de ses dents allèrent se perdre sur la piste.

	— J’t’emmerde, mon pote !

	Le clone gronda et fit un geste de poussé qui projeta Khedryn en arrière sur dix mètres et lui claqua à nouveau la tête contre la piste d'atterrissage.

	D’abord la douleur et un flou étincelant... 

	Puis la noirceur.

	 


Chapitre 7

	 

	Soldat regarda Coureur se diriger vers l'humain affalé au sol. Coureur retourna sa lame et la prit en poignée inversée, des deux mains, se préparant à embrocher la poitrine de l'homme.

	— Attends ! cria Soldat.

	Coureur regarda par-dessus son épaule. Le vent soufflant ses cheveux sur son visage empêchait Soldat de lire l’expression de son visage.

	— Attends, Coureur ! cria à nouveau Soldat. Prophétesse, dis-lui !

	— Attends, Coureur, ordonna-t-elle, et celui-ci lui obéit, bien qu'il n'ait pas désactivé sa lame.

	Soldat et Prophétesse, portant Chasseuse et Grâce, se précipitèrent aux côtés de Coureur. Soldat hocha la tête vers l'homme allongé. Il ne bougeait pas, le sang et la saleté couvraient son visage.

	— S'il n'est pas mort, amène-le, dit-il à Coureur. Il doit être avec les Jedi. Je veux savoir comment ils nous ont retrouvés. Ils pourraient en envoyer d'autres après nous.

	Coureur regarda Soldat, puis Prophétesse, qui hocha la tête. Grognant avec indifférence, il prit l'homme par les aisselles et le transporta sur son épaule.

	Dans les bras de Prophétesse, Grâce bougea et ouvrit les yeux. 

	— Soldat ? dit-elle.

	Soldat sourit, ravi de voir les yeux de Grâce s'ouvrir. Les médicaments qu'il lui avait donnés sur la navette Caméléon faisaient effet. 

	— Bienvenue à nouveau parmi nous, dit-il.

	— C'est ma maman ? dit Grâce en hochant la tête vers Chasseuse.

	Soldat acquiesça. 

	— Elle ira bien.

	— Je veux marcher, dit Grâce à Prophétesse, qui la reposa.

	Soldat la regarda pendant un moment, puis remit Chasseuse à leur guide. 

	— Je vais examiner les conteneurs déjà déchargés par les droïdes, je veux m'assurer que les médicaments sont toujours à bord du vaisseau.

	— Embarquons, Grâce, dit Prophétesse.

	Soldat les regarda tous se diriger vers le ravitailleur.

	— Faites démarrer les moteurs, demanda-t-il à Prophétesse et Coureur. 

	Il leva les yeux au ciel vers la ronde des swoops de police qui planaient à bonne distance de l’hôpital. Ils ne montraient aucune intention de s’approcher ni d'interférer. Deux droïdes roulèrent au-devant des clones.

	— Excusez-moi, mais vous n'avez pas l’autorisation de ...

	Une taille en diagonale des lames de Coureur coupa les droïdes en deux, et les quatre morceaux fumants et crépitants tombèrent avec fracas sur la piste d'atterrissage.

	 

	* * *

	 

	Toujours caché dans l'obscurité de la baie d'atterrissage du ravitailleur, Nyss regarda les clones, portant l'une des leurs, blessée ainsi que Khedryn Faal, monter à bord du navire. Il aurait pu tendre la main et les toucher à leur passage. Le Premier s'attardait sur le dock à l'extérieur. Si Nyss pouvait isoler le Premier, il pourrait le prendre... Mais le clone femelle poussa l'enfant dans le vaisseau, puis attendit dans la soute, près de la rampe, en observant le Premier.

	 

	* * *

	 

	Soldat examina précipitamment les étiquettes sur les conteneurs que les droïdes avaient déjà déchargés, cherchant les matériaux dont il avait besoin pour mélanger le Méta-cycline. Il ne vit que des probiotiques et d'autres fournitures ordinaires. Pas de soins avancés.

	— Ils sont toujours à bord, n'est-ce pas ? l’apostropha Prophétesse depuis la rampe d’accès. 

	Il pouvait la voir sourire d’où il était, tenant toujours Chasseuse.

	— Oui, si vraiment il y a bien tout ce qu’il nous faut, dit-il.

	— Tu finiras par y croire, Soldat.

	Il désactiva son sabre laser et se précipita vers le navire. Prophétesse conserva son sourire greffé au visage tout le temps qu’il lui fallut pour la rejoindre. Quand il entra, il utilisa le panneau de contrôle pour relever les portes de la soute. Au moment où elles furent fermées, Coureur alluma les moteurs. Les conteneurs de stockage bordaient le vaste espace de la soute, des centaines d'entre eux empilés comme des cubes pour enfants.

	— Je vais chercher le manifeste de bord et trouver les médicaments dont nous avons besoin, dit-il à Prophétesse. Demande à Coureur de faire décoller ce vaisseau et de nous conduire là où nous devons aller, où que cela soit.

	— Vers Mère, dit Prophétesse.

	Chasseuse s’agita dans ses bras. Les médicaments faisaient effet chez elle aussi.

	— Oui, dit Soldat. Vers Mère.

	Après qu’elle l'eut quitté, il trouva le poste informatique le plus proche et se mit en quête du manifeste du navire. Il se sentait engagé dans une sorte d’épreuve de foi. Si Prophétesse avait raison, les médicaments seraient à bord. Si elle avait tort, alors Prophétesse, Coureur, Chasseuse et Grâce mourraient tous. Peut-être que Soldat mourrait aussi, en temps et en heure, mais il mourrait seul, il serait le dernier d'entre eux, sans aucun objectif à atteindre.

	Il sentit le vaisseau décoller, ressentant la vibration alors que les patins d'atterrissage se rétractaient dans la coque du navire. Les moteurs s’engagèrent dans un bourdonnement et il imagina le navire filer vers le ciel.

	Le manifeste était apparu sur la station et il le fit défiler. Son cœur battait plus fort que lorsqu'il avait affronté les Jedi. Il humecta ses lèvres sèches alors qu'il regardait les données, plein d'espoir mais non sans une certaine appréhension.

	Ils étaient là, juste comme Prophétesse l'avait dit : le stabilisateur génétique, les antipsychotiques, quelques autres réactifs dont il aurait besoin pour le mélange, tous en quantités telles que les clones en auraient assez pour tenir des années, même avec le rythme accéléré de la maladie.

	Prophétesse avait raison. Encore une fois.

	Le navire ravitailleur n'aurait pas de laboratoire à bord, mais il pourrait se débrouiller. Il appuya sur un bouton près de la station pour activer l’intercom de bord et émettre son message.

	— Les médicaments que nous recherchions sont à bord. Il y en a plein.

	Une longue pause suivit, comme si Prophétesse et Coureur digéraient ses mots. Finalement, Coureur dit :

	— Nous sommes partis, les scanners montrent que personne ne nous suit.

	— Bien, et le prisonnier ?

	— Il est toujours en vie, répondit Coureur. Quel trajet dois-je paramétrer ?

	Ce fut au tour de Soldat de faire une longue pause. Après réflexion, il dit : 

	— Demande à Prophétesse, elle sait où nous allons.

	Il l'imagina en train de sourire en entendant sa réponse.

	 

	* * *

	 

	Nyss connaissait maintenant le nom du Premier : Soldat.

	Il se déplaça en silence à travers la soute faiblement éclairée, observant Soldat tandis que le clone vérifiait le manifeste de cargaison dans une station informatique. Avec concentration, Nyss garda le champ suppressif très étroitement attiré à lui. Il ne voulait pas que Soldat le ressente… …pour le moment.

	Nyss hésita à immobiliser Soldat ici et sur le champ, mais décida d'attendre.

	Si Jaden Korr était encore en vie, il viendrait pour Khedryn Faal. Et, quand le moment serait venu, Nyss pourrait utiliser son arrivée pour les prendre tous les deux en même temps.

	Il s'éloigna plus loin dans la soute, à l'écart de Soldat, et contacta Syll sur son comlink.

	— As-tu pu déterminer si Korr est toujours en vie ?

	— Il l’est, déclara Syll. Lui et le Céréen sont vivants, je les vois sur le toit du centre médical en ce moment même.

	Nyss hocha la tête, content. 

	— Bon, ne les laisse pas te voir, connecte-toi à mon signal et suis le vaisseau ravitailleur.

	— Et Korr ?

	— Il le suivra, lui aussi, il a mis une balise de repérage sur le vaisseau de ravitaillement avant d'entrer dans l'installation.

	— Très bien, et ensuite ?

	Nyss travaillait déjà sur les débuts d'un plan. 

	— Garde tes distances jusqu'à ce que je te dise le contraire. Nous aurons bientôt Korr et le Premier.

	— Dois-je sortir l'itération de la stase ?

	— Pas encore.

	 

	* * *

	 

	Marr assista Jaden dans les escaliers jusqu'à ce qu'ils atteignent le toit. La porte d'accès avait été arrachée et propulsée sur la plate-forme d'atterrissage. Le navire ravitailleur était déjà à une centaine de mètres du plateau. La police bourdonnait autour de lui comme des mouches de sable, mais elle ne pouvait rien faire pour ralentir son ascension.

	Des épaves brûlantes gisaient près d'une pile de conteneurs, crachant une volute de fumée noire dans le ciel. Des morceaux d'un ou plusieurs droïdes gisaient près du lieu d'accostage du ravitailleur. Le reste des droïdes de déchargement se tenait sans but près de la poignée de conteneurs qu'ils avaient déchargés avant l’envol du ravitailleur. Le Tas de Ferraille était posé sur la piste, sa rampe d'atterrissage grande ouverte.

	Jaden leva les yeux vers le navire qui montait, se concentra, et sentit la signature du côté obscur émaner des clones présents à bord.

	— Les clones sont sur ce vaisseau, dit-il.

	Il n'y avait aucune trace de Khedryn.

	Marr hocha la tête, activa son comlink. 

	— Khedryn, tu me reçois ? Khedryn?

	Pas de réponse. Une boule se forma dans l'estomac de Jaden.

	Lui et Marr échangèrent un coup d'œil et coururent vers le Tas de Ferraille, espérant trouver Khedryn à bord. Avant qu'ils ne l'atteignent, deux silhouettes émergèrent de derrière une pile de conteneurs, près des épaves en flammes. Tous deux affichaient des expressions hébétées et portaient les uniformes des officiers de l'entreprise de fret. Le vieil homme aux cheveux gris, le ventre pendu au bord de son pantalon, portait les ailes stylisées du capitaine. Le jeune homme passa sa main sur ses cheveux, ses yeux se déplaçant du vaisseau de ravitaillement aux épaves en feu et vice-versa.

	— Vous pilotiez le ravitailleur ? demanda Jaden, indiquant le navire dans le ciel.

	Les hommes acquiescèrent, l’air absent.

	— Avez-vous vu quelqu'un d'autre ici ? leur demanda Marr.

	Les hommes les regardaient, ne semblant pas comprendre. Jaden se tenait face au visage du capitaine, ne lâchant pas l'homme du regard.

	— Avez-vous vu un autre homme ici ? (Il désigna le Tas de Ferraille du menton.) Il serait sorti de ce cargo.

	Le capitaine cligna des yeux, acquiesça. 

	— Nous avons vu un homme, des cheveux foncés, un œil mi-clos.

	— C'est lui, déclara Jaden.

	— Il nous a fait évacuer du ravitailleur, dit le copilote, regardant vers le ciel.

	— Où est-il maintenant ? demanda Marr.

	— Ils l'ont pris, dit le capitaine, hochant la tête vers le vaisseau ravitailleur juste au moment où ses moteurs ioniques complètement engagés le propulsait vers le ciel. 

	— Je suis désolé, je ne sais pas s'il était vivant ou mort. Il nous a sauvés.

	Jaden sentit que l’inquiétude de Marr envers Khedryn s'accentuait. Le Céréen ferma les yeux, cherchant visiblement à retrouver son calme. Il inspira profondément.

	— Khedryn est toujours vivant, annonça Marr. Je peux le sentir.

	— Alors nous le ramènerons, déclara Jaden. 

	Il a senti une vague de culpabilité. Il s'était tellement préoccupé de sa responsabilité envers Marr qu'il en avait négligé sa responsabilité envers Khedryn. L'homme était si compétent que Jaden le traitait comme un autre Jedi, or c'était une erreur. Khedryn ne ferait pas le poids face à un utilisateur de la Force entraîné. Jaden n'avait pas pris cela en considération, et cela avait coûté cher à Khedryn.

	— Qui étaient ces gens ? demanda le copilote. Ils avaient des sabres laser rouges.

	— Eux, c’est les méchants ! esquiva Jaden, en le laissant méditer sur cela. 

	Il demanda à Marr de le suivre et ils se précipitèrent vers le Tas de Ferraille.

	Les policiers encerclèrent le toit et commencèrent à descendre. Jaden ne pouvait pas se permettre de perdre du temps avec une enquête. Il devrait s'expliquer plus tard.

	Ils montèrent à bord du Tas de Ferraille alors que plusieurs policiers posaient le pied sur le toit du centre médical. La rampe d'atterrissage du Tas de Ferraille commença à se relever. Le copilote du ravitailleur courut vers la rampe et cria à Jaden et Marr avant qu'elle ne soit scellée.

	— Et qui êtes-vous tous les deux, alors ? demanda-t-il.

	La rampe se scella.

	— Nous sommes les gentils, dit doucement Jaden, pensant à son clone, un autre lui, une version meurtrière de lui.

	Ils se précipitèrent dans les coursives du Tas de Ferraille jusqu’au poste de pilotage.

	— J'ai mis le traceur sur le vaisseau de ravitaillement, indiqua Jaden en courant. Nous pourrons les suivre partout où ils iront.

	Marr hocha la tête. Son soulagement était facilement palpable par Jaden. Ce dernier activa son comlink et contacta R6.

	— R6, pose le Z-95 sur le terrain d'atterrissage de Fhost et verrouille-le, nous serons là pour te récupérer d’ici quelques instants.

	Le droïde bipa son accord.

	— Nous pourrions avoir besoin de lui, déclara Jaden à Marr à titre d'explication.

	— Bonne idée, répondit Marr.

	Quand ils atteignirent le poste de pilotage, Marr se jeta sur son siège et commença la séquence de lancement. Ses doigts couraient sur les commandes. Jaden l’aida.

	— Doucement, Marr, dit Jaden. Les émotions fortes ne servent qu'à ralentir une action efficace.

	— Oui, Maître, dit Marr, mais sans ralentir.

	Plusieurs policiers se tenaient dehors sur la piste d'atterrissage, faisant signe à Jaden et Marr à travers le transparacier du cockpit. Jaden activa le haut-parleur externe.

	— Je m'appelle Jaden Korr, Chevalier Jedi. Les individus qui ont attaqué l'établissement sont des criminels recherchés par l'Ordre. Je ne peux pas retarder la poursuite. S'il vous plaît, éloignez-vous de ce vaisseau.

	Il les observa en train de discuter – désignant tour à tour le vaisseau, puis l'hôpital – puis il vit finalement un haut-gradé hausser les épaules et ordonner aux autres de se tenir à en retrait du Tas de Ferraille.

	— Il est paré au décollage, déclara Marr.

	— Tu veux piloter ? demanda Jaden à Marr. Tu es toujours le second de ce vaisseau.

	Marr secoua la tête. 

	— Je suis copilote et je ne changerai pas de place sauf si j’y suis obligé.

	Jaden comprit. 

	— Allons-y, alors, dit-il, en prenant les commandes.

	Le Tas de Ferraille s’éleva vers les cieux à travers la fumée. Le copilote du ravitailleur se redressa, le bras levé en signe d'adieu. Le geste toucha Jaden. Ça confirmait son impression de faire en effet partie des gentils.

	Ils se dirigèrent vers le terrain d'atterrissage poussiéreux de Farpoint, ce même champ où Jaden avait d'abord posé son Z-95 en suivant sa vision de la Force, et qui l'avait finalement conduit jusqu’aux clones. 

	Cela lui semblait s'être passé il y a des années de cela, et non pas quelques jours plus tôt.

	Ils repérèrent son Z-95, R6 se balançant d’excitation sur ses jambes à côté de lui. Jaden posa le Tas de Ferraille près de lui et abaissa la rampe d'atterrissage. R6 bipa sur le comlink quand il fut à bord, et Jaden catapulta à nouveau le Tas de Ferraille dans le ciel de Fhost.

	Avant que R6 n'atteigne le poste de pilotage, Jaden dit à Marr :

	— J'ai eu une bonne vue sur ces clones.

	Marr hocha la tête distraitement, calculant toujours le trajet, essayant d'obtenir une correction sur la balise de suivi.

	— L'un d'eux était celui de Lumiya, un agent Sith.

	Marr ne dit rien, perdu dans sa tâche. Il ne savait pas qui était Lumiya.

	— Un autre était celui de mon propre maître, Kyle Katarn.

	Cela prit Marr de court.

	— Je suis désolé Maître, ça n’a pas dû être facile à voir.

	Jaden continua. 

	— En effet... Mais écoute, Marr, l'autre clone, c’était le mien.

	Marr se retourna sur son siège pour faire face à Jaden.

	— Le votre ?

	Jaden hocha la tête.

	— Mais… …comment est-ce possible ?

	Jaden regarda dehors, vers la canopée. Ils se déplaçaient dans l'atmosphère, le bleu du ciel de Fhost s’estompant petit à petit dans le noir de l'espace.

	— J'essaie toujours de le comprendre moi-même. Mathématiquement...

	— Le Grand Amiral Thrawn a été tué cinq ans après la mort de l'Empereur.

	Jaden sourit distraitement. 

	— Tu as étudié l’Histoire Galactique.

	— Comme vous m'avez demandé de le faire, Maître. Quand êtes-vous entré à l'Académie Jedi ?

	— Neuf ans après la mort de l'Empereur.

	Marr le dévisagea. Ce que cela impliquait était évident. Jaden l’exposa quand même à haute voix.

	— L'Empire avait mon ADN bien avant que quiconque ne sache que j'étais sensible à la Force. Même mon oncle ne le savait pas encore.

	— De toute évidence, quelqu'un de l'Empire le savait.

	Jaden secoua la tête. 

	— Impossible.

	— Je ne comprends pas. ça n'a aucun sens.

	— Je sais.

	— Alors, à quoi pensez-vous ?

	Jaden lutta pour garder son calme. 

	— Je n’en sais rien. Je ne fais qu'énoncer les faits.

	Marr resta un moment silencieux et Jaden put voir les rouages de son esprit tourner. Finalement, Marr dit : 

	— Nous ne savons pas s’ils ont pris votre ADN avant votre inscription à l'Académie. Ils auraient pu la récupérer après, le programme de clonage a pu continuer longtemps après la mort de Thrawn. Quelqu'un d'autre aurait pu poursuivre le programme. Le rythme de croissance d'un clone peut être contrôlé.

	— C'est possible, reconnut Jaden.

	Il essaya de ne pas trop s’accrocher à la théorie de Marr, bien que cela lui parût profondément préférable à l’autre alternative.

	Un trille de salutation annonça l'apparition de R6 dans le cockpit. Il hurlait et sifflait.

	— C'est bon de te revoir aussi, R6, dit Jaden, tapotant l'astro-mécano sur sa tête en forme de dôme. Connecte-toi à l'émetteur subspatial et informe l'Ordre que nous avons quitté Fhost, et que nous sommes partis à la poursuite des clones, donne-leur les détails de l'attaque et...

	Il s'interrompit. Marr le regarda de côté.

	— ... et c'est tout.

	R6 se brancha sur le noyau de l'ordinateur du Tas de Ferraille et commença à transmettre.

	— Je capte la balise, dit Marr en tapant du doigt sur l'écran du scanner.

	— Je vois, dit Jaden en vérifiant le tableau de bord. Allons les chercher.

	 

	* * *

	 

	Le bourdonnement sourd des voix sortit Khedryn des ténèbres. Au début, il n'entendait les voix que comme un charabia insensé, distinguant uniquement les montées et descentes de volume et de timbre, et non les mots. Les pics de douleur dans ses côtes, sa tête et son nez s’intensifièrent alors qu’il commençait à recouvrer ses esprits. Quand il se souvint de ce qui s'était passé, il se força à ouvrir les yeux et scruta les environs sombres. Les lumières au plafond ne projetaient qu'une faible lueur. Il essaya de se concentrer à travers sa vision floue. Sa tête palpitait de douleur.

	Davantage de mots… …quelque chose concernant une mère, un trajet hyperspatial.

	Il était au sol, appuyé contre une cloison. Ses mains étaient attachées derrière son dos, les liens cisaillant la peau de ses poignets. De petits objets étaient dispersés sur le pont. Il les regarda longtemps avant de réaliser que c’étaient des seringues.

	Il entendit une autre décharge hypodermique, et le tintement du cylindre vide heurtant le sol. Il leva les yeux autour de lui. Il vit un tableau de bord sophistiqué, quatre sièges pivotants, une grande baie vitrée qui montrait l’espace ouvert rempli d’étoiles. Il était sur un vaisseau, dans un cockpit. Sur la cloison au-dessus de la fenêtre, il remarqua le symbole de PharmStar Industries. Il se trouvait sur le cargo de ravitaillement médical.

	— Il est réveillé, dit une voix agressive hors de son champ de vision.

	Une grande forme s'avança devant lui et lui masqua la vue. Il plissa les yeux de douleur et se concentra sur les bottes usées, le manteau déchiré, les vêtements en lambeaux, la poignée de sabre laser suspendue à une ceinture. Levant les yeux, il découvrit le visage couperosé et barbu ainsi que les yeux fous du clone sur lequel il avait tiré sur l'aire d'atterrissage du centre médical.

	Un clone. Il avait été capturé par les clones. Les clones fous.

	Il essaya de faire disparaitre l'éclair de panique de son visage, mais il dut échouer, parce que le clone devant lui souriait, montrant des dents jaunes.

	— Je pense qu'il sait où il est, dit le clone en riant. 

	Il s'éloigna de Khedryn, s'assit sur le siège du pilote et commença à travailler sur le navordinateur. 

	L'esprit de Khedryn, toujours embrumé, essayait de rassembler les événements et d’en tirer des conclusions. Les clones avaient quitté Fhost. Cela voulait-il dire que Marr et Jaden étaient morts ? Pourquoi les clones avaient-ils pris Khedryn plutôt que de le tuer ? Il n'avait pas de réponses. Il pouvait à peine respirer. Son nez était cassé. Il souffla brusquement et expulsa un flot de morve et de sang sur son visage et sa chemise. Les clones ne semblèrent ni s'en apercevoir ni s'en soucier.

	Un clone féminin se tenait à côté du siège du pilote, une main sur le dossier de celui-ci. Elle regardait l'espace et il pouvait la voir de profil – ses traits délicats, sa tête chauve. Il aurait trouvé sa beauté renversante s'il l'avait rencontrée dans une cantina quelque part. Ses yeux étaient fermés et elle dodelinait légèrement, comme si elle était en transe. Une seconde femme était assise dans un autre des fauteuils, tournant le dos à Khedryn, ses longs cheveux roux étalés sur le cuir gris du dossier. Elle semblait dormir.

	Un enfant. Une fille était assise par terre près des pieds de la femme, blottie contre le siège. Ses longs cheveux, également roux, pendaient presque jusqu’à sa taille. Elle lui sourit, un sourire innocent et amical. Le geste frappa Khedyrn, lui paraissant si déplacé, qu'il ne sut comment répondre. Finalement, il lui tira la langue et elle pouffa de rire.

	Une main se referma sur son épaule et le retourna brutalement. Un autre clone s'accroupit devant lui, le regardant droit dans les yeux.

	— Je m’appelle Soldat, déclara le clone.

	Khedryn ne décela qu'un soupçon de sauvagerie dans les yeux gris de Soldat.

	Des yeux gris.

	Il cligna des yeux, pensant à quel point les yeux lui semblaient familiers. Il nota les traits étroits et obliques, le nez haché, la mâchoire… …et sa bouche s'entrouvrit.

	— Stang… murmura-t-il.      

	Il regardait Jaden Korr – un Jaden Korr hirsute, usé par une vie dure sur une lune oubliée, mais ses yeux ne pouvaient pas se tromper.

	— Je veux que tu me dises comment les Jedi nous ont retrouvés, ordonna Soldat.

	Khedryn éluda la question, répondant en mode « pilote automatique ». 

	— Quel Jedi ? Je suis juste un ferrailleur qui rendait visite à un parent à ...

	— J'ai remarqué ta réaction dans tes yeux quand tu m'as regardé tout à l'heure, dit Soldat. J'ai vu la même chose dans les yeux du Jedi quand il m'a vu pour la première fois.

	— Tu aurais dû me laisser le tuer sur Fhost, dit le clone assis dans le siège du pilote.

	— Son nom est Coureur, dit Soldat en pointant le menton vers le clone sauvage. Si tu me mens, je le laisserai faire ce qu'il veut de toi, comprends-tu ?

	— Vous me tuerez de toute façon, cracha Khedryn.

	Soldat ne le contredit pas. Il se pencha plus près.

	— Dis-moi comment vous nous avez trouvés.

	— Les Jedi peuvent faire des choses, je ne sais pas comment ...

	Coureur se retourna sur son siège et se jeta sur Khedryn, le visage crispé de colère. Il repoussa Soldat, attrapa Khedryn à la gorge, et le souleva du sol. Haletant pour respirer, battant des pieds, Khedryn envoya un coup de botte sur la poitrine de Coureur. L'impact ne troubla pas le clone le moins du monde. Khedryn commençait à voir des taches blanches dans son champ de vision. Il baissa les yeux et vit la petite fille, recroquevillée en boule, cachant ses yeux. Il regarda dans les yeux injectés de sang de Coureur, découvrant une folie à peine contrôlée.

	— Dis-moi comment vous nous avez retrouvés, demanda Soldat. Puis à Coureur, Repose-le.

	Coureur hésita.

	— Repose-le !

	Coureur lâcha Khedryn, qui heurta le sol comme un sac de provision qu’on aurait lâché, haletant, sifflant. Soldat s’accroupi à côté de lui.

	— Dis-moi.

	Khedryn roula sur ses fesses et s'assit.

	— Simple coïncidence, dit-il, et Coureur grogna. C'est la vérité, nous sommes revenus sur Fhost depuis la lune gelée, nous avons entendu parler de l'attaque du centre médical, et nous avons juste « ajouté un plus un ».

	Soldat sembla considérer cela. 

	— Alors ils ne nous suivent pas en ce moment ?

	— Je ne sais pas, je ne vois pas comment... répondit Khedryn en toute franchise. 

	— Bah… dit Coureur en retournant à son siège.

	Soldat étudia le visage de Khedryn pendant un moment. 

	— Je te crois, dit-il, et il se leva.

	Alors que Soldat se détournait, Khedryn dit :

	— Comment peux-tu être lui, Jaden, ça n'a aucun sens.

	Soldat se retourna et le regarda. 

	— Jaden, c'est le nom du Jedi ?

	Khedryn hocha la tête, se demandant s'il en avait trop dit.

	— Je ne suis pas lui, déclara le clone. Je suis Soldat.

	Khedryn détourna les yeux vers la petite fille, mais elle était partie. Il ne la voyait nulle part dans le cockpit.

	— Qu'allez-vous faire de moi ? demanda-t-il à Soldat.

	Celui-ci le regarda avec les yeux intenses de Jaden. Le clone pencha la tête comme s'il se posait la même question. Il regarda vers la femme chauve, puis vers Coureur.

	— Ce navire a une capsule de sauvetage, leur dit-il. Nous pouvons le mettre dedans et l'éjecter dans l'espace, peut-être que quelqu'un le trouvera.

	Coureur se retourna dans son siège. 

	— Pourquoi gaspiller une capsule de sauvetage ? Nous devrions le jeter dans l’espace.

	Le cœur de Khedryn battit plus vite. De la sueur s'était formée sur son front, et il se méprisait pour cela.

	— Ou peut-être juste le tuer maintenant, poursuivit Coureur. Il se releva, prit la poignée de sabre laser à la main et s'avança vers Khedryn.

	Soldat s'interposa entre eux.

	— Attends !

	— Il m'a tiré dessus, cracha Coureur, essayant toujours de passer derrière Soldat. Et il voyage avec les Jedi qui ont essayé de nous tuer tous les deux.

	Soldat regarda de nouveau Khedryn. Celui-ci trouvait déconcertant de voir une telle froideur sur ce visage, le visage de Jaden. Il savait que sa vie dépendrait des prochains mots de Soldat.

	— C'est juste une capsule de sauvetage, déclara Soldat.

	— Prophétesse ? demanda Coureur à la femme. Qu’en dis-tu ?

	Prophétesse, le clone chauve, ne se détourna pas de la baie d’observation. Elle regardait le vide noir comme s'il renfermait une réponse qu'elle recherchait. 

	— Mère n'a pas besoin de lui, et nous non plus, il devrait être tué.

	Coureur sourit et se dirigea vers Khedryn. Soldat hésita un instant avant de s'écarter, ses épaules s'affaissant. Il se retourna et regarda le visage de Khedryn. Il n'y avait aucune trace d’excuse dans l'expression de Soldat, mais il n'y avait pas non plus de plaisir.

	— Vous n’avez aucune raison de me tuer, dit Khedryn, heureux que sa voix soit restée stable.

	— Il n'y a aucune raison de te garder en vie, dit Coureur, et il alluma son sabre laser.

	— Vous êtes des assassins, alors, déclara Khedryn. Typique des Sith.

	— Nous ne sommes pas des Sith, rétorqua Soldat.

	— Vous pourriez tout aussi bien en être, répondit Khedryn. 

	Il regarda le grand clone dans les yeux et utilisa le mur pour se mettre debout. Sa peur naissante avait disparu face à l'inévitable. Il ne mourrait pas apeuré. Il releva le menton.

	— Pas avec un sabre laser, espèce de bâtard Sith, je suis un ferrailleur spatial, jetez-moi dehors par un foutu sas, accordez-moi au moins ça. – Il avait toujours pensé qu'il mourrait dans le vide d'une manière ou d'une autre. – 

	Il regarda derrière Coureur. 

	— Soldat, permet-moi ça.

	Soldat regarda Prophétesse, qui ne montra aucun signe indiquant qu'elle avait entendu la requête de Khedryn. Soldat se tourna vers Coureur.

	— Jette-le par-dessus bord, lui dit-il.

	Les deux clones se regardèrent, la lame de Coureur crachant toujours des étincelles.

	— Fais-le, dit Soldat.

	Coureur sourit sombrement et désactiva son arme.

	— Peu m'importe. Mort, c’est mort.

	Il attrapa Khedryn par le col et l'entraîna hors du cockpit, vers l'arrière du navire, vers le sas. Khedryn regarda en arrière, essayant de voir la petite fille pour une raison inconnue, mais elle était introuvable.

	 

	* * *

	 

	Nyss rôdait dans les couloirs du ravitailleur. Il bougeait en silence, les ténèbres s'accrochant à lui tandis qu'il se familiarisait avec la configuration du vaisseau. Les clones, les quatre adultes et l'enfant, s’étaient rassemblés dans le cockpit, où ils tenaient Khedryn prisonnier. Il commença à préparer un plan.

	Il trouva un transformateur d’énergie, l'ouvrit pour révéler un réseau de fils et de tuyaux. La plupart d'entre eux étaient repérés par de petites étiquettes. Il trouva les câbles électriques qui alimentaient les lumières principales de la soute et de l'arrière du vaisseau et les coupa avec sa vibro-lame. Tout autour de lui, les éclairages principaux s’éteignirent. Les lumières de secours s’allumèrent, petite et de faible intensité, créant un environnement riche en ombres. Il se sentit soudainement comme chez lui.

	 

	* * *

	 

	Khedryn et Coureur quittèrent la section avant pour constater que les luminaires principaux de la section centrale du navire avaient cédé. Les lumières de secours éclairaient les couloirs et les salles d’une faible lueur. Coureur claqua sa paume sur les interrupteurs, mais les éclairages principaux restèrent éteints. Il poussa Khedryn devant lui à travers les couloirs sombres. Khedryn se sentait à peine capable de résister ni même de tenter de prendre Coureur par surprise. Ce serait futile. Ses mains étaient liées et il n'avait pas d'arme. D'ailleurs, s'il résistait, Coureur le tuerait avec son sabre laser, et Khedryn ne voulait pas mourir au bout de la lame d’un clone fou. Il choisirait le vide à chaque fois.

	Alors qu'ils marchaient, Khedryn avait l'impression de se déplacer dans un tunnel, un ventre, non celui où il serait né, mais celui dans lequel il mourrait. Des pensées chaotiques virevoltaient dans son esprit, un flot de souvenirs : son enfance dans les ruines du Vol vers l’Infini, le visage de sa mère, de ses amis, de ses ennemis, des hommes et des femmes qu'il avait connus, sa vie réagissant avec les leurs, toutes ces interférences l’aidant à faire de lui ce qu’il était devenu.

	« Les gens ne sont pas des équations », entendit-il Marr dire dans son esprit.

	Non, pensa-t-il, et il sourit. Les gens étaient la somme totale de leurs interactions avec les autres, des choix qu'ils avaient faits. Il en avait fait quelques mauvais dans sa vie, mais aussi beaucoup de bons.

	Les mots et les flèches peints sur la cloison pointaient vers le sas, direction : la chambre d'exécution de Khedryn.

	— Continue à avancer, grogna Coureur.

	Khedryn n'avait pas réalisé qu'il avait ralenti. Ses jambes semblaient faibles sous son poids. Son souffle se fit plus rapide, essayant de suivre les besoins de son cœur qui s’emballait. Les couloirs semblèrent soudainement trop étroits, les murs semblèrent se refermer sur lui. Il essaya de se calmer, déterminé à mourir avec dignité. Coureur lui serra le bras et l'arrêta. Le bourdonnement et le grésillement du sabre laser du clone fendirent l'obscurité du couloir sombre. Khedryn se força à se tenir droit.

	— Le sas, dit-il, sa voix plus stable qu'il ne l'aurait cru. Pas comme ça. Nous avions un accord, clone.

	— Tais-toi, dit Coureur, son expression tendue, sauvage, mais pas du tout focalisée sur Khedryn. 

	Il regarda dans le couloir dans une direction, puis se retourna pour regarder dans l'autre. Khedryn ne voyait que l'obscurité dans le couloir, quelque soit la direction. La respiration de Coureur se fit presque aussi rapide que celle de Khedryn. Ce dernier essaya de donner un sens à ce qui se passait. La folie, supposa-t-il. Coureur avait une sorte de crise.

	Ou alors…

	Coureur émit un grondement sourd et dangereux. Sa main serra si fort le biceps de Khedryn que celui-ci grimaça. L'obscurité devant eux sembla tourbillonner et s'approfondir. Coureur se pencha en avant, la scrutant avec méfiance, sa lame tendue devant lui. Le grésillement de son sabre-laser devint moins fort, la lame commença à crachoter. Coureur le tenait devant ses yeux, le regard fixe, tandis que la lame se contractait.

	— Qu'est-ce que... commença à demander Khedryn.

	La lame scintilla et disparut complètement, de la fumée fantomatique s’échappant de la poignée. 

	Un sifflement retentit dans le couloir devant eux et Coureur sauta sur le côté et attrapa quelque chose en l'air. Au moment où Khedryn comprit ce qu’il s'était passé, c'était déjà fini. Coureur tenait le manche d'un carreau d'arbalète. Il l'avait arrêté en plein vol dans les airs. Les arêtes argentées de la pointe ressemblaient à des rasoirs. Une susurration résonna dans l'obscurité du couloir – le soupir d'une botte souple sur le sol, ou le bruissement d'un manteau. Coureur lâcha la flèche mais retint Khedryn. Les ténèbres de la salle s'épaissirent, roulant vers eux, précédées par une forme pâle qui se rapprochait rapidement. Pendant un moment, Khedryn, toujours concentré sur son exécution imminente, crut à une apparition de la Mort.

	Mais ça n'était pas la Mort. C'était un Umbaran.

	Coureur repoussa Khedryn si fort contre le mur qu'il en eut le souffle coupé et tomba à terre. Khedryn aperçut l'éclat des lames dans les mains de la forme pâle. Puis l'Umbaran et Coureur engagèrent le combat, leurs mouvements si rapides que Khedryn pouvait à peine les suivre.

	L'Umbaran tenta de poignarder l'abdomen de Coureur. Celui-ci esquiva le coup d’un pas de coté et visa la tempe de l'Umbaran avec la poignée de son sabre laser. L'Umbaran évita le coup en se penchant sous le bras du clone, qu’il repoussa d’une large tape et tenta à nouveau d’atteindre la poitrine du clone avec son autre lame. Avant que le couteau ne puisse frapper, Coureur lui attrapa le poignet, se planta sur ses pieds, pivota et propulsa l'Umbaran si brutalement contre la cloison que les poumons de l’homme pâle se vidèrent dans un bruyant sifflement.

	Coureur chargea et feinta avec sa main gauche pendant que de l’autre, il assénait un coup descendant sur la tête de l'Umbaran avec la poignée de son sabre laser. Celui-ci esquiva à nouveau et la poignée claqua durement contre la cloison. Une balayette fit tomber Coureur sur le sol et l'Umbaran bondit sur lui, ses lames pointées vers le bas.

	Coureur roula sur le côté, esquivant une attaque, puis une seconde, et envoya un coup de pied sur la poitrine de l'Umbaran, repoussant suffisamment l'homme pâle pour pouvoir se remettre debout sur ses pieds. Il respirait lourdement. L'Umbaran, à peine essoufflé, écarta un peu ses lames de son corps et étudia les défenses du clone, cherchant des ouvertures. Ils tournèrent en cercle, à un mètre l’un de l’autre. L'Umbaran feignit quelques plongeons en avant pour déstabiliser Coureur.

	Excédé par ce petit jeu, Coureur chargea. L'Umbaran élança ses lames sur la poitrine de Coureur mais le clone l'attrapa par les poignets, écarta les couteaux et utilisa son élan pour pousser à nouveau l'Umbaran contre la cloison. Là, il martela une des mains de l'Umbaran contre le mur jusqu'à ce que celui-ci, haletant de douleur, ne lâche un de ses couteaux.

	L'Umbaran changea de position et projeta son genou gauche dans l'abdomen de Coureur, une fois, deux fois – les deux coups frappant sauvagement – avant que Coureur ne puisse positionner son corps plus près afin que les genoux ne puissent l’atteindre. L'Umbaran continua à essayer de dégager ses mains de la poigne de Coureur, mais ne réussit pas à se libérer de l'emprise du clone.

	Coureur grogna, écrasant l'Umbaran contre la cloison. Un coup de tête de l'Umbaran sur le côté du visage de Coureur arracha un grognement de douleur au clone. Grondant de douleur et de rage, il souleva l'Umbaran au sommet du mur.

	L'Umbaran ne résista pas, mais profita de l'occasion pour attaquer, élançant ses jambes pour former un ciseau autour de la gorge de Coureur. Le clone haleta, grogna, les yeux écarquillés alors que les jambes de l'Umbaran lui écrasaient la carotide. Le clone pivota et courut vers la cloison opposée, écrasant l'Umbaran contre elle.

	L'impact ébranla l'Umbaran. Il libéra le cou de Coureur de la prise de ses jambes mais enchaîna rapidement avec un coup de pied droit qui atteignit la mâchoire du clone. Le coup sonna Coureur, qui perdit son emprise sur le poignet droit de l'Umbaran. L'Umbaran effectua une vrille, posa ses pieds sur le sol et enfonça sa lame dans le torse du clone. Coureur chancela vers lui, sa bouche se remplissant déjà de sang, et l'Umbaran le poignarda une seconde fois, puis une troisième.

	La bouche de Coureur frémit, comme s'il mâchait ses dernières pensées. Il gargouilla, s’étouffant, puis s'effondra sur le sol, mort.

	En regardant l'Umbaran, Khedryn se rendit compte qu'il aurait dû fuir dix secondes plus tôt. Il sauta sur ses pieds et courut dans le couloir sombre aussi vite qu'il le put. Au premier virage croisement qu’il rencontra, il bifurqua. Au second, il tourna aussi. Au troisième également. Il était définitivement égaré et s'en fichait. Il se retrouva bloqué dans un cul-de-sac, une baie remplie de transformateurs énergétiques. Il tenta de maitriser sa respiration tout en tendant l’oreille derrière lui.

	Il n'entendait rien d'autre que le battement de son propre rythme cardiaque. Il essaya de réordonner les événements. L'Umbaran avait-il été à bord tout le temps ? Que voulait-il ? Était-ce un allié potentiel ? Et le plus important, est-ce que l’Umbaran le poursuivait ?

	Le couloir s'assombrit, du moins c’est que pensa Khedryn, mais cela n'avait aucun sens.

	Il se débattit contre ses entraves, ce qui ne fit qu’entailler plus profondément sa chair. Il se mordit la lèvre de douleur et releva la tête, regardant en arrière vers le passage par lequel il était venu. Il avait besoin de trouver un moyen de libérer ses mains, puis de trouver une arme...

	Quelque chose de pointu appuya légèrement contre le bord de sa gorge.

	— Bonjour, dit une voix douce qui fit accélérer ses pulsations cardiaques. S'il vous plaît, ne faites rien de stupide, sinon je vais devoir vous faire du mal.

	Khedryn déglutit et tourna la tête vers son interlocuteur. L'Umbaran recula d'un pas, son arbalète chargée toujours pointée vers le visage de Khedryn.

	— Avancez, dit l'Umbaran, en le poussant avec l'arbalète.

	Khedryn obéit, et l'Umbaran le fit cheminer le long du couloir jusqu'à ce qu'ils rejoignent une intersection où une longue barre de sécurité était attachée à la cloison.

	L'Umbaran glissa sa lame – une vibro-lame – à travers les liens de Khedryn. Gardant l'arbalète dirigée contre Khedryn tout le temps, il sortit une paire de menottes flexibles de sa cape.

	— Autour de votre main droite, puis autour de cette barre de sécurité, sur le mur.

	Il jeta les menottes à Khedryn.

	— Faites vite, ou je vous tire dans la figure.

	Khedryn se passa les menottes autour du poignet, puis autour de la barre de sécurité.

	— Serrez-les bien, ordonna l'Umbaran, et Khedryn obéit.

	— Maintenant, asseyez-vous.

	Khedryn s’assit, et son bras, attaché à la barre de sécurité, se retrouva au-dessus de sa tête. Il devait ressembler à un étudiant en train d’attendre pour poser une question.

	La sueur trempait ses vêtements. Du sang s'échappait de son poignet, là où les liens du clone lui avaient coupé la peau. 

	— Que voulez-vous de moi ?

	— Je ne te veux rien du tout, dit l'Umbaran, émettant un léger sifflement. Je reviendrai pour toi.

	— Attends, qui êtes-vous ? Vous travaillez pour les Jedi ?

	En entendant la question, l'Umbaran se moqua et descendit rapidement dans le couloir. Khedryn s'émerveilla de la capacité de l'Umbaran à se mouvoir dans un silence quasi absolu. Dès que l'Umbaran fut éloigné de quelques mètres dans le couloir, Khedryn le perdit de vue. Il semblait s'être évanoui dans l'ombre.

	 


Chapitre 8

	 

	— Nous devons nous dépêcher, dit Prophétesse à Soldat, sa voix lointaine, son regard distant perdu sur le noir infini à l'extérieur du vaisseau. Mère nous appelle chez nous.

	Soldat la regarda et vit la légère pulsation sous sa peau. Il jeta un coup d'œil derrière lui à Chasseuse, assise dans l'un des sièges de l'équipage. Elle le regarda, ses yeux verts encore un peu étourdis. Il se demandait si elle le reconnaissait, si elle se rappelait ce qu'elle lui avait dit quand ils avaient quitté la lune. Il en doutait.

	Il prit Prophétesse par le bras. Elle soupira à son contact, et il sentit le mouvement sous sa peau.

	— Tu as besoin de médicaments, lui dit-il. Il aurait dû apporter plus au cockpit en venant de la soute. Il n'avait pas pensé qu'ils en auraient besoin aussi vite.

	— Je dois rentrer à la maison, dit-elle, en souriant.

	Soldat note de la folie dans son expression.

	— Je suis en train de finaliser le calcul du saut, dit-il prudemment en lui lâchant le bras. On rentre à la maison, Prophétesse, mais il te faut des médicaments, d'accord ?

	Elle ne dit rien et il choisit d'interpréter son silence comme un accord. Il amena Prophétesse vers le siège du copilote, la fit s’assoir et se tourna vers Chasseuse.

	— J'ai besoin de toi pour retourner à la soute et ramener les médicaments.

	Les yeux de Chasseuse se concentrèrent sur lui, plus vifs qu'il ne les avait vus depuis des jours. 

	— Où sont-ils ?

	— A l’avant de la soute, j'ai laissé le container ouvert, apportes-en autant que tu peux. Des seringues aussi. Je peux faire le mélange ici.

	Chasseuse acquiesça, et se leva.

	Il fouilla le cockpit des yeux à la recherche de Grâce, sous les sièges, et ne la trouva pas.

	— Où est Grâce ? demanda-t-il.

	Chasseuse haussa les épaules et commença à partir.

	— Trouve-la, dit-il. Elle ne devrait pas errer sur le vaisseau. Et dis à Coureur de revenir ici aussi.

	Soldat aurait besoin d'un copilote. Prophétesse ne lui était d'aucune utilité.

	 

	* * *

	 

	Khedryn était assis par terre, la tête et le cœur battant la chamade. Il tirait sur son entrave au poignet. Il tressaillit en entaillant un peu plus sa chair, tandis qu'une coulée de sang chaud lui collait la main et coulait sur son avant-bras.

	Il essayait de trouver un sens à ce qui se passait.

	Qui était l'Umbaran ? Comment avait-il éliminé Coureur si facilement, parvenant même à désactiver son sabre laser ? S'il ne travaillait pas pour les Jedi, pour qui travaillait-il ? Et pourquoi avait-il laissé Khedryn vivant ?

	Khedryn jeta un coup d'œil dans le couloir sombre, cherchant tout ce qu'il pourrait utiliser pour se libérer. Il ne vit rien. Il se débattit à nouveau, mais la douleur mit un terme à sa tentative presque immédiatement. Il pesta de frustration.

	Un bruit à sa droite le fit sursauter.

	— Qui est là ? demanda-t-il.

	La petite fille du cockpit sortit des ténèbres, aussi effarouchée qu'un faon. Elle contemplait Khedryn et ses menottes, avec des yeux aussi larges que des soucoupes.

	— Où est Coureur ? demanda-t-elle.

	— Je ne sais pas, répondit doucement Khedryn. Comment t’appelles-tu ?

	— Je suis content qu'il ne t'ait pas fait de mal, dit-elle, et elle commença à reculer.

	— Attends, ne pars pas, dit-il. J'ai besoin de ton aide.

	Il ne savait pas si elle l'avait entendu. Elle se retourna et courut dans le couloir sans un autre regard, se mouvant presque aussi furtivement et silencieusement que ceux de l'Umbaran.

	Khedryn jura dans sa barbe. Elle était partie.

	Il était assis là, seul avec lui-même, essayant de ne pas penser à ce qui allait se passer ensuite. Sa respiration resonnait fort dans ses oreilles.

	Un bruit le fit sursauter, celui du métal glissant sur du métal – un couteau tomba sur le sol à droite. La fille sortit des ténèbres. Son sourire timide laissa place à un regard de terreur alors que la maladie qui affligeait les clones se mit à déformer ses traits. Ses joues enflèrent, et se boursouflèrent. Elle cria, levant la main pour toucher son visage, et Khedryn vit que la peau de ses mains et de ses bras avait la même apparence. C'était comme si une armée d'insectes rampait sous sa chair. Ses yeux terrifiés rencontrèrent ceux de Khedryn.

	— Reste là, dit-il, s'étirant pour attraper le couteau. Je vais t’aider.

	Mais elle ne resta pas. Elle se retourna, déjà en larme, et courut.

	Khedryn prit le couteau, sortit sa lame et libéra ses mains des menottes flexibles. Il massa son poignet et réfléchit à ce qu'il devait faire. Il pourrait courir vers une capsule de sauvetage, en espérant que l'Umbaran et les clones seraient trop occupés les uns avec les autres pour se préoccuper de son évasion. Après tout, l'Umbaran avait dit qu'il n’en avait pas après lui.

	Mais il y avait la petite fille. Elle l'avait libéré.

	Il pourrait essayer de la retrouver, peut-être l'emmener avec lui, mais où ? De plus, elle était malade et il ne savait pas comment la soigner. Peut-être que les clones, eux, le savaient. Il repensa aux seringues qui jonchaient le plancher du cockpit. Ils avaient des médicaments là-bas. Pour aider la fille, il devrait s'assurer que l'Umbaran ne tue pas les clones. Ou il devrait au moins prendre certains des médicaments.

	L'idée allait à l'encontre de ses instincts, et la dernière fois qu'il n'avait pas couru quand il aurait dû, il s'était retrouvé avec un assassin Anzati en train de fourrer ses appendices dans sa boite crânienne.

	Mais il y avait la fille à prendre en compte… 

	Et il était particulièrement têtu.

	Il ne pouvait tout simplement pas abandonner la petite. Ce n'était pas son genre. Il avait été un enfant vulnérable une fois, à l’époque où il vivait dans l’épave du Vol vers l’Infini, dans l’amas stellaire de La Redoute. Skywalker et Mara Jade auraient pu l'abandonner, lui et les autres, mais ils ne l'avaient pas fait. Ils les avaient tous sauvés. Il n'abandonnerait pas la fille. Quoi que l'Umbaran prévoyait concernant Khedryn, concernant les clones, ça ne sentait pas bon. Il aurait bien volontiers laissé les autres clones à leur sort, mais pas la petite fille.

	Ces maudits Jedi déteignaient sur lui.

	La sueur fit glisser sa main sur la poignée du couteau. Il essaya de contrôler sa respiration alors qu'il se déplaçait aussi silencieusement que possible à travers les couloirs sombres du vaisseau. Il écoutait de temps en temps, mais ne percevait rien. En vérité, il s'y attendait. L'Umbaran bougeait en silence et se fondait avec les ombres comme le ferait quelqu'un vêtu d’une combinaison de camouflage optique.

	Il avait besoin d’un coup de chance.

	Il sortit sa dernière tablette de stimgum de la poche de son pantalon, la déballa et la mit dans sa bouche.

	Il avait été malchanceux toute sa vie.

	Il souffla une bulle avec le stimgum, la fit craquer silencieusement.

	Mais était extrêmement têtu.

	 

	* * *

	 

	Les médicaments avaient ramené Chasseuse à la raison. Elle ne se souvenait de presque de rien depuis qu'elle avait quitté la lune gelée. Elle s'était réveillée dans le cockpit d'un autre vaisseau volé, devant un large champ étoilé, sombre et profond.

	Le pouvoir bondissait à intervalle régulier en elle, comme des éclats de courant électrique. Ses émotions oscillaient entre extase contrôlée et colère contenue. Son lien avec la Force était plus fort, plus profond que par le passé. Elle soupçonnait que c'était le résultat de sa relation plus étroite avec Mère. Elle n'avait jamais ressenti un tel potentiel en elle-même.

	Elle aurait souhaité qu'Alpha ait survécu, mais elle comprenait pourquoi ça n’était pas le cas – il avait échoué le test de Mère, et était tombé face aux Jedi.

	Ainsi parlait Prophétesse, et Prophétesse disait la vérité.

	Et Prophétesse avait dit qu'ils rencontreraient bientôt Mère. Chasseuse attendait avec impatience ce moment.

	Elle traversa la section avant du navire de ravitaillement et prit un turbolift jusqu'au cœur du vaisseau. Les portes s'ouvrirent sur un long couloir éclairé uniquement par des plafonniers d'urgence. Elle appuya sur l’intercom de l'ascenseur et dit :

	— L'éclairage est en panne, là en bas.

	Pas de signal. L’intercom, aussi, était morte.

	— Grâce, appela-t-elle. 

	Pas de réponse.

	Elle pénétra dans le couloir et les portes de l'ascenseur se refermèrent derrière elle. Immédiatement, elle sentit que quelque chose clochait, une pression dans l'air, une tension. Elle avait été élevée par les médecins pour traquer ses proies et elle avait appris à faire confiance à son instinct.

	L'excitation provoqua une crépitation au bout de ses doigts. Elle plaça la poignée mince et incurvée de son sabre laser dans sa paume, mais elle n'activa pas la lame. Calmant sa respiration, elle écouta mais n'entendit rien.

	— Coureur ? appela-t-elle.

	Elle laissa ses yeux s'adapter à l'obscurité, puis se déplaça d'un côté du couloir, où elle put garder un mur sur son flanc, et avança. Elle marchait en silence, un trappeur traquant une proie inconnue. À chaque pas qu'elle faisait, sa certitude que quelque chose était arrivé à Coureur grandissait.

	Avaient-ils un passager clandestin ? Le Jedi de la lune était-il monté à bord ?

	Avec ses sens génétiquement modifiés, elle capta la faible odeur cuivrée du sang dans l'air. Elle la suivit, se déplaçant lentement, attentive à tout bruit autre que le bourdonnement ordinaire des moteurs du navire.

	Devant, une forme gisait dans le couloir. Elle la regarda pendant quelques secondes, méfiante.

	Pas de mouvement. Pas de son hormis sa respiration régulière.

	Les ténèbres rendaient la vision difficile, mais le corps était trop grand pour être Grâce. En s'approchant, elle remarqua la longue cape en lambeaux qu’aimait porter Coureur, et ses bottes.

	— Coureur, dit-elle dans un murmure. Le corps ne bougea pas.

	Elle se décida, s'élança et s'agenouilla à côté de lui.

	Du sang coagulé couvrait le sol près de Coureur, trempant la semelle de ses bottes. Elle retourna son corps. Son visage s’était violacé sous les coups. Le trou dans sa poitrine avait été creusé par quelque chose de pointu et non-énergétique, certainement pas un sabre laser.

	Elle passa la main sur les yeux de Coureur pour les fermer et se leva. Un objet sur le sol attira son attention. Elle le ramassa : c’était un carreau d'arbalète avec une pointe tranchante comme une lame de rasoir.

	Passant son pouce dessus, elle jeta un coup d'œil dans le couloir à sa gauche, puis à sa droite. Elle se mordit les lèvres, se sentant exposée. Un bruit venant du couloir à sa droite attira son attention, le bruissement d'une botte sur le sol. Elle ne pouvait rien voir. Les lumières faiblardes du plafond éclairaient à peine le couloir, le plongeant dans un jeu d'ombres.

	Un sentiment étrange la frappa. Au début, elle le prenait comme le flux et le reflux normal du pouvoir en elle. Elle pensait que le médicament estompait son lien avec la Force pour empêcher que la maladie ne progresse trop rapidement. Mais le sentiment ne diminua pas. Elle se sentait comme si elle tournoyait autour d'un vortex, tombant dans un trou à une vitesse augmentant sans cesse.

	L'obscurité autour d'elle s'approfondit. A gauche et à droite, la lumière dans le couloir s'estompa en étincelles.

	Elle s’appuya contre le mur et alluma sa lame. La ligne rouge familière la réconforta et, dans sa lumière, elle chercha son ennemi. Elle laissa sa colère et son anxiété se déverser, et les utilisa pour se connecter plus profondément à la Force. Mais la connexion lui paraissait détachée, atténuée et elle s'affaiblissait.

	— Je sais que tu es là-bas, dit-elle.

	Elle se répandit dans la Force du mieux qu'elle put, espérant sentir la présence de son adversaire.

	Elle ne sentait rien, juste un autre trou, un autre vide dans sa perception.

	Son calme s’évanouit, remplacé par un sentiment alarmé, par la peur naissante. Elle découvrit les dents et siffla.

	Ses yeux tombèrent sur Coureur et elle laissa tomber le carreau. Sa lame commença à scintiller. La peur prit racine dans son estomac et s'étendit au reste de son être. Elle regarda, les yeux écarquillés, la ligne de son arme s'amincir, grésiller et s'éteindre.

	L’obscurité.

	Elle se sentait complètement coupée de la Force, sentiment qu'elle n'avait jamais éprouvé auparavant, comme une solitude étonnante qui lui assécha la bouche. Elle respirait trop lourdement, trahissant sa position. Elle glissa le long du mur, aussi silencieuse qu'une ombre, sa main suant autour de la poignée de son sabre laser, simple bout de métal inerte dans son poing.

	Elle avait besoin de retourner à l'ascenseur, revenir vers Soldat et Prophétesse et Grâce. Touchant le mur d'une main, elle reprit lentement la route qu'elle avait suivie.

	Au moment où son esprit reconnut le son – le sifflement d'une flèche – un choc douloureux et puissant sur le côté de sa poitrine chassa l’air de ses poumons et la fit tomber à terre.

	Elle voulut crier de douleur, mais elle ne parvint pas à remplir ses poumons brûlants d'air. Elle se mit à quatre pattes, essaya de se relever, sans y parvenir. Elle vit le bout du carreau sortir de sa cage thoracique. Le sang coulait le long de ses côtes.

	Deux pieds apparurent sur le sol devant elle.

	Elle s'agrippa aux jambes, le mouvement lui arrachant un sifflement de douleur, mais ils reculèrent hors de sa portée et elle se laissa retomber sur le sol, glissant sur son propre sang, et se retrouva à plat ventre. Elle était en train de mourir, seule, séparée de la Force, séparée de sa fille, de sa communauté.

	Les pieds se tenaient à nouveau devant elle.

	Un suprême effort lui permit de faire pivoter son corps. Elle fixa le plafond, son souffle de moins en moins profond, la douleur diminuant à mesure qu'elle mourait.

	Son tueur prit forme dans son champ de vision, sa silhouette émergeant de l'obscurité comme si elle en faisait partie. Des mains pâles repoussèrent une capuche pour révéler une tête chauve et un visage pâle dépourvu d'émotion. Ses yeux sombres avaient l'air de trous, de puits dans lesquelles la connexion de Chasseuse à la Force avait été aspirée.

	Elle essaya de parler, de lui demander comment il avait réalisé toutes ces choses qu'il avait faites, qui il était, pourquoi il l'avait tuée, mais elle ne pouvait pas respirer suffisamment pour parler. Quelque chose de lourd semblait peser sur sa poitrine, empêchant ses poumons de fonctionner. Des étincelles commencèrent à apparaître devant ses yeux, des motifs d'orange et de rouge annonçant que son cerveau ne recevait que trop peu d'oxygène.

	L'apparition de mort sortit quelque chose de sous son manteau. Une arbalète.

	Tandis que Chasseuse luttait pour reprendre son souffle quelques secondes de plus, il arma méthodiquement l'arbalète, y positionnant une autre flèche et visa sa poitrine. Il regarda son visage en appuyant sur la gâchette. Léthargique, elle encaissa l'impact, sans douleur supplémentaire et ne ressentit plus rien, à jamais.

	 

	* * *

	 

	L'obscurité sur le pont de la cargaison ralentissait la progression à travers le vaisseau. Khedryn ne pouvait pas se souvenir du chemin par lequel Coureur l'avait amené, le stress l'ayant effacé de sa mémoire, et sa fuite précipitée de l'Umbaran avait fait faillir encore davantage sa perception de l’organisation du navire. Il se fraya un chemin de son mieux, suivant les signes occasionnels peints sur les murs. Il avait besoin de trouver les turbolifts, il le savait.

	Il bifurqua à un angle et se figea. En avant, il vit deux corps. Il s'aplatit contre le mur et regarda pendant un moment, écoutant. Il n'entendit rien.

	Il approcha des corps par un angle oblique, avec précaution, comme il le ferait pour un animal dangereux. Il craignait de voir la petite fille là, sa petite forme brisée et sanglante sur le pont. Il soupira de soulagement quand il vit que l'un des morts était Coureur et l'autre une femme adulte. Deux des carreaux d'arbalète de l'Umbaran sortaient de la poitrine de la femme. Leurs sangs s’étaient mélangés sur le pont.

	Les sabres laser des clones gisaient près de leurs corps. Avec un haussement d'épaules, il les prit et les accrocha à sa ceinture, même s'il n’avait aucune idée de comment les manipuler. Et même s'il savait, il ne les utiliserait pas. Avec, il serait susceptible de se blesser lui, plutôt qu'un ennemi.

	Il vérifia les dépouilles des clones à la recherche d’armes plus ordinaires mais n'en trouva aucune.

	L’Umbaran avait déjà tué au moins deux des clones. Le petit couteau utilitaire que Khedryn portait dans sa main lui parut complètement inapproprié.

	Il se leva, regarda dans le couloir. D’où il était, il savait comment accéder aux turbolifts. L'Umbaran s'était probablement dirigé vers le cockpit.

	Khedryn se retourna vers l’endroit d’où il venait, se demandant si la petite fille était encore au niveau de la cargaison. Il l'espérait, mais n'avait aucun moyen de le savoir. Il se remit à jouer avec l'idée de faire demi-tour et de trouver une capsule de secours. S'il prenait l'ascenseur, il savait qu'il serait engagé. Il réussirait ou mourrait.

	Il se décida et remonta les couloirs vers les turbolifts. Il appuya sur le bouton et attendit qu’une cabine descende. Sachant que la porte pouvait s'ouvrir pour révéler l'Umbaran ou l'un des clones, il se plaça sur un côté, tendu, les doigts en sueur enroulés autour de la poignée de son couteau.

	La porte s'ouvrit. Les lumières étaient éteintes et il vit un mouvement à l'intérieur. Une forme émergea et il se précipita, le couteau tendu, prêt à poignarder.

	 

	* * *

	 

	Après avoir éliminé deux des clones, Nyss n’avait plus qu’à affronter que Soldat, l’enfant et l’autre femelle adulte, Prophétesse. Il devait bouger rapidement pour les éliminer avant qu’ils ne remarquent l'absence de Coureur et de la femelle.

	Fondu dans l'obscurité, il se précipita vers l'une des rangées de turbolifts et monta sur le pont de l'équipage. Il s'aplatit contre le mur alors que les portes s'ouvrirent. N'entendant rien, il se glissa dans le couloir.

	Devant lui, peut-être à quinze mètres, se trouvait le cockpit. La porte était ouverte. Il entendit des voix en sortir : Soldat, Prophétesse. Il ne décela aucune trace d’alarme dans leur voix, aussi supposa-t-il qu’ils ne s’étaient pas encore inquiétés de l’absence des deux autres clones.

	Se collant au mur, il glissa vers l'avant, une vibro-lame dans une main, son esprit maintenant fermement son étreinte sur le champ de répression. Il s'attarda dans le couloir à l'extérieur du cockpit. Son équipement comprenait deux grenades assourdissantes. Il en sortit une de son étui, appuya sur le bouton pour l'activer et se prépara.

	— Le saut est programmé, déclara Soldat.

	— Mère attend, répondit Prophétesse. Tu as bien travaillé, Soldat.

	— Nous verrons, répondit Soldat.

	Nyss relâcha son emprise sur son champ de répression. Les lumières dans le couloir et le cockpit s'amenuisèrent légèrement alors qu'il étendait sa puissance, qui se manifestait toujours dans un nuage d'air noir, telle une brume noire.

	— Est-ce que les lumières ne viennent pas de diminuer ? demanda Soldat.

	Prophétesse ne fit aucune réponse que Nyss put entendre.

	Nyss intensifia le champ lentement, séparant progressivement les clones de la Force. S'il avait de la chance, ils ne le remarqueraient que lorsqu'il serait trop tard.

	Le trou dans lequel il existait s'étendit à l'extérieur de son être, s’approfondit, s’obscurcit. Il sentit Prophétesse s'y glisser, sa connexion au reste de l'univers s'écoulant lentement. Soldat aussi tomba dedans, mais seulement partiellement. Il s'attarda autour de la bordure et Nyss ne fut pas en mesure de rompre complètement ses liens avec la Force.

	Bizarre. Nyss n'avait jamais ressenti de résistance à son pouvoir.

	Peut-être que Thrawn avait en fait cloné un utilisateur de Force révolutionnaire.

	— Est-ce que tu vas bien ? demanda Soldat à Prophétesse. 

	Nyss entendit la méfiance croissante dans son ton.

	— Quelque chose… ne va pas, déclara Prophétesse.

	Nyss entendit un soupir, un bruit sourd. Il imagina Prophétesse tomber au sol.

	— Je ne ressens plus Mère, dit Prophétesse, sa voix douce, découragée.

	Un cri haut perché juste derrière Nyss le fit se retourner. La jeune fille, ses cheveux roux sauvages encadrant une expression terrifiée, l’observait avec des yeux écarquillés, une main levée vers sa bouche. 

	Comment avait-elle pu se glisser derrière lui ?

	Il leva sa vibro-lame pour un lancer, mais la fille se retourna et courut avant qu’il ne puisse la propulser.

	— Grâce ! entendit-il Soldat crier depuis le cockpit. Le bourdonnement et le grésillement d'un sabre laser en cours d'activation brisèrent le silence.

	Nyss jura, se retourna et jeta aveuglément la grenade paralysante, alors que Soldat passait à travers la porte du cockpit, lame rouge et colère rouge devant lui.

	Nyss détourna les yeux et couvrit ses oreilles alors que la grenade explosait avec un flash brillant et un bruit assez fort pour quasiment briser les tympans. Au moment où l’effet se résorba, il dégaina son autre lame et se mit en position de combat.

	Soldat, pris dans l’onde de choc de la grenade, chancela sous l’effet de l’explosion, grimaçant.

	Nyss bondit vers lui et de l’épaule, le propulsa dans la cloison. Alors que Soldat grognait sous l'impact, Nyss planta sa vibro-lame dans l'avant-bras du clone. Il fit une coupure propre et évita de trancher les os. Il ne voulait pas que Soldat meure, juste qu’il soit contrôlable.

	Le grognement de Soldat se transforma en un cri de douleur, le sang coulant de la plaie, et il laissa tomber son sabre-laser, comme l'avait prévu Nyss.

	Toujours plaqué contre Soldat, Nyss repoussa l'arme. Il pensa que le combat était terminé, mais le clone, seulement partiellement affecté par la puissance de Nyss, déchaîna un coup de poing augmenté par la Force sur le coté du visage de Nyss.

	L’instinct et l’entraînement sauvèrent Nyss. Il roula avec le coup, qui autrement aurait brisé sa mâchoire. Au lieu de cela, il ne fit que chanceler, reculer de deux pas et cracher une paire de dents.

	— Si tu as blessé Grâce... dit Soldat en secouant la tête comme pour la remettre en ordre. Le sang coulait de la coupure sur son bras. La rage coulait de partout ailleurs.

	Nyss n'avait jamais combattu un utilisateur de la Force qui pouvait réellement utiliser la Force en sa présence. Il savait que la surprise était la seule raison pour laquelle il avait le dessus en ce moment.

	Sachant qu'il ne pouvait pas laisser tomber, il saisit sa chance, baissa la tête et chargea le clone. Le Premier se prépara, puis abattit son poing sur le dos de Nyss, la puissance du coup faisant craquer ses côtes. Celui-ci endura la douleur, encerclant le clone avec ses jambes et le jeta au sol. Ils heurtèrent le pont dans un tas enchevêtré, se frappant et se griffant. Le sang du clone s’étalait sur le visage de Nyss, transformant l’empoignade en un désordre gluant et collant.

	Nyss avait du mal à maintenir son champ de répression, à l'intensifier, mais au lieu que ce soit lui qui tire Soldat dans l’abime, c’était Soldat, attisé par sa colère, qui semblait tirer Nyss, entraînant son existence dans la lumière. Nyss avait vécu dans son trou si longtemps, son existence coupée de tout sauf de sa sœur, que l'idée d'un lien forcé avec les autres le faisait presque paniquer.

	Sa terreur rencontrait la colère de Soldat et chacun maintenait l’autre en équilibre, les pouvoirs de Soldat étant affaiblis mais pas complètement supprimés, et l’existence solitaire de Nyss menacée mais toutefois préservée.

	Nyss griffa les yeux de Soldat et celui-ci détourna la tête sur le côté. Nyss lança sa tête sur le visage de Soldat une fois. Il entendit le nez de Soldat céder, et sentit le sang jaillir alors que le nez explosait.

	Mais Soldat ne perdit pas connaissance. De sa main forte, il saisit l'œil de Nyss, passant un doigt dans son orbite. Paniqué, Nyss recula sa tête sur le côté, délogea le doigt et projeta son crâne sur le visage du clone. Le coup causa des étourdissements à Nyss mais brisa complètement le nez déjà cassé du Premier. Os broyé et davantage de sang giclant. Le clone, momentanément assommé, devint mou.

	Nyss glissa un bras hors de l’emprise du clone, renversa sa prise sur sa vibro-lame et frappa sur le côté de la tête de Soldat avec la poignée.

	Le Premier gémit et resta immobile. Nyss s'effondra sur lui, respirant lourdement. L'adrénaline s’évapora, son absence soudaine ne lui laissant plus que de la douleur.

	Le sang du bras de Soldat continuait à couler de la plaie. Jurant, Nyss s'assit, grimaçant sous la douleur dans ses côtes. Se relevant sur ses genoux, il arracha une bande de tissu de son manteau. Avec, il fit un garrot de fortune et l’attacha autour du bras de Soldat pour arrêter l’hémorragie. Il devrait trouver des antalgiques et un tube de NewSkin dès que possible.

	Il se leva et le couloir sembla vaciller. Il cligna des yeux, resta immobile jusqu'à ce que la sensation passe, puis entra dans le cockpit. Prophétesse était étendue sur le sol, inconsciente. Elle avait une ecchymose sur un côté du visage. Elle devait avoir heurté le tableau de bord en tombant. Il envisagea un moment de la tuer, mais pensa que le Sith Unique pourrait lui trouver une utilité.

	Il vérifia les différents coffrets du cockpit et trouva un kit médical et un rouleau d’adhésif hyper résistant. Il préleva le tube de Newskin du kit, en remplit la plaie de Soldat, puis la recouvrit de gaze. Avec l’adhésif, il lia les mains et les chevilles de Soldat et de Prophétesse et les repoussa contre la cloison arrière du cockpit.

	Quand il eut fini, il contacta Syll via le comlink. 

	— J'ai le contrôle du vaisseau, le Premier, et l’allié de Jaden Korr, le ferrailleur.

	— Est-ce que tu vas bien ? demanda Syll. Elle avait dû entendre la tension dans sa voix.

	— Oui, dit Nyss. Le Premier ne peut pas complètement être soumis à notre pouvoir. Donc, c'était… …plus difficile que prévu.

	Il vérifia les instruments, vit les coordonnées que Soldat avait entrées dans le navordinateur. Il ne reconnut pas le système, mais il ne connaissait pas très bien les Régions Inconnues.

	Les clones n'arriveraient jamais à destination, quoiqu’elle aurait dû être, mais Wyyrlok ou le Maître pourraient trouver utile de savoir l’endroit où ils souhaitaient se rendre.

	— Je t’envoie des coordonnées, dit-il à Syll. Enregistre-les pour plus tard. Après les avoir envoyés, il ajouta : Je vais saluer Jaden Korr. Tiens-toi prête.

	Derrière lui, Soldat gémit. Il se réveillerait bientôt.

	 

	* * *

	 

	Khedryn s'arrêta au milieu de son attaque, le couteau tenu haut.

	La forme dans l'ascenseur était la petite fille.

	Elle se figea de peur et ils se regardèrent, tous deux les yeux écarquillés. Elle fit un pas en arrière dans l'ascenseur. Sa peau bouillonnait et gonflait, et il savait que sa maladie s’aggravait. Il abaissa rapidement la lame et tenta de se faire inoffensif. 

	— Non, ça va. Je suis désolé.

	Elle fit un autre pas en arrière dans l'ascenseur, nerveuse, semblant vouloir s'enfuir même si elle n'avait nulle part où aller. Il mit le couteau dans sa poche et parla d'une voix calme.

	— Je ne savais pas que c'était toi, ma chérie. Je pensais...

	La porte de l'ascenseur commença à se refermer. Il se jeta en avant, l'attrapa de la main et la maintint ouverte.

	Voyant ce mouvement soudain, elle laissa échapper un petit gémissement de peur.

	— Peu importe ce que je pensais, dit-il. 

	Il s'agenouilla pour la regarder dans les yeux et se faire plus petit. Elle semblait être en train de se calmer maintenant qu'il avait rangé le couteau. 

	— Je ne vais pas te faire de mal. Tu le sais, n’est-ce pas ?

	Elle acquiesça.

	— Mais il y a un autre homme à bord. Il pourrait vous faire du mal, à toi et ton… …ami. Il est chauve, avec...

	Elle hochait déjà la tête.

	— Sais-tu où il est ? lui demanda Khedryn.

	— Là-haut, dit-elle en montrant l'ascenseur. Elle repoussa ses cheveux roux. Il était en train de se battre contre Soldat. Soldat saignait.

	Khedryn devait se rendre au poste de pilotage.

	— Est-ce que vos médicaments sont là-haut ? demanda-t-il.

	Elle acquiesça.

	— …Très bien. Va te cacher dans la soute. Attends que quelqu'un vienne pour te chercher. Soit moi ou… …quelqu'un d'autre.

	Elle passa devant lui et commença à partir.

	— Attends, l’interpela-t-il, et elle se retourna. Sais-tu comment lancer une des nacelles d’évacuation ?

	Elle le regardait comme s'il parlait une autre langue.

	— D'accord. Tant pis. Va juste te cacher. Tout ira bien. Ok ? D'accord ? Je vais m'assurer que ton… que quelqu’un peut prendre soin de toi.

	Elle acquiesça.

	— Comment t’appelles-tu ? demanda-t-il.

	— Grâce, dit-elle, en regardant le sol avec timidité. 

	Elle se comportait comme n'importe quelle petite fille, n'importe où dans la galaxie.

	— Tu m'étonnes ! murmura-t-il en souriant.

	Il prit une profonde inspiration, se retourna et pénétra dans le turbolift. À l'intérieur, il appuya sur le bouton qui le conduirait au pont de l'équipage, à l'Umbaran, aux clones. Il ne pouvait pas se justifier ce qu'il allait faire, du moins pas rationnellement. Il avait juste l'impression qu'il ne pouvait pas laisser tomber Grâce.

	Les portes se refermaient et elle était toujours là, la tête penchée sur le côté, le regardant. Son expression l'énervait. Il attrapa les portes avec sa main avant qu’elles ne se ferment complètement.

	— Qu'est-ce qu’il y a ?

	Elle tanguait et se balançait, s’appuyant d’un pied sur l’autre.

	— Qu'y a-t-il, Grace ?

	Elle leva les yeux vers lui, un sourire timide sur le visage. 

	— Pourquoi tes yeux sont-ils comme ça ?

	La question était si surprenante dans ces circonstances que Khedryn se figea, vraiment abasourdi, dans le silence. Il retira sa main de la porte pour la passer sur ses cheveux et les portes recommencèrent à se fermer.

	Grace se tenait là, attendant, alors que les portes formaient un mur entre eux.

	— Ils sont devenu comme ça parce qu'ils ont vu bien trop de choses étranges. 

	Il sourit et fit un visage ahuri.

	Elle rigola.

	— Maintenant, file, dit-il, et les portes se refermèrent. Il sourit tout au long de son ascension jusqu'au pont de l'équipage. Cependant, au moment où les portes de l'ascenseur se réouvrirent, sa joie l’avait quitté. Un couloir vide s'étendait devant lui, un long tunnel sombre. L'Umbaran avait probablement désactivé les lumières.

	 

	* * *

	 

	Soldat reprit conscience. Sa tête pulsait à chaque battement de son cœur. Son sang se coagulait dans sa barbe, ses cheveux. Il grogna, luttant contre l’étourdissement et réalisa que ses mains étaient liées derrière son dos. Ses chevilles aussi étaient attachées par une bande de puissant adhésif. Il était assis par terre, toujours dans le cockpit du navire de ravitaillement. Les plafonniers étaient éteints. La faible lueur des instruments était la seule source de lumière.

	Sa première pensée fut pour Grâce et son cri, et une poussée d'adrénaline éclaircit son esprit. S’asseyant, il regarda autour de lui, alarmé. Prophétesse était assise à côté de lui, appuyée contre le mur, la tête inclinée sur le côté, toujours inconsciente. Une méchante contusion, qui devenait déjà violette, entachait la symétrie de ses traits. Elle avait fracassé son visage contre le tableau de bord quand elle était tombée, quand elle et Soldat avaient ressenti la sensation étrange de se sentir coupé de la Force.

	Il tourna la tête et ne vit pas Grâce. Elle aurait pu s'évader ou… …quelque chose d'autre aurait pu lui arriver.

	La pensée du mal qui pourrait lui arriver à elle – la seule survivante parmi les enfants de la Communauté – provoqua une vague de colère. Au fur et à mesure que sa colère grandissait, son pouvoir augmentait aussi. Il étendit le pouvoir dans son corps, l'utilisant pour augmenter sa force et tester la résistance des liens sur ses poignets.

	Ils mordirent comme des dents dans sa chair. Ignorant la douleur, il essaya de les déchirer en bandant ses muscles. Mais il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas tirer pleinement parti de la Force, quelque chose interférait avec sa connexion.

	Une voix sifflante parvenant de l’avant du cockpit déclara : 

	— Tu ne pourras pas briser ces liens. Il n’y a aucune nécessité de te battre. Je n’ai pas l’intention de vous faire du mal.

	— Je ne peux pas en dire autant, déclara Soldat. Il tenta encore de se libérer, et échoua. 

	— Qu'est-ce que tu m'as fait ? A nous ?

	— Tu te sens coupé de la Force ? demanda l’Umbaran.

	— Comment as-tu fait ? fut tout ce que Soldat demanda.

	L’Umbaran gloussa. 

	— En amenant un peu de mon monde dans le vôtre.

	Soldat ne comprit pas. Il imagina qu'il n’y arriverait jamais. Il ne voyait que la silhouette de l'Umbaran, qui leur tournait le dos alors qu'il étudiait quelque chose sur les instruments de bord du navire.

	— Qui es-tu ? demanda Soldat. Qu'est-ce que tu veux ?

	— Je te veux toi, dit l'Umbaran. Vous avez beaucoup de valeur pour le Maître.

	« Vous avez de la valeur » …Soldat avait souvent entendu des phrases de ce genre dans la bouche des médecins du complexe de clonage. Cela annonçait toujours quelque chose de désagréable.

	— Pourquoi ? demanda-t-il. Je ne suis personne.

	— Ce n'est pas du tout le cas, répondit l'Umbaran.

	— Alors garde moi. Laisse Prophétesse et Grâce partir.

	— J'ai bien peur de ne pas pouvoir faire ça. Silence maintenant, ordonna l’Umbaran. J'ai un appel à passer.

	 

	* * *

	 

	Le Tas de Ferraille sortit de l'hyperespace aux confins du système. La lumière d'une naine rouge lointaine teintait le cockpit de rouge. Marr se mit au travail sur les scanners.

	— Le système a deux géantes gazeuses et une ceinture d'astéroïde épaisse. Rien d'autre.

	— Où se trouve le ravitailleur ?

	— Recherche en cours, répondit Marr, en pianotant sur un senseur à longue portée. Je l'ai !! Il est de l'autre côté de la ceinture d'astéroïdes. Notre signature est si petite que je doute qu'ils nous aient détectés d’aussi loin.

	— D'accord, dit Jaden. 

	Il engagea les moteurs ioniques et fila vers la ceinture d'astéroïdes. S’efforçant d’éviter toute détection, il maintint le Tas de Ferraille sur le même plan que la ceinture d’astéroïdes, essayant de les utiliser comme couverture. Son esprit volait avec le Tas de Ferraille. Il devait trouver un moyen de monter à bord du navire de ravitaillement.

	Avant qu’ils ne parviennent à proximité de la ceinture d’astéroïdes, le communicateur du navire retentit. Jaden et Marr le regardèrent tous deux avec surprise.

	— C'est une communication ouverte ! s’étonna Jaden.

	— Du navire de ravitaillement, observa Marr, et ils échangèrent un coup d'œil.

	— Peut-être que Khedryn a pu s'échapper et qu’il essaye de nous contacter, supposa Jaden. Il ouvrit le canal.

	Une voix douce et sifflante s’envola du haut-parleur et détruisit tous les espoirs qu'il avait fondé dans l'évasion de Khedryn.

	— Je sais que vous pouvez entendre ça, Jaden Korr. Écoutez attentivement ce que je vais dire. Je m'appelle Nyss et j'ai pris le contrôle du navire d'approvisionnement médical de Fhost. Les clones que vous traquiez sont morts ou capturés. Khedryn Faal est maintenant sous ma garde.

	— Les clones sont morts ? demanda Marr, incrédule.

	Jaden regarda la comm, essayant de comprendre la tournure des événements. Il appuya sur le bouton de transmission. 

	— Vous devez nous rendre Khedryn Faal immédiatement.

	La voix de Nyss répondit, son ton doux devint fort. 

	— Vous ne donnez aucun ordre ici, Jedi. Vous comprenez ? Vous ferez exactement ce que je dis et uniquement ce que je dis.

	Le poing de Jaden se contracta de frustration. 

	— Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ?

	— Je vous expliquerai cela en personne, Jedi.

	La réplique intrigua Jaden. 

	— Vous voulez me rencontrer ?

	— Je veux faire un échange. Khedryn Faal contre vous. Sinon, je le tuerai.

	Jaden coupa la transmission et regarda Marr. Des rides sillonnèrent le front du Céréen.

	— Qu’en penses-tu ? demanda Jaden.

	— Il ment, probablement. Comment aurait-il pu embarquer ? Comment aurait-il pu tuer tous les clones ? Il pourrait être l'un des clones. Tout cela pourrait être un stratagème pour vous attaquer.

	— Beaucoup d'inconnues, traduisit Jaden en hochant la tête.

	— Beaucoup trop, renchérit Marr.

	La voix de Nyss s’envola du système comm : 

	— Vous avez soixante secondes. Après cela, je tue Khedryn Faal.

	Jaden claqua son poing sur le bouton de transmission. 

	— Touche le et je te traquerai à travers la galaxie.

	— Cinquante-huit secondes.

	La frustration tira presque un juron à Jaden. Elle en arracha un de Marr.

	— Que faisons-nous, Maître ? demanda le Céréen.

	Jaden pouvait ressentir son inquiétude pour Khedryn. Il prit sa décision.

	— Nous négocions. Il me veut pour une raison quelconque. Il peut m'avoir. Mais j'ai bien l'intention d'être plus difficile à gérer que ce qu'il pense. L'important, c’est de mettre Khedryn en sécurité. D'accord ?

	L'ambivalence de la situation tordit d'inquiétude le visage de Marr.

	— Quarante secondes, décompta Nyss.

	— D'accord, dit Marr à contrecœur. Je ne vois aucune autre alternative.

	 

	* * *

	 

	Khedryn sortit de l'ascenseur, ses doigts blanchis serrant la poignée du couteau. Des voix en avant firent s’emballer son cœur et le figèrent sur place. Il entendit le murmure sifflant de l'Umbaran et… …la voix de Jaden ? Ou bien était-ce Soldat ?

	Il se faufila en avant, courbé, collé le long du mur, essayant de se fondre dans l'obscurité. Il grimaça au son doux de ses chaussures sur le pont. Le couloir n'offrait presque pas de couverture, alors il tenta de se déplacer rapidement, espérant que la vitesse compenserait là où la furtivité n'était pas possible. La dernière chose qu'il souhaitait était que l'Umbaran et son arbalète l'attrapent à distance, sans couverture. Jamais un blaster n’avait autant manqué à Khedryn de toute sa vie.

	Les portes du cockpit étaient ouvertes. Au-delà, le cockpit sombre n’était éclairé que par la faible lueur de l’instrumentation. Restant près du mur, Khedryn se rapprocha. Les voix se turent. Redoutant d'être entendu, Khedryn se figea. Sa respiration sonnait comme un soufflet dans ses oreilles. Il s'attendait à tout moment à ce que l'Umbaran apparaisse dans l’encadrement de la porte du cockpit, l'arbalète prête à tirer.

	Davantage de voix retentirent depuis l'intérieur du cockpit. Khedryn n'y décela aucune trace d’alerte et supposa qu'il n'avait pas été détecté.

	Espérant que la conversation masquerait le son de son approche finale, il se précipita vers la porte, accroupi et jeta un coup d'œil de l’autre côté de la porte.

	L’Umbaran était assis dans le siège du pilote, à l'opposé de Khedryn. La communication bipa, annonçant l’arrivée d’un message et la voix de Jaden passa sur le haut-parleur.

	 

	* * *

	 

	Jaden appuya sur le bouton de transmission pour parler à Nyss. 

	— Ok. Un échange, alors. Moi contre Khedryn.

	— Très bien, répondit Nyss. Vous avez un cargo de récupérateurs. Mettez-vous en combinaison spatiale et sortez de votre vaisseau.

	— Une combinaison lourde ? s'exclama Marr, hors comm.

	— Propulsez-vous vers le navire de ravitaillement dans la combinaison, continua Nyss. Quand vous serez suffisamment près, je relâcherai Khedryn Faal dans une capsule de secours.

	L'esprit de Jaden commença à passer en revue les possibilités, les différentes tactiques.

	— Vous avez cinq minutes pour quitter votre navire, le pressa Nyss. Je vous surveille.

	La connexion se coupa.

	 

	* * *

	 

	Le son de la voix de Jaden invoqua un sourire féroce de Khedryn. La prise de conscience que Jaden et Marr l'avaient en quelque sorte retrouvé le remplit d'émotion. Il regarda derrière l'Umbaran, à travers la vitre du cockpit, espérant apercevoir le Tas de Ferraille, mais ne vit que le fond noir de l’espace. Peu importe. Ils étaient quelque part, là, dehors.

	Il comprit ce qui s'était passé et pourquoi l'Umbaran l'avait laissé en vie – il voulait l'échanger contre Jaden. Jaden, bien sûr, avait accepté.

	Ces foutus Jedi étaient faciles à duper.

	Khedryn envisagea encore une fois de faire un sprint jusqu’à une capsule de sauvetage. Avec le Tas de Ferraille quelque part dans les parages, tout ce qu'il avait à faire était de se lancer dans le vide spatial et ils pourraient le ramener à bord. Jaden n'aurait pas à se mettre en danger. Khedryn avait vu ce que l'Umbaran pouvait faire pour forcer les utilisateurs de la Force, en supprimant leur pouvoir. Il devait avertir Jaden ou sortir du ravitailleur d’une façon ou d’une autre.

	Mais il y avait encore la petite fille à prendre en compte. Il ne doutait pas que l'Umbaran la tuerait ou la laisserait simplement mourir de sa maladie. Khedryn ne pouvait pas se résoudre à l'abandonner. Il ne pourrait plus regarder Jaden ou Marr en face s'il le faisait.

	L’Umbaran était assis sur le siège du pilote, fixant la comm. Khedryn entra dans le cockpit, baissé, le couteau prêt.

	Un mouvement à sa droite attira son attention. Soldat était assis sur le pont contre le mur, ses mains et ses chevilles attachées avec une bande adhésive. Le clone féminin, Prophétesse, était à ses côtés, les yeux fermés, morte ou inconsciente.

	Les yeux de Soldat se fixèrent sur Khedryn, d’abord emplis de surprise, puis de suspicion. Khedryn savait ce qu'il avait à faire. Il posa un doigt sur ses lèvres pour lui intimer le silence.

	 

	* * *

	 

	— Je n'aime pas ça, objecta Marr en secouant la tête. Je n'aime pas ça du tout.

	Derrière eux, l’unité R-6 émit un bip d’approbation. Jaden avait presque oublié que le droïde était dans le cockpit.

	— Continue à surveiller ce vaisseau et préviens-moi s’il se passe quelque chose d'inhabituel, demanda Jaden à R-6. à Marr, il demanda : Où sont les combinaisons dures ?

	En marchant dans les couloirs, Marr dit : 

	— Il pourrait vous tirer dessus dès votre sortie du Tas de Ferraille.

	— Il pourrait essayer, répondit Jaden en mettant sa main sur sa poignée de sabre laser. Bien que ce ravitailleur ait peu d’armement.

	— Il pourrait vous abattre, Maître. D’un certain nombre de façons. Une seule fuite dans la combinaison et c'est fini.

	— Il s’est donné beaucoup de mal pour me tuer, ne trouves-tu pas ? Il me veut vivant pour une raison quelconque.

	Une inclinaison de la tête énorme de Marr lui indiqua que celui-ci lui avait concédé ce point. Il reprit pourtant :

	— Vraisemblablement pas pour une raison que vous aimerez. Rien de tout cela n'a de sens.

	— Je suis d'accord, répondit Jaden, et ils recommencèrent à marcher. Mais as-tu une meilleure idée ?

	Les yeux de Marr observèrent le sol et il secoua sa grande tête. 

	— Non.

	— Le navire de ravitaillement a un faible rayon tracteur. Il essaiera de me tirer une fois en dehors du Tas de Ferraille. Ne laisse pas cela se produire à moins que Khedryn ne soit sain et sauf. Ecoute, Marr. Le plus important est de mettre Khedryn en sécurité, compris ? Pointe le rayon tracteur du Tas de Ferraille sur sa capsule dès qu'il sera éjecté. Une fois qu'il sera en sécurité, on improvisera quelque chose.

	— Improviser quelque chose ?

	— Crois-moi quand je te dis que c'est la vie, dit Jaden avec un sourire. Rien ne se passe jamais comme prévu. La moitié du temps, je me débrouille avec ce qui me tombe sous la main. Prends-en l’habitude, hein ?

	Marr sourit, puis hocha la tête vers l'un des casiers près du sas. 

	— Juste là, dit-il. 

	Il ouvrit le casier pour révéler trois combinaisons renforcées, dont l'une avec un casque adapté pour un Céréen. Vous savez comment la mettre ?

	— Ça fait longtemps, mais oui.

	Jaden tendit son sabre laser à Marr, puis, pièce par pièce, enfila la combinaison. Il avait l'impression de porter une armure archaïque datant de la Guerre des Clones. Il vérifia chaque joint d'étanchéité au fur et à mesure. Quand il manquait quelque chose, Marr le corrigeait. Bientôt, Jaden fut paré contre l’espace. Il accrocha son sabre laser à l'extérieur de la combinaison.

	— Casque en position, dit Marr. Testez le joint.

	Jaden tira sur le casque, activa le scellement électromagnétique. Sa respiration retentit bruyamment dans le dôme du casque. L’affichage tête-haute sur la façade montrait une bonne étanchéité au cou et partout ailleurs.

	Marr tapa sur le casque. 

	— Comlink, dit-il.

	Jaden le testa et trouva que cela fonctionnait correctement.

	— Vous savez comment faire fonctionner les commandes du propulseur ? demanda Marr.

	Jaden acquiesça. Un simple panneau de commande intégré au poignet droit permettait un contrôle de la propulsion. Il pouvait le contrôler avec son pouce.

	Marr revérifia une fois de plus les joints d'étanchéité de la combinaison.

	— J'ai dit que ça faisait longtemps, dit Jaden, mais je l'ai déjà fait une fois ou deux. Les joints sont bons.

	— Vous l'avez fait une ou deux fois, mais moi je l'ai fait des dizaines de fois. Un joint peut être au vert mais pourtant être faible. Cela peut créer une fuite dans l’espace, vous serez mort avant que je puisse vous aider.

	— Bien, dit Jaden, dégrisé. Nous restons en contact. Avertis-moi dès l’instant où Khedryn quitte le ravitailleur. Puis préviens-moi quand il sera à bord du Tas de Ferraille.

	— Ça sera fait. Marr frappa la combinaison sur l'épaule. Vous êtes paré.

	Jaden se retourna, mais le juron de Marr le fit revenir sur ses pas.

	— Encore une chose, dit Marr en attrapant quelque chose dans sa poche. Il descella le casque de Jaden, lui retira et lui offrit un morceau de stimgum.

	— Pour porter chance, déclara le Céréen. C'est la tradition sur ce rafiot.

	Jaden le prit et l'introduisit dans sa bouche.

	Marr remit le casque et le referma, puis encercla Jaden, regardant la combinaison. 

	— Pour vous, tout est au vert, Maître.

	— Alors allons-y.

	Jaden se dirigea vers le sas, les bottes de la combinaison lourde battant sur le pont du Tas de Ferraille. Marr ouvrit la porte du sas intérieur et Jaden entra. Marr ferma la porte derrière Jaden et sa voix retentit sur le comlink intégré au costume, résonnant dans le casque.

	— Je serai dans le cockpit. Que la Force soit avec vous, Maître.

	Jaden activa la séquence de décompression et se prépara à ouvrir la porte extérieure.

	— Et avec toi, Marr.

	 

	* * *

	 

	Pendant que Khedryn regardait, l'Umbaran se déplaça sur sa chaise et activa la comm. Une voix féminine répondit à son appel. Khedryn profita de l'occasion pour ramper vers Soldat. Il ne dit rien, brandit simplement son petit couteau. Le regard de Soldat se durcit, mais Khedryn secoua la tête pour lui indiquer qu'il ne voulait pas lui faire de mal. Il coupa la bande autour des chevilles du clone.

	— A quelle distance te trouves-tu ? demanda l’Umbaran.

	— Presque dans le système, répondit la voix féminine.

	Khedryn mit sa bouche à l'oreille du clone et dit :

	— Pour Grâce.

	Soldat se contracta sensiblement à la mention du nom de la petite fille. Khedryn se demanda si c’était la fille de Soldat. Soldat se tourna pour que Khedryn puisse atteindre le ruban qui lui liait les poignets.

	— Qu'est-ce que tu prévoies ? demanda la femme à travers l’intercom.

	— Je prévois de faire venir Jaden Korr à bord du navire, puis nous prendrons ...

	Khedryn fendit les liens autour des poignets du clone et, ce faisant, frappa le pont métallique de la pointe de son couteau.

	L'Umbaran se retourna sur son siège et sauta sur ses pieds, des vibro-lames apparaissant dans ses mains comme par magie.

	Khedryn se releva, son couteau inadapté pour le combat à la main et commença à glisser vers les portes du cockpit.

	— Toi ! rugit l'Umbaran en se dirigeant vers Khedryn.

	Lorsque Soldat se leva, libéré de ses liens, l'Umbaran s'arrêta et ses yeux s'écarquillèrent. Khedryn sourit presque.

	— Umbaran, dit Soldat, la voix lourde, chargée d'une promesse de violence.

	Pendant un moment, tous les trois se tenaient là, Khedryn à la porte, l'Umbaran à quelques pas, Soldat le long du mur. Les yeux de l'Umbaran se rétrécirent. Les ténèbres autour de lui se creusèrent. Une idée frappa Khedryn.

	— Ici ! cria-t-il en lançant vers Soldat l’un des sabres laser qu'il avait pris sur les clones morts.

	Le soldat l'attrapa en plein vol et alluma la lame, baignant le cockpit d’une lueur rouge. 

	— La lame de Chasseuse, dit-il.

	L'Umbaran se balança sur ses pieds et le cockpit s'assombrit. Khedryn imaginait des énergies qu'il ne pouvait pas voir tournoyer autour de lui. L’Umbaran fixa Soldat, puis la lame que le clone tenait, et celle-ci commença à se dilater, à crachoter.

	— Pas cette fois, siffla Soldat entre ses dents serrées.

	La lame s’épaissit, s’amincit, s’épaissit, scintilla, redevint solide une fois encore.

	Khedryn était témoin d'une bataille de volontés qu'il ne comprenait pas.

	— Va-t’en !! dit Soldat à Khedryn.

	— On le descend ensemble, répondit Khedryn, tenant son couteau pathétique à la main.

	Les lèvres du soldat se retroussaient de rage, pas envers Khedryn, mais envers l’Umbaran.

	— Qui es-tu pour moi, ferrailleur ? Si Prophétesse me dit de te tuer après avoir tué l'Umbaran, je ferai exactement cela. Va. Quitte ce vaisseau. Et ne nous suis pas. Dis au Jedi que je t'ai dit ça. Dis-lui ne pas nous suivre.

	Khedryn ne comprit rien de cela. 

	— Je t'ai libéré, soldat...

	— Allez !

	— Aucun de vous ne quitte ce navire, siffla l’Umbaran. 

	Les vibro-lames dans ses mains commencèrent à bourdonner, en réponse au vrombissement du sabre laser de Soldat.

	Khedryn regarda Soldat, l'Umbaran, puis le vide spatial au dehors.

	Le Tas de Ferraille était là-bas, et Marr, et Jaden.

	Il se retourna et courut en reprenant le chemin par lequel il était venu. Soldat tuerait l'Umbaran et s'occuperait de Grâce. Khedryn convaincrait Jaden de laisser les clones seuls et ils retourneraient à Fhost pour jouer et boire.

	Ou pas, s'il connaissait bien Jaden.

	Il atteignit l'ascenseur en quelques instants, le choc des lames énergisées retentissant bruyamment derrière lui. Il ne ralentit pas. Les portes s'ouvrirent, il se jeta dans la cabine, appuya sur le bouton qui amènerait le turbolift au pont de chargement et descendit. L'ascenseur se déplaça beaucoup plus lentement qu'il ne l'aurait souhaité. Il ne connaissait pas l’agencement du navire, mais pensait pouvoir accéder aux nacelles de secours depuis le pont de chargement. Il avait juste besoin de les trouver.

	 


Chapitre 9

	 

	Le sas du Tas de Ferraille se dépressurisa, la porte extérieure s'ouvrit et Jaden fit face au vide. Il posa son pouce sur la manette de contrôle du propulseur et se lança dans l'espace. Une seule poussée le mit en mouvement et l'inertie fit le reste. En quelques instants, il flottait librement, à des centaines de mètres du Tas de Ferraille. Le cargo semblait minuscule contre le vaste arrière-plan étoilé.

	— J’y suis, dit-il.

	— Je t'ai en visuel, répondit Marr.

	— Et Khedryn ?

	— Pas encore, dit Marr.

	— Contacte le ravitailleur. Dis-lui que j’annule l’opération si Khedryn n'est pas libéré immédiatement.

	Jaden utilisa les propulseurs pour arrêter sa progression et maintenir sa position. Le ravitailleur était suspendu dans l'espace, à dix kilomètres de distance. La ceinture d'astéroïdes du système ressemblait à des nuages sombres flottant entre Jaden et l'étoile orange du système. Il se sentait pensif, comme si quelque chose allait se passer.

	— Est-ce qu’il se passe quelque chose d’étrange, Marr ?

	— Pas que je sache, Maître.

	 

	* * *

	 

	Nyss sentait Soldat se battre contre son pouvoir, la colère du clone s’ajustant à son vide. En regardant la ligne rouge du sabre laser de Soldat, sa lueur étant un affront direct à ses capacités, Nyss savait qu'il devait s'échapper. Peut-être qu’ensemble, lui et Syll pourraient complètement évincer Soldat de la Force, mais Nyss ne pouvait le faire seul.

	Aux pieds de Soldat, Prophétesse remua en grognant. Soldat baissa les yeux et Nyss, saisissant l'occasion, bondit hors du cockpit. Soldat rugit et se lança à sa poursuite.

	Après une dizaine de foulées dans la coursive, Nyss appuya sur le bouton pour appeler l'ascenseur et se retourner pour affronter l'assaut de Soldat. Celui-ci déchaîna des tailles à deux mains que Nyss para de ses lames. Le cortosis qui recouvrait ses lames leur permettait non seulement de résister à la lame d'un sabre-laser, du moins pour quelques passes, mais aussi de faire étinceler l'arme du soldat. Un contact assez long avec le cortosis pourrait temporairement court-circuiter un sabre laser, mais la lame de Soldat bougeait si rapidement que le contact entre les armes n’était que temporaire. Au final, le sabre laser de Soldat détruirait les lames de Nyss.

	Nyss tomba au sol et visa les jambes de Soldat, mais le clone anticipa l'attaque, sauta par-dessus le balayage et s’abattit sur la jambe de Nyss.

	Nyss retira sa jambe – le sabre laser fit une entaille sur le pont, arrosant le couloir d’étincelles – roula de côté et se remit sur pieds. Le clone gronda et se jeta sur Nyss, la ligne rouge de sa lame se mouvant en sifflant au gré des tailles, des estocs et des coupes. Transpirant, haletant, Nyss positionna ses vibro-lames pour former un mur, répondant à chaque coup du clone avec une parade. Il ne tenta même pas de contre-attaquer. Il essayait de tenir sa position et de jouer le chronomètre.

	La porte de l'ascenseur s'ouvrit derrière lui.

	D’un mouvement fulgurant, Nyss déchaîna une série de coups désespérés, bloquant le sabre laser du clone avec une vibro-lame et poignardant son torse avec l'autre. Le clone bascula en arrière, se désengageant temporairement et Nyss courut dans l'ascenseur. Quand il y entra, il plaqua sa main contre le bouton de fermeture des portes.

	Soldat rugit, bondissant après lui.

	Les portes commencèrent à se fermer, mais bougrement trop lentement.

	Désespéré, Nyss lança une de ses lames à travers l'espace qui se rétrécissait entre les portes. Soldat, qui n’était pas préparé pour cette attaque, s'arrêta et dévia la vibro-lame de son sabre laser.

	Les portes se refermèrent et le turbolift commença à descendre.

	La ligne rouge de la lame de Soldat transperça le métal des portes. Tandis que l'ascenseur descendait, l'arme créa une entaille verticale dans la paroi, mais en quelques secondes, l'ascenseur était hors de portée.

	Nyss ne se laissa pas aller à la détente. Il arpentait l'étroite cabine de l’ascenseur alors qu'il descendait vers la soute. Le vaisseau de ravitaillement avait quatre nacelles d’évacuation et il savait où il devait aller pour y accéder.

	L'ascenseur atteignit le pont de chargement et les portes s’ouvrirent. Un impact sur le toit du turbolift fit vibrer la structure entière. C’était Soldat.

	Nyss s'accroupit alors que la ligne rouge du sabre laser traversa le plafond et commença à creuser un trou circulaire dans le toit de la cabine. Des étincelles et du métal fondu tombèrent sur le sol.

	— Tu ne m’échapperas pas ! cria Soldat. Et si tu as fait du mal à Grâce...

	Il laissa sa menace en suspens, mais Nyss la devina sans difficulté. Il se dégagea de l'ascenseur et se dirigea vers les nacelles de secours.

	 

	* * *

	 

	Khedryn rebroussa chemin pour la deuxième fois. La sueur coulait dans ses yeux. Sa respiration devenait trop rapide. Il devait bien avancer dans la bonne direction cette fois, n'est-ce pas ? L'obscurité rendait difficile de savoir s'il ne reprenait pas le même chemin. Les baies de chargement et les couloirs qui les reliaient se ressemblaient tous.

	Il vit des indications sur le mur devant lui, s’en rapprocha suffisamment pour pouvoir les lire dans la faible lueur des lumières de secours. Des lettres marquées au pochoir lui indiquaient la voie vers les capsules de sauvetage. Il poussa un soupir de soulagement et courut en suivant les flèches. Il atteint une intersection et bifurqua.

	Au fond d'un long compartiment, un escalier métallique descendait sur dix mètres dans une baie bordée de quatre portes : les nacelles de secours. Il se précipita vers les escaliers. Il serait à bord du Tas de Ferraille d’ici peu.

	Quelque chose passa en sifflant devant son oreille, cingla dans la cloison et ricocha au sol. Il se figea et baissa les yeux pour voir ce que c'était : un carreau d'arbalète.

	Il se retourna en jurant et vit l'Umbaran courir vers lui.

	Khedryn se retourna et courut, se penchant pour se faire tout petit. Un autre tir heurta la cloison. L’Umbaran devait avoir une sorte de mécanisme de tir à répétition sur l'arbalète. Il traversa le grand compartiment. La distance aurait aussi bien pu être d’un parsec. Il ne pensait pas qu'il aurait la moindre chance d’y arriver.

	Il zigzagua alors qu'il courait, grimaçant à l'idée de se faire tirer dessus par derrière à tout moment.

	Un cri et un grondement résonnèrent par-dessus son épaule et il se retourna. Soldat déboucha du virage derrière l’Umbaran, son sabre laser éclairant le chemin devant lui.

	L’Umbaran vit également Soldat. Il lança son arbalète et courut vers les capsules de secours.

	Khedryn atteignit les escaliers, les descendit en trombe et frappa la première porte de la cabine de secours. Elle s'ouvrit et il courut à l’intérieur. Il entendit l'Umbaran dévaler les escaliers derrière lui. Khedryn aurait souhaité avoir pu lancer toutes les nacelles, en laissant l'Umbaran là-bas pour faire face à Soldat, mais il n’avait pas le temps.

	La porte de la capsule se referma en sifflant. Khedryn regarda à travers la minuscule fenêtre de l’épaisse porte et fit un geste obscène à l'Umbaran alors que ce dernier courait.

	Par la suite, il s'harnacha dans l'un des quatre sièges, activa les systèmes de la nacelle et appuya sur le bouton d’éjection d'urgence.

	— Trois, deux, un, dit la voix informatisée, et la capsule jaillit du ventre du vaisseau comme un tir de blaster.

	 

	* * *

	 

	Nyss était écœuré de devoir fuir, mais il était désavantagé dans son combat contre Soldat. Non seulement Soldat pouvait utiliser la Force pour résister à son pouvoir, mais Nyss ne pouvait pas simplement tuer Soldat – il devait le garder en vie.

	Nyss aurait besoin de sa sœur pour capturer le clone. Ils pourraient se regrouper à bord de l’Éclaireur, y développer un nouveau plan. Il boxa le bouton pour ouvrir l'une des nacelles et les portes s'ouvrirent.

	Le pas lourd du soldat descendit les escaliers derrière lui, le bourdonnement de son sabre laser étant le signe avant-coureur de sa colère.

	Nyss se précipita dans la nacelle, ferma la porte et commença la séquence de lancement d'urgence. Il concentra son esprit sur le trou de son existence, le vide, et le laissa se propager hors de son corps.

	Soldat apparut de l'autre côté de la porte, son visage barbu empli de rage. Il leva son sabre laser vacillant pour transpercer la porte de la nacelle, un coup qui rendrait la capsule inutilisable, et obligerait Nyss à lui faire face.

	L’abime que Nyss projetait s’approfondit. Il s'efforça d'en faire un trou aussi sombre que jamais auparavant.

	Soldat plongea la lame dans la fenêtre, mais seule la poignée percuta le transparacier. Pendant un moment, la surprise supplanta la rage. Le pouvoir de Nyss avait étouffé le cristal de la lame. Il frappa du poing dans la fenêtre, sa bouche ouverte dans un grognement.

	Nyss se détourna et s'affaissa contre la porte alors que la nacelle s'éloignait du navire de ravitaillement, de Soldat. La vitesse de l'engin sphérique le cloua à la paroi pendant un moment. Respirant lourdement, il activa son comlink.

	— Les clones ont repris le navire. Je suis dans une nacelle. Localise mon signal et viens me chercher, vite. Prépare le système d’armement.

	— J’arrive, dit Syll. Armes parées.

	 

	* * *

	 

	Jaden flottait dans l'espace entre le Tas de Ferraille et le navire de ravitaillement.

	— Aucun retour, Maître, dit Marr. Il ne répond pas à notre appel.

	Jaden regarda le ravitailleur comme s'il pouvait voir à travers ses parois et voir ce qui se passait à l'intérieur.

	— Il se passe quelque chose, dit-il.

	— Peut-être devriez-vous revenir sur le Tas de Ferraille. Nous pouvons prendre la navette de remorquage, forcer l’ouverture d’un quai d’amarrage avec, et embarquer de cette façon. 

	La voix de Marr changea d’un ton. 

	— Attendez...

	Du mouvement attira l'attention de Jaden alors que la boule caractéristique d'une capsule de secours – son métal brillant à la lumière de l'étoile – s’élança du côté tribord du navire de ravitaillement.

	— Marr...

	Une deuxième nacelle s’éjecta du ventre du navire de ravitaillement.

	— Maître, deux nacelles d'évacuation viennent juste de...

	— Je les vois.

	Un grésillement d’onde statique aboya dans l'oreille de Jaden alors qu’un signal s’invita sur leur fréquence. L’écho de la voix de Khedryn résonnait dans le casque de Jaden, transporté à travers des kilomètres d’espace.

	— Jaden ? Marr ?

	— Khedryn ! s’exclama Marr.

	Khedryn dit : 

	— Les clones ont repris le contrôle du vaisseau de ravitaillement ! Je suis dans la capsule de secours.

	— Comment ? demanda Marr.

	— Quelle capsule ? demanda Jaden.

	— Comment ça « quelle capsule ? » ? Il y en a une autre ? demanda Khedryn. L'Umbaran doit être dedans. Il a fui le vaisseau aussi, quand les clones ont repris le contrôle.

	— Tu es dans la nacelle qui a été lancée en premier, déclara Jaden.

	— Je ne sais pas. J'ai le contrôle du propulseur. Je vais me diriger vers toi.

	L'une des nacelles – celle qui avait été lancée en premier – fit un bond dans l'espace.

	— D’accord, dit Marr. Est-ce que tu nous vois ?

	— Je viens vers vous, répondit Khedryn. Les propulseurs de la nacelle brillèrent et la boule de métal s'élança vers le Tas de Ferraille et Jaden.

	Derrière Jaden, les moteurs ioniques du Tas de Ferraille prirent vie.

	— Je viens vous chercher tous les deux, dit Marr.

	— Tous les deux ? Où es-tu, Jaden ? demanda Khedryn.

	— Je suis en combinaison lourde, expliqua Jaden.

	— Stang, mec ! Je ne suis parti que quelques instants et tu commences à te prendre pour un ferrailleur ! Marr, tu l’as laissé partir flotter dans le vide ?

	— Il a insisté, répondit Marr.

	Un autre mouvement soudain attira l'attention de Jaden et effaça le sourire grandissant de son visage. Une navette jaillit hors de l’hyperespace, non loin de l’autre nacelle d’évacuation.

	— Maître, une autre navette vient d'entrer dans le système. Une pause. Ses systèmes d’armes sont actifs.

	 

	* * *

	 

	Nyss vit les lignes épurées de l’Éclaireur émerger de l'hyperespace. Il engagea les fusées de propulsion de la nacelle, les moteurs ioniques de l’Éclaireur s’allumèrent et la distance entre les deux appareils diminua rapidement. La nacelle vibra.

	— Le rayon tracteur est verrouillé sur toi, dit Syll sur le comlink. Il te ramène.

	— Il y a une deuxième capsule de secours.

	— Je la vois.

	— Le Jedi est-il en dehors de leur cargo ?

	Un moment passa pendant que Syll consultait les scanners. 

	— En effet…

	— Détruis la nacelle et le cargo. Nous irons récupérer le Jedi après cela.

	Ils devraient toujours trouver un moyen de remettre la main sur le Premier, mais au moins ils auraient Korr. La nacelle heurta violemment la coque de l’Éclaireur et le métal grinça.

	— Je te tiens, dit Syll.

	— J’arrive, répondit Nyss. Il se glissa hors de son siège pendant que les anneaux d'amarrage s'accouplaient.

	 

	* * *

	 

	Jaden regarda la deuxième capsule de secours s'attacher à une sorte de petit vaisseau – un vaisseau de reconnaissance peut-être, le vit se tourner dans leur direction, et comprit tout de suite ce qui se passait. La voix de Marr sur le comlink ne fit que lui confirmer.

	— Ce vaisseau se dirige droit sur nous. Ses armes sont verrouillées sur le Tas de Ferraille.

	— Remonte les déflecteurs ! ordonna Jaden à Marr.

	Avant que les mots ne soient sortis de sa bouche, les armes montées sous les ailes de la navette de reconnaissance s'illuminèrent. Des lignes de plasma rouge s'étirèrent sur le fond noir de l’espace. Le cargo, son déflecteur inactif, prit l’impact sur bâbord. Les flammes explosèrent dans l'espace, le silence rendant la scène surréaliste. Une décompression explosive éjecta des morceaux de métal et des débris de tous types dans l'espace. Le navire bascula sur son axe, crachant des flammes et de la fumée.

	— Marr ! crièrent Khedryn et Jaden à l’unisson.

	Ils pouvaient entendre la respiration crispée du Céréen sur le comlink. Sa voix était cependant calme. 

	— Nous allons bien. R6, scelles les compartiments endommagés. Les déflecteurs sont sous tension. Les moteurs sont fonctionnels.

	Jaden jeta un coup d'œil vers l'éclaireur qui se dirigeait maintenant vers la nacelle de sauvetage dans laquelle se trouvait Khedryn. Un seul coup au but contre la capsule le vaporiserait. Jaden devait gagner du temps.

	— Khedryn, accélère ! Tout ce que les propulseurs peuvent te donner ! Maintenant !

	Khedryn dut entendre l'urgence dans sa voix et ne remit pas son ordre en question. Les fusées de la nacelle scintillèrent, et la capsule fit une brusque embardée pour le rejoindre.

	Jaden estima sa vitesse et sa distance et alluma les propulseurs de sa combinaison, suivant une trajectoire qui l’amènerait à proximité de la nacelle - du moins l’espérait-il.

	Non préparé au brusque changement de direction de la nacelle, la navette de reconnaissance bifurqua une nouvelle fois pour la suivre. Jaden traversait l'espace vers la capsule… Tout comme l’Éclaireur.

	— Plus vite, Khedryn, murmura-t-il.

	— C'est tout ce qu’elle a dans le ventre, Jedi. Où sont-ils ?

	— Juste derrière toi, répondit Jaden.

	Khedryn jura, sa respiration lourde vibrant dans l’intercom.

	L'Éclaireur se stabilisa, se mit sur une ligne de tir droit sur la nacelle. Jaden devait faire quelque chose, et le faire maintenant !

	Il se fondit dans la Force tandis que les ailes du navire de reconnaissance s’éclairaient et que les armes tiraient. Pour lui, les événements semblèrent ralentir. Les lignes des lasers de la navette se prolongèrent à l'extérieur de ses canons, traversant lentement l'espace, comme des lignes de crayon dessinées par un enfant invisible.

	Le pouvoir de la Force remplit Jaden, et avec lui, il tendit la main vers la nacelle de Khedryn, la saisit mentalement et la tira vigoureusement vers lui. En dépit de son utilisation de la Force, la masse différentielle entre son corps et la nacelle d’évacuation ne permettait pas une traction propre. Son mouvement vers la capsule augmenta alors que celle-ci accélérait plus rapidement vers lui.

	Ce fut quand même suffisant. Bien que la proximité du tir provoquât une forte vibration de la nacelle, les lignes rouges filèrent dans l'espace derrière elle. Jaden grogna, s'efforçant de maintenir son emprise mentale sur la petite embarcation.

	— Qu'est-ce qui vient de se passer ? cria Khedryn.

	— Ils ont failli te toucher, répondit Jaden, alors qu'il traversait l'espace vers la nacelle.

	— Essayons d'éviter cela.

	— Essayons, marmonna Jaden en souriant. 

	Mais maintenant, la distance entre lui et la capsule diminuait rapidement, trop rapidement. S'il la heurtait trop brutalement, il risquerait de briser ses joints d’étanchéité et ce serait la fin.

	Pendant ce temps, derrière lui, le vaisseau de reconnaissance vira brutalement pour reprendre son cap vers la nacelle, rétablissant sa ligne de tir.

	Jaden évalua sa distance à trois cents mètres… deux cents… cent. L'Éclaireur était en position. Mais Jaden aussi. Il alluma son sabre laser. La combinaison lourde restreignait sa mobilité, mais il devrait s’y adapter. Il y avait fort longtemps qu’il avait reçu sa formation sous gravité zéro. Il utiliserait la Force pour s’ancrer fermement dans l'espace, sinon toute action en zéro-G provoquerait une réaction égale et opposée qui rendrait tous mouvements précis quasiment impossible.

	Vingt mètres…

	— Accélère à fond sur tribord, ordonna-t-il à Khedryn, en activant ses propres propulseurs sur la combinaison.

	Les propulseurs bâbord de la nacelle s’allumèrent, poussant le navire vers tribord. L'éclaireur vira pour rester sur sa cible.

	Jaden, tenant toujours la nacelle avec la Force, le frappa violemment, les pieds en avant. Il attrapa une protubérance – une antenne de communication – avec sa main libre au moment où le vaisseau éclaireur tirait.

	Toujours en fusion avec la Force, il ressentit la trajectoire des tirs, le vecteur de leur approche. Son sabre laser tournoya dans l’espace, un mouvement renforcé par la Force qui fit se contracter la combinaison lourde. Les traits enflammés s’écrasèrent contre la ligne jaune de sa lame et il les renvoya vers le cockpit de la navette. Ils divisèrent l'espace qui les séparait et plongèrent vers l'habitacle, explosant en flammes contre le blindage. Le vaisseau de reconnaissance, secoué et crachant de la fumée, fila vers la nacelle.

	— Vire à gauche, Khedryn ! à gauche ! cria Jaden, regardant l'Éclaireur se rapprocher encore et encore. Le vaisseau allait les écraser tous les deux.

	À cheval sur la nacelle, Jaden poussa avec la Force contre la navette en approche, sa pression s’ajoutant à celle des propulseurs de la nacelle. Il s'accroupit alors que la navette de reconnaissance les dépassait, le frôlant de si près qu'il aurait pu la toucher du bout des doigts. Le navire continua sur sa trajectoire à vitesse constante, ne se retournant pas, se dirigeant vers la bordure du système. Peut-être que les lasers avaient endommagé ses commandes. Ou peut-être avaient-ils tué le pilote.

	— Khedryn, déclara Jaden. Est-ce que tu vas bien ?

	— ça va, répondit Khedryn. Je crois.

	— Ramène-nous à bord, Marr, demanda Jaden au Céréen.

	— Faisceau tracteur verrouillé sur la nacelle, répondit Marr.

	Une alarme retentit dans le costume de Jaden, d’un son étonnamment discret compte tenu de l'urgence de son avertissement.

	— J'ai une fuite, dit-il.

	— Quoi ? s’exclama Khedryn. Qu'est-ce que tu as dit ?

	Le visage de Khedryn apparut à la petite fenêtre de la capsule de secours, ses yeux mal alignés se fixant sur la visière de Jaden. L'inquiétude se lisait sur son visage meurtri et ensanglanté. Il appuya sur un bouton pour activer la communication.

	— As-tu dit que tu avais une fuite ?

	— Affirmatif, répondit Jaden.

	Khedryn jura.

	— J’arrive, dit Marr.

	Jaden désactiva son sabre laser et tendit les bras, examinant sa combinaison. L'air fuyait à travers deux trous d'épingle, dans la couture de la cheville et au coude droit.

	— Je les vois, dit Khedryn. Deux trous.

	Jaden ne fis aucun commentaire. Il voulait préserver son oxygène. Son affichage intégré lui indiquait qu'il lui restait vingt-neuf secondes avant que ses réserves ne soient vides. Vingt-huit.

	— J'ai vingt-sept secondes, dit-il. 

	Vingt-six.

	— Accroche-toi, Jaden, dit Khedryn. Il posa sa main sur la vitre de la fenêtre. Tiens bon.

	Jaden hocha la tête dans son costume. Il stabilisa son cœur et son esprit, essayant de consommer le moins d'air possible tout en regardant le Tas de Ferraille se tourner vers lui. 

	Vingt secondes, dix-neuf.

	Il s’étourdissait alors que son oxygène s’épuisait. Le rayon tracteur du Tas de Ferraille tirait la nacelle de secours dans l'espace à un rythme effréné, alors même que Marr pilotait le cargo vers elle.

	— Je suis à douze secondes, informa Jaden.

	— Où diable es-tu, Marr ? demanda Khedryn.

	— R6 tient la barre, Khedryn.

	— Quoi !? s’offusqua Khedryn, indigné. Un droïde pilote mon vaisseau ?

	Des taches sombres se formèrent devant les yeux de Jaden. 

	— Presque à court, essaya-t-il de dire, mais les mots restèrent coincés dans sa gorge.

	La voix de Marr faisait de l’écho dans son casque. 

	— Voyez-vous le sas, Maître ?

	Jaden essaya de se concentrer sur le Tas de Ferraille alors qu'il se présentait de côté vers la nacelle pour montrer l’orifice d'un sas ouvert. Une forme planait, là, dans le caisson éclairé du compartiment : Marr dans une combinaison lourde. Son propulseur s’alluma et le poussa vers Jaden. La vision de Jaden vacillait. Il entendit la voix de Khedryn dans sa tête, mais les mots lui semblaient venir de très loin, comme des murmures qu'il ne pouvait pas comprendre.

	Marr apparut devant lui, son visage inquiet visible à travers la visière éclairée de la combinaison. Jaden tenta de parler mais n'y arriva pas. Les mots de Marr tranchèrent dans les méandres de sa conscience déclinante.

	— Je vous tiens, Maître.

	Puis ils revinrent vers le Tas de Ferraille. Jaden lorgnait le sas ouvert, comme une bouche sur le côté du navire.

	— Il a faim, essaya-t-il de dire en souriant, mais ses lèvres ne formèrent ni mots, ni sourire, et une partie de lui reconnut le ridicule de son observation.

	Khedryn aboyait sur le comlink, mais Jaden n’arrivait pas à le comprendre, et n’arrivait pas à garder les yeux ouverts.

	 

	* * *

	 

	L’Éclaireur frémit sous un impact. Une alarme se mit à hurler. En quelques instants, Nyss sentit la fumée.

	— Que se passe-t-il ? demanda-t-il. Syll, que s'est-il passé ?

	Sa sœur ne répondit pas. Il se dépêcha de traverser les couloirs étroits de la navette d’exploration, l'odeur de fumée devenant plus forte. Lorsqu'il atteignit le cockpit et tenta d’en pousser la porte, il découvrit que quelque chose la bloquait.

	— Syll ! appela-t-il. Syll !

	Rien.

	Il ouvrit la porte en la poussant fermement et vit que c'était le corps de sa sœur qui l'avait obstruée. La panique le saisit, faisant battre son cœur à tout rompre et lui coupant le souffle. Il s'agenouilla à ses côtés et la retourna pour pouvoir voir son visage. Du sang chaud et collant faisait briller ses cheveux. Il sonda son cuir chevelu à la recherche d’une plaie, sentit la déchirure dans son crâne et recula comme si elle était incandescente.

	— Syll, murmura-t-il.

	Elle ne dit rien. Ses yeux le fixaient, vide, vitreux, et il sut qu'elle était morte. Elle avait dû se fracasser la tête contre quelque chose quand le vaisseau avait été secoué par l’impact.

	Le trou dans lequel il vivait, le sanctuaire dans lequel il existait, séparé des autres êtres vivants, s’élargissait sous lui. Regardant le visage de Syll, il se sentit comme happé dans une spirale autour du bord du néant. L'obscurité dans le cockpit s'intensifia alors qu'il s'effondrait.

	Mais alors qu'il continuait à regarder le visage de Syll, le chagrin stoppa sa déchéance. La colère remplit le vide et arrêta sa chute.

	Il serait seul dans l'univers, pour toujours.

	Il crispa sa mâchoire, serra les poings et cria à haute voix.

	Quelqu'un paierait pour sa perte, pour sa solitude.

	Il tuerait les alliés du Jedi, tuerait les clones, les tuerait tous. Il détruirait tout.

	Il jeta un coup d'œil dans le cockpit et ne vit qu'un champ d'étoiles. Il n'y avait plus aucun signe de la capsule de sauvetage, ni du Tas de Ferraille, ni du ravitailleur. Sa navette fonçait dans le système profond, loin de l'étoile.

	Il enclencha le pilote automatique pour éviter une collision et réalisa que ses mains tremblaient. Il se calma et souleva doucement Syll du sol. Se sentant ankylosé par la colère, il la déposa dans son fauteuil du copilote – sa place habituelle – et l'attacha.

	— C'est beau, Syll, dit-il en hochant la tête. Tout ce noir, je veux dire…

	Il n’avait jamais ressenti une telle douleur de toute sa vie.

	 

	* * *

	 

	La colère de Soldat commença à diminuer au moment où la capsule de l'Umbaran sortit du vaisseau. Il resta debout un moment, la poitrine se soulevant, sa fureur se dissipant, fixant l’emplacement vide d’où s’était décrochée la nacelle d’évacuation. Sa blessure au bras suintant de sang, Soldat se retourna et tituba à travers la soute. Il désactiva sa lame. 

	— Grâce ! appela-t-il. Grâce !

	Il ne pensait ni à Prophétesse, ni à Chasseuse ou Coureur. Il ne pensait qu'à Grâce. Pour une raison qu'il ne pouvait comprendre, la survie de la fillette était tout pour lui.

	— Grâce ! Grâce !

	Sa voix rebondissait sur les murs, résonnant à travers la baie. L'alchimie de son état émotionnel transformait son inquiétude envers Grâce en puissance. La Force le submergeait. Il jeta sa tête en arrière et cria sa frustration dans un long hurlement de douleur et de peur.

	— Grâce !

	Il fit un geste de la main gauche et fit voler d’une poussée de Force un conteneur jusqu’à la moitié de la soute. Il s'écrasa contre une pile d'autres conteneurs, répandant ainsi du métal froissé et du matériel médical sur le sol. Il fit un geste de la main droite, et un autre caisson vola hors de son chemin, sa rage lui ouvrant la voie devant lui. Il resserra le poing et une troisième box commença à se ratatiner sur elle-même, sa puissance la faisant se réduire à la moitié, puis au quart de sa taille d’origine.

	Le chagrin l’envahit, logé dans l'espace mental que sa colère avait abandonné. Il tomba à genoux et se mit à pleurer. Il n'essuya pas les larmes roulant sur ses joues. Il avait failli envers Grâce, failli envers chacun d’entre eux. Sa vie ne comptait plus pour personne.

	— Soldat ? dit une petite voix diffuse derrière lui.

	Il se tourna, le sourire déjà large sur son visage. Grâce se tenait à trois mètres de lui, ses cheveux roux pendants devant son visage pâle. Pour la première fois, sa minceur le frappa. Elle ne mangeait pas assez.

	Il tendit les bras et elle courut vers lui. Il l'enlaça, sentant le mouvement horrible sous sa peau. Elle avait déjà besoin d'une autre injection. Il la serra contre lui en pleurant.

	— Viens avec moi, dit-il finalement. Tu as besoin de médicaments.

	— Est-ce que ça va ? demanda-t-elle, et il ne put que rire et hocher la tête.

	Elle ne résista pas alors qu'il prenait sa main et la conduisait vers le cockpit.

	— Est-ce que ma maman est morte ?

	Soldat lui serra la main. Le sabre laser de Chasseuse était suspendu à sa ceinture. 

	— Je pense que oui, je suis désolé, Grâce.

	Grâce ne dit rien. Soldat ressenti sa douleur, mais elle était émoussée, distante. Elle avait déjà vu tellement de choses dans sa vie que cette tragédie semblait à peine l'émouvoir. Il détestait ça, il détestait les scientifiques qui les avaient créés et condamnés tous à une vie misérable et qui les forçait à tuer pour leur liberté, il détestait le fait qu'ils ne pouvaient pas vivre, tout simplement, à trouver de la joie là où ils le voudraient. 

	Grâce aurait tout cela, même si les autres n'avaient pas eu cette chance.

	— Et pour l'homme ? demanda Grâce.

	— Quel homme ?

	— L'homme aux yeux amusants.

	Elle parlait de leur prisonnier, le ferrailleur, l’allié du Jedi. 

	— Je ne sais pas avec certitude. Mais je pense qu'il a réussi à quitter le vaisseau.

	— Je crois le aussi, dit-elle en serrant la main du soldat. J'espère qu'il y est arrivé. Il était gentil.

	 

	* * *

	 

	Jaden entendit des voix, ouvrit les yeux. L'énorme tête de Marr planait au-dessus de son visage, le front creusé de rides d'inquiétude.

	— Maître, pouvez-vous m'entendre ?

	Quelque part à côté d’eux, R6 émit un sifflement bienveillant.

	— Je t'entends, dit Jaden en clignant des yeux pour faire disparaître sa vision floue.

	Le soulagement remplit les yeux de Marr. Il garda une main contre la poitrine de Jaden, comme pour l'empêcher d'essayer de s'asseoir.

	Jaden était à bord du Tas de Ferraille, dans la coursive à l'extérieur du sas. Son casque rigide était posé à côté de lui sur le pont. Il manquait d'air.

	— Comment as-tu...

	— Nous vous avons embarqué, pressurisé le sas et nous vous avons traîné ici, expliqua Marr. Vous n'avez été complètement privé d’air que pendant quelques secondes. Mais votre taux d’oxygène dans le sang est probablement assez bas. Détendez-vous. Respirez. Laissez votre tête bien dégagée.

	Il y eut un bruit de pas sur le pont, puis la voix de Khedryn. 

	— Est-ce qu'il va bien ?

	— Il va bien, répondit Marr.

	— Je vais bien, dit Jaden en fixant le plafond, pas tout à fait prêt à essayer de s'asseoir. Toi, comment vas-tu ?

	Marr se tourna vers Khedryn et jura. C'était la première fois que Jaden entendait le Céréen blasphémer.

	Le pantalon de Khedryn montrait une longue estafilade à la cuisse. Un côté de son visage était violet et enflé, rendant le décalage de ses yeux d'autant plus prononcé. Le sang tachait sa chemise ici et là. Ses cheveux en bataille sortaient selon des angles incontrôlés. Son nez était aussi tordu qu'un Hutt.

	Il agita une main pour rejeter leur préoccupation. 

	— Je vais bien. Je continue simplement à m’enlaidir. Je vous en blâme tous les deux. 

	Il se tenait à côté de Marr et fixait Jaden, non pas avec inquiétude, mais… c’était autre chose.

	— Aidez-moi à me relever, voulez-vous ? demanda Jaden.

	Marr l'aida jusqu'à ce qu'il soit assis droit. Un vertige l'assaillit et il posa ses mains sur le pont pour se stabiliser. R6 lança un pépiement inquiet.

	— Je vais bien, R6.

	Khedryn, Marr et R6 se rassemblèrent autour de lui. Khedryn le prit d’un côté, Marr de l'autre, et ils l'aidèrent à se relever.

	— Où est le ravitailleur ? demanda Jaden.

	Khedryn et Marr se regardèrent. R6 bipa l'équivalent d'un haussement d'épaules, version droïde.

	— Nous venons juste de monter à bord, Maître, dit Marr. Il n’y a personne sur les scanners.

	— C’est bon de te revoir à bord, déclara Jaden à Khedryn.

	— C'est bon d'être de retour, répondit celui-ci.

	Marr posa la main sur l'épaule de Khedryn en guise de bienvenue.

	— Allons au cockpit, proposa Jaden. Il ôta des pièces de la combinaison blindée au fur et à mesure du trajet. Quand ils l’eurent atteint, ils purent voir le ravitailleur traverser la canopée en s'éloignant d'eux. Ils ne pouvaient pas voir la navette de reconnaissance. Marr se pencha sur les scanners.

	— Le vaisseau ravitailleur navigue sous moteur ionique et se dirige vers un point de saut. Nous ne pouvons pas l'attraper.

	— Non, intervint Jaden. Mais nous pouvons le suivre. Nous avons toujours la balise à bord.

	— Une balise ! s’exclama Khedryn. C'est comme ça que vous m'avez suivi ?

	— J’ai pris une de vos balises de repérage dans la soute, expliqua Jaden.

	Marr, toujours en train de surveiller le scanner, dit :

	— L’Éclaireur s’enfuit dans les profondeurs du système. La deuxième nacelle s’y est amarrée.

	— Alors l'Umbaran est à bord, dit Khedryn.

	— Un Umbaran ? demanda Jaden. La personne qui disait s'appeler Nyss ?

	— Ouais, il est Umbaran. Et il… …a fait quelque chose aux clones, Jaden. Il les a coupés de la Force, en quelque sorte.

	Jaden secoua la tête. 

	— Ce n'est pas possible.

	Khedryn passa une main sur sa mâchoire, la testant comme si cela lui faisait mal. 

	— Je te décris seulement ce que j'ai vu. Quand les clones l'ont combattu, ils n'ont pas pu se servir de la Force. Même leurs sabres laser étaient affectés. Ils fonctionnaient et d’un coup, plus rien.

	— Vous n'avez jamais entendu parler de ça, Maître ? demanda Marr.

	— Jamais. Tu es sûr ? demanda Jaden à Khedryn. Peut-être était-ce le fait d’un appareil quelconque.

	— Une sorte de brouilleur neurologique, peut-être ? proposa Marr. Ou peut-être quelque chose d'unique aux clones, comme une vulnérabilité imputable à leur maladie ?

	Khedryn secoua la tête. 

	— Je ne crois pas. Il me semblait vraiment que c’était l'Umbaran lui-même. Écoutez, je ne prétends pas le comprendre. Mais c'est ce qu’il m’a semblé. Il a isolé les clones de la Force. Enfin, tous sauf un.

	— Que veux-tu dire ? demanda Jaden. Lequel ?

	Khedryn déglutit et ne regarda pas Jaden dans les yeux. 

	— Soldat, qu’il dit s'appeler... Je l'ai aidé à se libérer de l'Umbaran afin que je puisse ... (Il s'arrêta, puis reprit.) L'un des clones est une petite fille. Je ne pouvais pas la laisser à l'Umbaran.

	Jaden comprit. Tout. 

	— J'aurais fait la même chose.

	Les mots de Jaden poussèrent Khedryn à souffler un peu avec fierté.

	— Eh bien, oui. D’accord.

	— Alors pourquoi vous voulait-il, Maître ? demanda Marr. Et quel est son intérêt pour cette affaire ?

	Jaden secoua la tête. Les choses restaient confuses. Il n'avait aucune idée claire des événements. Khedryn semblait vouloir dire quelque chose.

	— Khedryn ? demanda Jaden. Quoi d'autre ?

	Khedryn s'éclaircit la gorge, puis détourna les yeux. 

	— Jaden, je ne sais pas comment te dire ça...

	Tout à coup, Jaden comprit. 

	— Je le sais déjà. L'un d'eux est un clone de moi.

	R6 siffla de surprise.

	Khedryn leva les yeux, son œil enflé lui échappant presque. 

	— Comment l’as-tu su ?

	— Je l'ai combattu sur Fhost.

	Khedryn semblait consterné. 

	— Et toi… …Eh bien, ça a dû te faire drôle.

	Jaden haussa les épaules. 

	— Lequel est-ce ? Soldat ?

	— Oui, répondit Khedryn. Et… Jaden, il était… …différent des autres clones.

	— Que veux-tu dire ? l’interrogea Marr.

	— Différent comment ? insista Jaden.

	— Pas aussi malade que les autres, peut-être même pas du tout malade. Ils semblaient fous, mais il semblait juste… …confus. En colère, mais pas fou. Quand ils ont voulu me tuer, il a essayé de les arrêter. Il y a quelque chose en lui… – Il releva les yeux et reprit – Il a tes yeux. Tu vois ce que je veux dire ? Il recherche quelque chose.

	Jaden ne savait pas quoi dire.

	— Il te ressemble bien plus que seulement par l’apparence, dit Khedryn pensivement. Et il semblait capable de résister au moins partiellement au pouvoir de l’Umbaran. Peut-être que tu le peux aussi ?

	— Peut-être, dit Jaden, étrangement troublé d'entendre que lui et son clone partageaient le même tempérament.

	« Les gens ne sont pas des équations » avait déclaré Marr. Jaden s'interrogea.

	— Nous devons nous en occuper, dit-il.

	— De l’Umbaran ou des clones ? demanda Marr.

	— Des clones.

	Khedryn se racla la gorge. 

	— Il m’a dit de ne pas les suivre. Soldat a demandé cela. Pourquoi les poursuivre ? Ils ne sont plus que trois. L'un deux est une enfant.

	— Je ne ferai jamais de mal à un enfant, Khedryn, le rassura Jaden.

	— Je sais cela.

	— Mais ces clones ont tué des gens sur Fhost. Ils sont toujours dangereux.

	Khedryn soupira. 

	— Jedi, je voudrais seulement pouvoir reprendre mon souffle pendant un moment. Tu comprends ?

	— Oui, dit Jaden en hochant la tête. Mais nous n’avons pas de temps.

	 


Chapitre 10

	 

	Soldat releva Grâce et la porta jusqu’au cockpit. Prophétesse les y attendait, consciente, debout devant le fauteuil du copilote, regardant fixement à travers le transparacier. Elle ne les regarda pas quand elle parla.

	— Il n'y a plus que nous trois maintenant.

	— Qu'est ce qui est arrivé à ton visage ? lui demanda Grâce, observant l'ecchymose sur sa joue.

	— Chut ! dit Soldat, en la déposant dans l'un des fauteuils de l'équipage. 

	Il lui boucla sa ceinture, et lui ébouriffa ses cheveux. 

	— Tout va bien maintenant, dit-il en souriant.

	Elle ne lui sourit pas en retour et il sentit une pointe de chagrin en elle. Elle essayait de ne pas le laisser s’enraciner, mais il soupçonnait que cela arriverait malgré tout. Elle avait perdu sa mère ainsi que tous les autres membres de la communauté, exceptés lui et Prophétesse.

	Il trouva une seringue hypodermique chargée et l’injecta à Grâce. Elle ne fit aucun bruit. Il espérait que le médicament fonctionnerait rapidement. Il se tourna et posa ses mains sur les épaules de Prophétesse et la fit se glisser dans le siège du copilote. Elle ne lui résista pas et il sentit sa peau rouler sous son contact. Elle aussi tombait malade. 

	Tout le monde… …sauf lui.

	— Tu as besoin de médicaments, Prophétesse, dit-il.

	— Je t'ai dit que je n’en voulais plus, Soldat, dit-elle. Nous allons bientôt voir Mère. Plus de médicaments. Mère nous guérira tous.

	— Je ne suis pas malade, dit-il.

	— Pas dans le corps, dit-elle, regardant toujours dans l’étendue noire. 

	Soldat se demandait ce qu'elle y voyait.

	Il décida de ne pas discuter. Grâce avait eu ses médicaments et c'était tout ce qui comptait. Il prit le siège du pilote et regarda le navordinateur. Les coordonnées étaient toujours à l'écran, un code numérique qui, si Prophétesse avait raison, les conduirait jusqu’à Mère.

	— Es-tu prêt maintenant, Soldat ? demanda Prophétesse, le regardant finalement. Maintenant, après tout ça, es-tu prêt ?

	Il contempla le vide spatial, se retourna vers Grâce et hocha la tête.

	— Allons voir Mère, dit-il, en engageant l'hyperdrive.

	 

	* * *

	 

	Mère sentit que la connexion avec Prophétesse devenait plus forte. Elle perçut une perte à travers la connexion. Quelque chose était arrivé à Prophétesse et aux autres personnes avec lesquelles elle voyageait.

	— ça en vaut vraiment la peine, projeta-t-elle vers Prophétesse. Viens à la maison. Viens à la maison, maintenant. 

	Bientôt, Mère serait libre.

	 

	* * *

	 

	Nyss parcourut les données du navordinateur de la navette de reconnaissance pour trouver les informations qu'il avait transmises depuis le ravitailleur. Il savait où allaient les clones et il savait que Jaden Korr les suivrait là-bas.

	Les coordonnées ciblaient un système situé au plus profond des régions inconnues. Très peu de renseignements existaient à son sujet. L'étoile du système était un pulsar et le système lui-même présentait des niveaux de radiation extraordinairement élevés. Des calculs basés sur des observations astronomiques avaient confirmé la présence de deux planètes et d’une ceinture d’astéroïdes, mais aucun relevé planétaire n’était enregistré dans les archives.

	— Tu as bien enregistré le parcours, dit-il au cadavre de sa sœur. 

	Il essaya de ne pas remarquer que son menton était appuyé sur sa poitrine. Il la laisserait à côté de lui parce qu'il ne pouvait pas supporter de se séparer d'elle, parce qu'il ne pouvait pas supporter d'être seul dans leur navette, parce qu'il voulait un rappel pour conserver sa douleur à vif. Mais il savait qu'il ne pourrait pas affronter Soldat et Jaden Korr sans aide.

	— Je vais réveiller l'Itération, dit-il à Syll. L'heure est venue.

	Mais d'abord, il devait mettre de la distance entre lui, le Premier et le Jedi. Il introduisit dans l’ordinateur de bord un court saut en hyperespace vers un système voisin inhabité et engagea l'hyperdrive. La navette bondit dans le tunnel bleu de l'hyperespace.

	À sa sortie, il réveillerait l'Itération. Ensuite, il traquerait le Jedi et le Premier. Il ferait ce qu'il avait été envoyé faire par Wyyrlok. 

	Ensuite, il tuerait tout le monde.

	 

	* * *

	 

	Marr, penché sur le scanner, indiqua : 

	— Le vaisseau de l’Umbaran saute hors du système.

	Khedryn jura. Jaden posa une main sur son épaule. 

	— Il n’y a pas grand-chose que nous aurions pu faire depuis le Tas de Ferraille.

	Khedryn hocha la tête. 

	— Espérons qu'il est parti pour de bon.

	R6 apparut, ses bras mécaniques portant des fournitures médicales. Il les offrit à Khedryn. Celui-ci les considéra, les prit et fourra de la gaze dans ses narines.

	— Tu as raison, droïde, dit-il.

	Jaden le regarda avec un sourire surpris.

	— Les gens changent, Jedi. Sinon, nous ne serions que des droïdes faits de chair. N'est-ce pas ce que tu as dit ?

	— C’est ce que j’ai dit, en effet, opina Jaden.

	Marr annonça : 

	— L’hyperdrive du navire de ravitaillement se prépare également.

	Comme un seul homme, tous regardèrent vers la canopée. Le navire de ravitaillement disparut en un clin d'œil et bondit hors du système.

	— Verrouille-toi sur notre balise de repérage et suis-les, ordonna Jaden.

	— Ils cherchent quelqu'un ou quelque chose qu'ils appellent « Mère ». Pour moi, cela ressemblait à quelque chose de religieux. (Khedryn fixa Jaden avec un regard significatif.) J'ai dit qu'il avait le même regard que toi ? Peut-être qu'il a aussi reçu une vision par la Force ?

	Jaden regarda dans les profondeurs noires de l’espace, réfléchissant.

	— Va me chercher un caf’, droïde, ordonna Khedryn. Tu dois gagner ton droit à rester sur ce rafiot, et les fournitures médicales ne font pas le taf’. Nous carburons au caf’, ici.

	R6 émit une longue série de sifflements et de bips sonores indignés et partit en roulant vers le réfectoire.

	 

	* * *

	 

	À travers le vide, à travers le Pouvoir, Mère sentit Prophétesse et les autres se rapprocher, ressentit la connexion réconfortante de leur esprit, alors bienvenue pour elle après des années de solitude.

	Mère les appelait et ils répondaient. Et quand ils arriveraient, ils la libéreraient. 

	Prophétesse serait celle qui lui fournirait la chair dont elle a besoin depuis des millénaires.

	Elle espérait cela, se permettait de croire que ça se passerait ainsi.

	Elle savait que Prophétesse espérait des choses, elle aussi, et que Prophétesse se permettait de croire qu'il en serait ainsi.

	C’est ainsi… Mère avait appris à mentir.

	Elle avait déjà utilisé d’autres personnes par le passé – les coquilles vides d’êtres qui jonchaient sa prison – mais toutes s’étaient froissées sous son étreinte, leur forme ne pouvant supporter son contact.

	Les choses seraient différentes cette fois.

	Ainsi l’espérait-elle. Ainsi le croyait-elle.

	Peut-être avait-elle commencé à se mentir ? 

	Comment pourrait-elle savoir ?

	Elle avait été seule si longtemps, à la dérive dans le néant, existant au fond d'un trou profond d'où elle pouvait regarder et surveiller l'univers sans jamais pouvoir en faire l'expérience. Sa cage l’avait condamnée à une vie solitaire, en tant qu'observatrice, jamais en tant que participante.

	Elle souhaitait mettre fin à sa solitude, faire l'expérience de l'univers qu'elle ressentait indirectement à travers les millénaires. Elle souhaitait exprimer la rage qu'elle avait nourrie depuis si longtemps.

	Prophétesse lui donnerait un moyen.

	 

	* * *

	 

	Les mains de Soldat tressaillirent sur les commandes alors que le ravitailleur sortait de l’hyperespace. Il essaya de cacher ses tremblements à Prophétesse. Il espérait, désirait même secrètement, la beauté, la lumière de la révélation, Mère, et trouver une signification. Après tout, Prophétesse avait toujours eu raison à propos de tout et ses visions les avaient conduits jusqu’ici.

	Et son but, pensait-il – croyait-il – avait été de les y amener.

	Le cockpit était silencieux alors que le tourbillon bleu cédait la place au noir de l'espace ordinaire. Soldat retint son souffle, plein d'espoir, pensif, désespéré.

	Une alarme se mit à hurler au moment où ils entrèrent dans l'espace normal. La soudaine explosion de bruit le fit sursauter et il lui fallut un moment pour se reprendre. L’écran indiquait un système baigné de radiations.

	Grâce couvrit ses oreilles en gémissant et se balança sur son siège. Prophétesse semblait à peine remarquer le son. Elle regardait simplement le système comme si son étendue sombre contenait la vérité.

	Soldat ajusta rapidement les déflecteurs pour tenir compte du rayonnement présent dans le système. Les alarmes se turent. Il vérifia les capteurs.

	— La dose était minime, déclara-t-il. Pas de dégât.

	Prophétesse acquiesça distraitement. Elle transpirait, et ses yeux sombres s'enfonçaient profondément dans les creux de leurs orbites.

	— Tout va bien se passer, dit Soldat par-dessus son épaule à Grâce. C'est bon.

	Au son de sa voix, elle ouvrit les yeux et cessa de gémir. Elle avait l'air minuscule dans son siège, si fragile. Il était content de voir que sa peau ne s’agitait plus. Les médicaments avaient fait leur travail, pour le moment.

	Il se retourna vers le tableau de bord. Ils étaient sortis de l'hyperespace au bord du système. À travers le transparacier du cockpit, il pouvait voir le pulsar lointain, une boule sombre reposant au milieu d'un réseau d'arcs et de spires colorés qui s'étendaient du pulsar comme de beaux voilages sur des centaines de milliers de kilomètres de côté. Il supposa que le spectacle de lumière était provoqué par l'interaction entre le champ électromagnétique du pulsar et l'énergie ambiante dans le système. Il n'a jamais rien vu de pareil dans les simulations.

	Au moins avaient-ils trouvé la beauté. Maintenant, ils avaient besoin de la révélation.

	— C’est joli, dit Grâce, debout sur son siège. Soldat acquiesça, heureux d'entendre l’émerveillement dans sa voix.

	Une épaisse ceinture d'astéroïdes entourait le pulsar, visible sous la forme d'une ligne noire irrégulière contre la lueur de fond du système interne. Les capteurs montraient que beaucoup d'entre eux étaient métalliques, fait d’un alliage étrange que le scanner ne pouvait pas reconnaître. Il essaya d'affiner le scan, mais le métal résista à l'identification.

	Deux petites planètes, stériles et rocheuses, orbitaient le pulsar dans le système profond, non loin du navire de ravitaillement. Toutes deux étaient en rotation synchrone1. Ni l'un ni l'autre ne pourraient être habités.

	Il vérifia et revérifia le scanner, cherchant quelque chose qu'il aurait pu manquer. Il ne trouva rien, alors il se repassa les relevés, ses mains se déplaçant plus rapidement sur le pavé de commande, sa frustration s’accroissant.

	Comment pouvait-il ne rien y avoir ?

	Ils étaient venus si loin, avaient tant fait, en avait trop fait pour qu'il n'y ait rien au final. Il se sentait vidé par le désespoir, un sentiment semblable au néant qu'il avait ressenti lorsque l'Umbaran l'avait presque déconnecté de la Force. Sauf qu’en cet instant, il était déconnecté de l'espoir.

	— Prophétesse, dit-il d’une voix terne. 

	Il ne pouvait pas y croire. Ils avaient tout sacrifié pour voir un spectacle de lumière interstellaire. Prophétesse avait eu tort. Elle ne donna aucune indication qu'elle l’avait entendu. La concentration plissait son front.

	Il était déjà écœuré par sa dévotion simulée. Ses transes n'étaient rien de plus que des délires fiévreux d'un esprit malade. Pour Grâce, il essaya de masquer la déception de sa voix.

	— Prophétesse, il n'y a rien ici. Nous devons partir.

	— Là, dit Prophétesse, hochant la tête vers la planète la plus grande et la plus proche. Vas-y, Soldat.

	Son refus de reconnaître à quel point elle avait eu tort fit bouillonner la colère en lui, et prendre une intonation plus aiguë à sa voix. Ses articulations blanchirent autour des commandes.

	— Il n'y a rien là-bas, Prophétesse. C'est une planète morte. Tout le système est mort.

	Elle se retourna pour lui faire face. Il n'y avait aucun doute dans ses yeux, et ce manque de doute parvint à le distraire. 

	— Va, j'ai dit.

	Sa colère bouillait devant sa conviction ridicule. Incapable de se retenir, il sauta de son siège, la prit par les épaules et la secoua, le pouvoir du côté obscur le remplissant. Les mots jaillirent de sa bouche.

	— Est-ce que tu m'as entendu, femme ?! Il n'y a rien ici ! C'était une erreur, des mensonges ! Tout cela n’a servi à rien ! Tu comprends ? À rien !

	Elle ne lui résista pas. Elle se contenta de sourire, et il trouva sa réaction si bizarrement inappropriée que la colère s’évanouit d’un coup. Respirant lourdement, il la relâcha.

	Grâce le fixa, les yeux écarquillés, ses jambes ramenées contre sa poitrine, se recroquevillant sur son siège. Il eut honte de son emportement.

	— ça va, Grâce. Tout va bien. Je me suis juste… laissé aller pendant un moment.

	Prophétesse mit une main fiévreuse sur son visage. Il recula à son contact, dégoûté par la sensation, mais elle ne baissa pas la main.

	— Ta foi a toujours été si fragile, Soldat. La mienne n'est pas si facile à ébranler. Fais ce que je te dis. Emmène-nous sur la plus grande des planètes, sur sa face sombre.

	Il chercha un mensonge dans les yeux, mais n'en vit aucun. Sa certitude le prit au dépourvu. 

	— Il n'y a rien là-bas, dit-il d’un ton chargé de doute. 

	— Les scanners ne peuvent pas atteindre ce côté, répondit-elle. 

	— Le système est plein de radiations, objecta-t-il. Rien ne pourrait y survivre.

	— Mère est là-bas, dit Prophétesse. Elle sourit et sa chair pulsa, une bulle qui fit gonfler sa joue et transforma son sourire en regard méchant. Tu étais sensé nous y amener. Alors fais-le.

	L’entendre lui rappeler le but qu'il s'était fixé lui fit se dresser les cheveux de sa nuque. S’animant comme s’il était lui-même sur pilote automatique, il s'assit, mit les mains sur les commandes et orienta le navire vers la grande masse de roche noire.

	— Sur la face cachée, dit-elle. Nous y sommes presque.

	Grâce se glissa hors de son siège et vint se tenir à l’accoudoir du fauteuil de Soldat, regardant fixement l’immensité spatiale. La planète grandissait à mesure qu’elle se rapprochait. À chaque kilomètre parcouru, le cœur de Soldat battait plus vite. Il réalisa qu'il retenait son souffle, se prenant à espérer alors même que sa raison lui disait que tout espoir était stupide.

	À côté de lui, Grâce faisait de même. Il lança le navire vers le côté obscur de la planète, côté qui n’avait pas pu subir de scans.

	Et quand ils le virent, Soldat et Grâce eurent le souffle coupé. Prophétesse se contenta de sourire.

	 

	* * *

	 

	Jaden, Marr et Khedryn étudièrent les faibles données disponibles concernant le système vers lequel les clones avaient sauté.

	— Peut-être qu'ils ont eu un problème lors du saut ? avança Khedryn en se grattant la tête. 

	Il finit le fond de caf’ dans sa tasse.

	R6, se tenant derrière le trio, fredonna alors qu'il tendait à Khedryn le pot de café qu’il transportait. Khedryn tendit sa tasse et l’unité R6 la remplit. Khedryn le remercia et le droïde siffla de plaisir.

	— Possible, dit Marr. Ce système est rempli de radiations. Pourquoi voudraient-ils y aller ?

	— Les déflecteurs du Tas de Ferraille nous maintiendront à l’abri des rads, dit Khedryn. Leurs déflecteurs pourraient faire de même.

	— D'accord, dit Marr en inclinant la tête. Mais il ne peut y avoir que des pierres dans ce système.

	— Deux planètes, dit Jaden, examinant les données d’observation à longue distance. Et peut-être une ceinture d'astéroïdes.

	— Dans un système stérile, dit Khedryn. Comme je l'ai dit, une erreur de saut. Ou un arrêt-minute. Peut-être avaient-ils un problème mécanique et un besoin de sortir de l'hyperespace pour effectuer une réparation ?

	— Je ne pense pas, dit Jaden en passant la main sur son bouc. Il doit y avoir quelque chose là-bas.

	— Il n’y a qu’un seul moyen sûr pour le savoir, dit Khedryn en croisant les bras sur sa poitrine. Qui a du chewstim ? Moi, je n’en ai plus et nous ne sauterons pas avant que j’en aie un bout.

	Marr fit le tour de ses poches, se révélant bredouille. Jaden n'en avait pas. Le visage de Khedryn se ternit.

	R6 bipa avec excitation et étendit un mince appendice de son corps cylindrique. Dedans, le droïde tenait un morceau de chewstim. Khedryn sourit, le déballa et le mit dans sa bouche.

	— Maintenant nous sommes prêts. Bien joué, droïde.

	En quelques instants, Marr avait saisi les coordonnées de saut et le cap à suivre dans l’ordinateur de bord.

	Khedryn activa l'hyperdrive et ils sautèrent dans le tourbillon bleu.

	 

	* * *

	 

	L'immensité de la station, les lignes perturbantes de sa silhouette, rendit à Soldat son humilité. Il avait douté de Prophétesse, avait pensé qu'ils étaient sur un chemin n’allant nulle part, mais au final, Prophétesse avait eu raison. Une fois encore.

	Il la sentit le regarder, mesurant sa réaction, le jugeant.

	— Vous y croyez maintenant, Soldat ? demanda-t-elle.

	Il hésita, puis acquiesça.

	L'énorme station, construite d'une substance lisse et verdâtre qui ne semblait pas être en métal, flottait au-dessus de la planète en orbite géosynchrone. Une sorte de tube descendait d'une des extrémités de la station ovoïde jusqu'à la surface de la planète.

	— Approche le navire de la station, dit Prophétesse. Elle s'était à demi-levée de son siège, comme si elle était soutenue par sa foi.

	Soldat amena le vaisseau de ravitaillement plus près. Même l’imposant navire semblait minuscule comparé au volume de la station. Sa surface verte comportait les bosses et les courbes irrégulières de quelque chose d’organique plutôt que de manufacturé. Alors qu’il l’observait, une partie de la coque de la station éclata.

	Le soldat s'exclama et se mit à tirer sur le manche et engager les moteurs. La voix calme de Prophétesse le stoppa.

	— Tout va bien, Soldat.

	Il la regarda, puis regarda la station et retira les mains des commandes.

	Le renflement de la station s'était transformé en tube, une borne d'amarrage qui atteignit l'un des anneaux d'amarrage du ravitailleur. Au fur et à mesure que le navire et la station se connectaient, davantage d’appendices s’étendaient vers l’extérieur de la station pour saisir le dessous du navire et le maintenir en place.

	Soldat observa tout cela avec émerveillement.

	— Tu peux arrêter les machines, dit Prophétesse, de sa voix distante. Nous allons monter à bord.

	Soldat éteint les systèmes du navire de ravitaillement, et lui et Grâce suivirent Prophétesse jusqu'au sas. Lorsqu'il s'ouvrit, une odeur organique de boue envahit l'air. Prophétesse respira profondément.

	Grâce se boucha le nez. 

	— ça pue ! Qu’est-ce que c’est que cet endroit ?

	Prophétesse semblait écouter non seulement Grâce mais aussi une autre voix qu'elle seule pouvait entendre. 

	— Cet endroit, c’est notre maison.

	Sa peau se ridait et gonflait, mais elle semblait ne pas le remarquer.

	Ils entrèrent dans le tube d'amarrage, dont le sol semblait chaud sous leurs pieds, spongieux, moelleux. Il s'ouvrait sur un large couloir annulaire qui s'étendait à gauche et à droite. Des formes se trouvaient tout le long du couloir, des squelettes d'êtres qui étaient morts ici bien longtemps auparavant. Il y en avait des centaines.

	— Ce sont des corps, dit Soldat.

	Prophétesse semblait ne pas s'en soucier. Elle entra dans le couloir et tourna à droite, comme si elle savait exactement où aller. Soldat attira Grâce vers lui.

	— Ne regarde pas, lui dit-il, alors qu'ils se frayaient un chemin à travers les restes des squelettes.

	Des vêtements pourris, simples lambeaux de tissu, étaient collés aux corps momifiés. Soldat nota des restes d’humains et de non-humains, leur peau tirée contre les os dévoilant dents, tendons et muscles. Il ne pouvait pas dire comment ils étaient morts.

	— Où est Mère ? demanda Soldat. Il parlait à voix basse, comme s'il avait peur de réveiller quelqu'un. La station semblait être abandonnée, un vaste néant, comme une tombe pour les morts momifiés.

	Prophétesse tendit les bras et tourna en sur elle-même en décrivant un cercle, dansant parmi les morts. 

	— Elle est tout autour de nous, Soldat. Mais elle veut que nous voyions son visage. Viens. Viens !

	Elle se précipita dans le grand couloir. Soldat et Grâce eurent du mal à la suivre.

	— Nous devons descendre, dit Prophétesse. Sur la planète. Là nous allons communier avec Mère en personne.

	Soldat pensa au puits qui reliait la station orbitale à la planète. L'idée d’y descendre le fit s'alarmer.

	— Comment allons-nous aller là-bas ? demanda-t-il. Peut-être devrions-nous retourner au vaisseau et l’utiliser.

	Prophétesse secoua la tête. Le sourire qu'elle arborait depuis qu'elle était entrée dans la station semblait figé sur son visage. 

	— Mère nous montrera le chemin.

	Soldat ne discuta pas la réponse. Il avait fini de discuter avec Prophétesse. Après tout, elle les avait amenés jusqu’à Mère.

	Il posa une main réconfortante sur Grâce et suivit Prophétesse.

	 

	* * *

	

	Nyss se tenait devant la chambre de stase de l'Itération. La petite fenêtre dans le couvercle de la chambre verticale lui donnait une vue du visage de l'Itération, le visage de Soldat, le visage de Jaden Korr, jusqu'à la barbiche. Il détestait ce visage, le visage de celui qui lui avait pris sa sœur.

	Mais il aurait besoin de l'Itération pour réussir dans la tâche que Wyyrlok lui avait assignée.

	Il entra la séquence d’ouverte sur le panneau de contrôle de la chambre de stase. Il avait remplacé les armes qu’il avait perdues et la poignée froide d'une vibro-lame remplissait chacun de ses poings. L'Itération avait été mise de force en stase. Il pourrait se réveiller assez… mécontent.

	Nyss laissa le trou de son champ suppressif s'étirer pour engloutir l'Itération. Il trouvait le champ plus puissant depuis la perte de Syll. Le trou de son existence était devenu plus sombre, la profondeur de sa solitude plus vertigineuse. Il semblait vivre dans sa bulle, isolé de tout et de tous.

	Étrange, pensa-t-il, que sa sœur ait été une limite à son pouvoir au fil des ans. Il l'avait longtemps considérée comme un amplificateur.

	Cependant, il se demandait si son pouvoir nouvellement augmenté permettrait au champ de fonctionner pleinement contre l'Itération. Ça n'avait marché que partiellement contre Soldat. Est-ce que ça fonctionnerait contre Jaden Korr ?

	La chambre siffla en évacuant le gaz congelé et en élevant lentement la température corporelle de l'Itération. Nyss regardait les indications quand l'Itération revint à lui. Ses ondes cérébrales s'agrandirent et ses yeux gris s'ouvrirent, fixés sur Nyss.

	Nyss appuya sur le bouton du haut-parleur. 

	— Peux-tu m'entendre ?

	L'Itération hocha la tête. 

	— Quelque chose ne va pas, je ne peux pas ...

	— Ressentir la Force ?

	— Oui.

	— Ça vient de moi, dit Nyss, ravi. 

	Il ramena le champ à lui-même pour qu'il n'affecte plus l'Itération.

	— Tu te souviens de qui tu es ? demanda-t-il.

	— Je suis une Itération de Jaden Korr.

	— Tu es l'Itération, du moins pour l'instant. Et j'ai besoin de ton aide.

	La porte de la chambre de stase cliqueta et s'ouvrit lentement. L'Itération commença à se libérer des tubes qui le reliaient au système de maintien de la vie de la cellule.

	— D’aide pour quoi ?

	— Pour tuer, répondit Nyss.

	Un mort, un pris, c'était la mission de Nyss.

	— Tuer qui ? demanda l'Itération.

	Nyss ignora la question. 

	— Nous devons agir rapidement.

	Il prononça la phrase codée qui transforma l'Itération en automate.

	Les yeux du clone devinrent vides et fixèrent son corps. Il commença à tomber, mais Nyss le rattrapa avant que son visage ne se heurte à la plate-forme, puis prononça la phrase qui ramena l'Itération à sa pleine conscience.

	— Que s’est-il passé ? demanda l'Itération, se dégageant de l’étreinte de Nyss.

	Un test, faillit répondre Nyss, mais au lieu de cela, il dit : 

	— Probablement juste un contre-coup de la stase. Tu vas bien. Suis-moi.

	Dans le cockpit, l'Itération regarda le corps de Syll, puis regarda Nyss avec un regard interrogateur, mais ne dit rien.

	— Ma sœur, dit Nyss. Reste ici.

	Il souleva Syll du siège. Elle était froide et molle dans ses bras.

	— Je peux aider, dit l'Itération.

	— Non ! Ne la touche jamais ! Jamais !

	Lançant un regard furieux à l'Itération, il quitta le cockpit et ramena Syll à travers la navette jusqu'à la chambre de stase. Il la plaça dans la chambre, ferma et scella la porte et mit la température au-dessus du point de congélation.

	Elle resterait avec lui, tout comme elle était, présente mais pas présente, là mais pas là, morte mais préservée.

	— Ne s'était-il pas toujours demandé s'ils étaient vraiment morts ?

	Maintenant il savait.

	Lorsqu'il revint dans le cockpit, il trouva l'Itération sur le siège du copilote, vérifiant les coordonnées dans l’ordinateur de bord.

	— Est-ce là que nous allons ? demanda l'Itération, indiquant les coordonnées que Nyss avait extraites du navordinateur des clones.

	— Oui, dit Nyss. Et nous y allons maintenant.

	 

	* * *

	 

	Marr ajusta le déflecteur du Tas de Ferraille lorsque le navire sortit de l’hyperespace. Le pulsar lointain et sa couronne baignaient le cockpit de couleurs. De la distance où ils étaient et depuis leur angle d’observation, la ceinture d’astéroïdes du système donnait l’impression qu’une énorme main avait dessiné une ligne à travers le système, séparant le dessus du dessous.

	— Les déflecteurs bloquent les rayonnements, dit Khedryn en regardant le scanner. Beau travail, Marr.

	Deux planètes flottaient à travers l'espace du système, séparées dans leurs orbites par des millions de kilomètres.

	Jaden ressentit une légère douleur à l'arrière de son crâne, comme une piqûre irritant sa sensibilité à la Force.

	— Qu'est-ce que c'est ? s’interrogea-t-il lentement en regardant le système.

	— Qu'est-ce que c'est quoi ? demanda Khedryn. (Il suivit le regard de Jaden sur la canopée. Je ne vois rien, mais je suis celui avec les yeux qui déconnent.) Qu'y a-t-il ?

	Marr se pencha dans sa chaise. 

	— Je le sens aussi.

	— Le côté obscur, dit Jaden.

	— Les clones ? demanda Marr.

	Jaden secoua la tête. 

	— Autre chose.

	Khedryn roula des yeux. 

	— Tu te moques de moi ?! Un autre truc mystérieux du côté obscur ?

	— D'où vient-il ? demanda Marr. 

	Il exécutait déjà une analyse plus complète du système.

	— Je ne vois pas le vaisseau des clones sur le scanner, dit Marr. Les deux planètes du système sont bloquées par verrouillage gravitationnel, donc je ne peux pas scanner une partie de chacune d’elles. Nous devrons nous rapprocher.

	— Pourquoi se seraient-ils posés sur l'une de ces planètes ? s’étonna Khedryn. Ce sont des rochers.

	Marr secoua la tête. 

	— Ils pourraient être simplement en orbite géosynchrone dans un angle mort. Nous devons nous rapprocher d’elle pour voir.

	Khedryn alluma les moteurs à ions et le Tas de Ferraille dévora les milliers de kilomètres de distance.

	— Bizarre, dit Marr. Cette ceinture d'astéroïdes...

	Jaden se dirigea vers le poste du Céréen, et passa en revue les données par-dessus son épaule.

	— Quel est ce métal ? demanda-t-il.

	— Le scanner n’arrive pas à l’identifier, répondit Marr à Jaden. Mais il y en a beaucoup. C'est… hmm.

	— Quoi ?

	Marr affina le balayage, en se concentrant non plus sur l’ensemble de la ceinture d'astéroïdes, mais sur quelques astéroïdes métalliques en particulier. Il leva les yeux de son scanner, les rouages de son esprit tournant visiblement derrière ses yeux bruns. 

	— Certains montrent des structures.

	— Des structures ?

	— Le ravitailleur a-t-il heurté un astéroïde et explosé ? demanda Khedryn. 

	Jaden pouvait entendre l'inquiétude dans sa voix, de l'inquiétude pour l'enfant clone.

	— Non, dit Marr. (Il regarda par la baie.) Mais ces astéroïdes ne sont pas naturels. Ils sont les restes d’une structure détruite.

	— C'est impossible, dit Jaden, mais il ne pouvait pas contester les relevés affichés sur les scanners. Cela aurait été énorme. Personne ne dispose de ce genre de technologie.

	— Plus maintenant, dit Marr.

	Jaden accepta immédiatement le point de vue de Marr. 

	— Es-tu en train de dire ce que je pense que tu dis ?

	— Je n’évoque qu'une possibilité.

	— C'est si vieux ?

	Marr haussa les sourcils, haussa les épaules. 

	— Je ne peux pas dire avec certitude, mais c'est ancien. Ça pourrait très bien être aussi vieux.

	Khedryn se pencha sur son siège. 

	— Quelqu'un veut-il bien combler mon ignorance ? De quoi parle-t-on ici ?

	Jaden se pencha dans sa chaise. 

	— Marr suggère que les astéroïdes, la « structure détruite », pourraient être d'origine céleste.

	— Ou Rakata, dit Marr. Ou une autre civilisation de cette époque dont nous n'avons plus aucune trace.

	Jaden savait bien peu de choses sur les Célestes – personne n’en savait plus – et à peine plus sur les Rakatas. De vagues références de ses cours d’Histoire en tant qu’apprenti à l’Académie Jedi rejaillirent des profondeurs de sa mémoire. 

	Les Célestes avaient été une ancienne race, d'apparence inconnue, mais qui possédait une connaissance incroyable. On disait de leur technologie qu’elle était capable de déplacer des systèmes stellaires entiers.

	Les Rakatas et leur soi-disant « Empire Infini » avaient surgi après la disparition des Célestes de la scène cosmique. Ils avaient utilisé une technologie alimentée par le côté obscur de la Force, une technologie proche de celle des Célestes, pour conquérir secteurs après secteurs. Leur guerre contre les Gree et les Kwa avait déchiré la galaxie. Certains des effets secondaires de la présence passée de leur technologie auraient pu expliquer la faible perception du côté obscur par Jaden dans ce système.

	Mais comme les Célestes, les Rakatas avaient disparu de la galaxie il y a des millénaires de cela, toute leur civilisation avait été victime de catastrophes ou de guerres. Aujourd'hui, les rares ruines de leur civilisation encore éparpillées dans la galaxie procuraient des fouilles attrayantes aux archéologues et aux historiens, mais rien de plus.

	— Tu penses que c'est plausible ? demanda Khedryn, ne s’adressant à personne en particulier. (Il souffla une bulle avec son chewstim.) Je pensais que la moitié de ces choses était un mythe. Je veux dire, les Rakatas ?

	— Ce n'est pas un mythe, dit Jaden. Du moins, pas tout.

	Khedryn regarda Jaden, Marr, puis à nouveau Jaden. 

	— La prochaine chose que vous allez me dire, c’est que c’est eux qui ont transformé cette étoile en pulsar pendant une de leurs guerres, pour détruire ce que cette ceinture d’astéroïde avait été avant.

	Jaden ne dit rien, son esprit en action.

	— Ne me dis pas… ?! dit Khedryn. Allez ! J'ai besoin d'un caf. Droïde !

	Marr dit : 

	— Du peu que nous savons, c’est quasiment certain que ça aurait été en leur pouvoir.

	Khedryn se retourna vers le manche en secouant la tête. 

	— C'est dingue. Complètement dingue.

	R6 remplit la tasse de Khedryn, et Jaden posa sa main sur le dôme du droïde. 

	— R6, regroupe le peu que nous savons dans une archive et envoie-la via un canal sub-spatial au Grand Maître. Je tiens à ce que ces informations lui soient rapportées.

	R6 bipa son approbation et se brancha sur l'une des prises réseau de Tas de Ferraille.

	— Cela devrait permettre une bonne visualisation, dit Khedryn, alors que le Tas de Ferraille s'approchait de la plus proche des deux planètes. Nous approchons de la face cachée de la planète.

	Le Tas de Ferraille poursuivit la ligne d'horizon de la surface stérile et explosée de la planète rocailleuse. Jaden et Marr se penchèrent sur leurs sièges, R6 émit un bip et Khedryn donna une voix à leurs réflexions.

	— Qu'est-ce que c'est que ça ?

	 

	* * *

	 

	Mère ressentit Prophétesse et deux autres présences quand ils s’approchèrent dans leur vaisseau. Un instinct qu'elle ne pouvait contrôler ordonna à sa cage de se saisir de leur vaisseau, et d’y connecter son corps. Elle frissonna de joie quand elle sentit leurs pieds se poser dans sa cage.

	— Je suis ici, Prophétesse, projeta-t-elle, en se délectant de la connexion avec la femme clone, rendue possible par leur forte proximité. Je souhaite vous regarder et que vous me regardiez.

	Elle sentit la joie de Prophétesse à son contact mental, une offrande de bonheur que Mère reçut avec joie. Elle projeta des directives dans la conscience limitée de Prophétesse.

	— C'est le chemin, envoya-t-elle.

	Et Prophétesse entendit et s’y dirigea. Mère suivit leur progression à mesure qu'ils approchaient. Elle pouvait à peine contenir son enthousiasme. Elle serait incarnée, enfin personnifiée dans autre chose que la prison qu’était devenue la station.

	Mais alors, Mère ressentit une perturbation dans l'espace voisin, des émotions contraires à sa volonté. Elle détourna son attention de Prophétesse et de ses compagnons et tendit une main psychique dans le vide autour de sa prison. Là ! Elle sentit la présence d'autres esprits, aux intentions hostiles, qui approchaient. Elle ne pourrait pas les arrêter – pas encore – mais elle pouvait les retarder. Elle étendit son pouvoir aux restes anciens qui hantaient la station avec elle, et les remplit d'étincelles de son pouvoir. Elle avait brûlé la plupart d'entre eux bien avant, mais le peu qu’il restait d’eux pouvait servir son but pendant un certain temps. Elle les sentit alors qu’ils se levaient, sentit les pas traînant de leurs pieds sur le sol de sa cage.

	— Dépêche-toi, Prophétesse, projeta-t-elle. Dépêche-toi.

	 


Chapitre 11

	 

	Un cylindre aussi gros qu'un croiseur interstellaire était suspendu en orbite géosynchrone loin au dessus de la surface rocheuse du côté sombre de la planète. Le cylindre se rétrécissait en pointe à une extrémité, et s’élargissait vers une zone arrondie de l'autre. Sa silhouette rappelait à Jaden une sorte d’ogive. Sa surface, teinté du noir verdâtre intense des profondeurs des océans, était lisse, sans aucune baie d’observation ni station d'amarrage visible.

	L'extrémité étroite du cylindre se trouvait orienté vers les étoiles, tandis que l'extrémité large faisait face à la surface de la planète. Une tubulure épaisse du même matériau vert s'étendait depuis l'extrémité large, atteignant la surface de la planète et disparaissant dans une faille de la croûte rocheuse.

	— On dirait que cette fichue planète a une queue, déclara Khedryn, et Jaden acquiesça.

	Toute la structure exsudait le pouvoir du coté obscur, une brise maléfique qui flottait dans l’espace, polluant l’ensemble du système. Ce pouvoir était différent, cependant, d’une essence de côté obscur que Jaden n'avait encore jamais rencontré.

	— Je le sens aussi, dit Marr, clignant des yeux comme s'il luttait contre un vent violent. Je ressens de la colère, mais aussi… de la tristesse, du désespoir.

	Marr avait mis le doigt dessus. Habituellement, le côté obscur était ressenti par Jaden comme une rage manifeste, son contact faisant percevoir comme une tempête de colère, mais celui-ci semblait plus ténu, la colère semblait adoucie par la déception et la souffrance. Il avait senti quelque chose de semblable chez Soldat.

	— Etrange, dit Jaden, pensif. Il érigea un bouclier mental pour le bloquer.

	— Ni le cylindre ni le tube ne sont faits de métal ou d'un composite identifiable, dit Marr après avoir scanné les deux.

	Jaden observait la structure, incapable de s’enlever de la tête l'image de la planète qui serait comme un œuf, et le cylindre et la queue qui formeraient une bête s'échappant de la coquille planétaire, tel un monde donnant naissance à un monstre dans l’univers.

	— C'est organique, dit Marr, semblant surpris.

	La peau de Jaden frémit, et il eut la chair de poule.

	— Bien, peut-être que c'est organique, se reprit Marr.

	— Que veux-tu dire ? demanda Jaden.

	Marr se pencha sur les données fournies par les scanners sur son moniteur. 

	— Cela montre les caractéristiques d'un être organique, mais il y a des lignes électriques structurées à l'intérieur. Y comprit des nœuds de puissance et des relais. Mais ils sont tout autant des veines et des artères que des conduits. Et tout est creux, rempli d'ouvertures qui ressemblent à des couloirs et des chambres. Je pense que ce tube est un ascenseur ou… …une sorte de chemin menant à la surface.

	— Stang, jura Khedryn. C'est une sorte de vaisseau ?

	Marr secoua la tête. 

	— Plutôt une sorte de station, je dirais. Mais je ne vois pas comment cela aurait pu être construit de cette façon. Tout est scellé et il n'y a ni coutures ni soudures ni quelque chose du genre.

	— Alors, qu’en dis-tu ? demanda Khedryn.

	Marr leva les yeux de son moniteur. 

	— Je pense que ça a poussé.

	R6 laissa échapper une longue surprise.

	— Poussé !? s’exclama Khedryn. Comment aurait-elle pu pousser ?

	— Comme un arbre, déclara Marr.

	— C'est un sacré grand arbre, répondit Khedryn.

	— Je pense que c'est Rakata, intervint Jaden, exprimant ses pensées. 

	D'après les quelques informations contenues dans les archives Jedi, il savait que les Rakatas utilisaient une technologie mécano-organique imprégnée du côté obscur, du moins pendant certaines périodes de leur règne. Cela semblait correspondre.

	— Il n'y a aucun moyen de le savoir avec certitude, dit Marr.

	Khedryn montra la canopée. 

	— Regardez ! Il y a le vaisseau des clones.

	La flèche du navire était suspendue dans l'espace à côté du cylindre. Une coursive d'amarrage s’avançait depuis le cylindre, se connectant à l'un des sas du navire. Des vrilles s’étendaient du cylindre pour former un berceau sous le dessous du navire. Cela rappelait à Jaden une mouche piégée dans une toile.

	— Je ne vois pas d'autre station d'accueil, dit Khedryn. Il n'y a nulle part où entrer.

	— Maintiens le Tas de Ferraille à bonne distance. Marr et moi prendrons le flotteur pour nous approcher, déclara Jaden, faisant référence au module de récupération du Tas de Ferraille. Nous trouverons un moyen d'entrer.

	Khedryn fit pivoter son siège et fixa Jaden de son regard asymétrique. 

	— Je ne reste pas derrière.

	— Khedryn, dit Jaden, mais Khedryn leva la main pour le couper.

	— Tu ne donnes pas d'ordres sur ce navire, Jaden. De plus, vous m'avez laissé derrière sur Fhost, et regarde où cela nous a mené.

	Le reproche piqua Jaden au vif, et cela devait se voir.

	— Ce n’est pas ce que je voulais dire, s’excusa Khedryn.

	— Tout va bien, le rassura Jaden. Mais écoute. Les clones sont des utilisateurs puissants de la Force et cette station a été construite avec le pouvoir du côté obscur. Je ne veux pas que tu le prennes mal, mais je ne pense pas que ce soit une situation où tu nous seras d’une grande aide.

	Devant l'expression blessée de Khedryn, il ajouta : 

	— A mon tour, ce n’était pas ce que je voulais dire.

	— Bien sûr que si, répondit Khedryn. Et tu as peut-être raison. Mais Marr n'est pas exactement un Maître Jedi. Il se retourna et tendit la main à Marr. Sans vouloir t’offenser.

	Marr haussa les épaules. 

	— Pas de soucis. Tu as raison. Je suis… …nouveau.

	Jaden posa une main sur l'épaule de Khedryn. 

	— Mais Marr est mieux équipé pour faire face à ce que nous allons affronter là-bas, Khedryn. Les clones sont venus ici à la recherche de quelque chose.

	— Mère, dit Khedryn.

	— Oui. Et… je pense que c'est mieux si tu restes à bord, du moins pour le moment.

	Khedryn dégagea la main de Jaden d’une secousse. 

	— Tu essaies de me gérer. Je n'aime pas ça. Tu ne peux pas me protéger du danger, Jedi. J'ai vécu sur le fil du rasoir toute ma vie.

	Jaden sourit, essayant d'utiliser la légèreté pour détendre la situation. 

	— Tu as dû voir beaucoup de stations spatiales organiques fabriquées par les Rakatas avec la technologie du côté obscur, n'est-ce pas ?

	Khedryn sourit timidement à cela. 

	— Tu marques un point.

	— Écoute, tu sais que je te respecte, toi et tes capacités. Mais c'est quelque chose que Marr et moi devrions faire seuls. En plus, comme avant – enfin, disons plutôt comme je voulais le dire avant – nous avons besoin d'un pilote pour rester sur le Tas de Ferraille au cas où nous aurions besoin d’une évacuation rapide. Nous savons que les clones sont à bord, c'est tout. Nous pourrions avoir besoin de partir rapidement.

	— Le droïde peut le piloter, objecta Khedryn.

	— Un vrai pilote, répondit Jaden, et R6 bipa d’indignation. N’y vois aucune offense, R6.

	— Maintenant, voilà qu’il t’insulte aussi, droïde, renchérit Khedryn. Eh bien, on vient vraiment de passer quelques bonnes minutes dans ce cockpit, n'est-ce pas ? Il se tourna vers Marr. Et toi, tu es d'accord avec ça ?

	Marr garda son visage sans expression. 

	— Oui.

	Khedryn soupira lourdement. 

	— Stang, mais les choses changent ici. On dirait que c'est toi et moi alors, droïde.

	R6 fredonnait sympathiquement.

	— D'accord, dit Jaden. Allons-y, Marr.

	En quittant le cockpit, il dit à Marr : 

	— Il ira bien.

	— Je n’en doute pas. Vous savez Maître, là, moi aussi je suis dépassé par les évènements.

	Jaden grimaça un semblant de sourire. 

	— Alors nous sommes trois dans ce cas, alors. Mais voyons tout de même si nous ne pouvons pas les rattraper pendant quelque temps.

	Ils prirent position dans le cockpit du Flotteur, effectuèrent un rapide check-up et entrèrent en communication avec Khedryn. Le bateau se détacha du Tas de Ferraille et fila librement dans l'espace. Jaden engagea les moteurs et le petit vaisseau se dirigea vers l'énorme station.

	— Je suis curieux de savoir à quoi cette longe se connecte sous la surface, avoua Marr.

	— Moi aussi, confessa Jaden, en imaginant une planète creuse remplie de technologie Rakata.

	— Je vais éloigner le Tas de Ferraille dans la bordure de la ceinture d'astéroïdes, intervint Khedryn. Juste pour rester hors de vue.

	Jaden entendit un bip et siffla indigné.

	— Bien. Le droïde et moi allons emmener le Tas de Ferraille dans la ceinture.

	— Bonne idée, dit Jaden. 

	L’Umbaran ou ses alliés pouvaient toujours les trouver d'une manière ou d'une autre, même si cela semblait peu probable. Pourtant, il n'y avait aucune raison de laisser le cargo exposé dans un espace ouvert.

	Le Flotteur réduisait sa distance par rapport à la station.

	— Je pense que nous pouvons supposer que les clones ne sont pas dans leur vaisseau, dit Marr.

	— D'accord. C'est ce qu'ils cherchaient. Ils sont quelque part à l'intérieur.

	— Il doit y avoir un autre pont d'amarrage, dit Marr en étudiant les relevés de la station. La station est trop grande pour qu’il n’y en ait qu’un seul.

	— D’accord là aussi. Approchons-nous.

	À côté d'eux, les moteurs du Tas de Ferraille étincelèrent et éloignèrent le cargo vers la ligne noire de la ceinture d'astéroïdes. Jaden, lui, approchait le Flotteur.

	La proximité de la station provoqua une intensification du remous des énergies du côté obscur. Jaden les ignora et les retint à distance. Il regarda Marr. 

	— Est-ce que ça va ?

	Marr hocha la tête. 

	— ça va. Cela semble confus.

	Jaden était impressionné. La sensibilité de Marr était aiguisée. 

	— ça l’est.

	Si la source d’un tel pouvoir avait été un être sensible, Jaden aurait supposé que son attention était accaparée ailleurs. En fait, il se rendit compte que la technologie utilisée pour construire la station émettait juste de l'énergie du côté obscur de faible intensité mais dans toutes les directions.

	— Nous approchons de la ceinture, informa Khedryn. Ecoutez, dois-je vous dire « Bonne chance » ou bien « La Force soit avec toi » ? Je suis confus maintenant, avec tous ces changements...

	Jaden et Marr s’esclaffèrent tous deux.

	— « Bonne chance », ça ira, répondit Jaden.

	— Bonne chance alors, dit Khedryn, plus sérieusement. Et que la Force soit avec vous deux.

	— Et avec toi, répondit Marr.

	— Nous allons rester à l’écoute sur cette fréquence, dit Khedryn.

	Le Flotteur était désormais tout proche de l'énorme cylindre Rakata. Jaden le survolait de près, étudiant la surface lisse et scintillante du cylindre à travers la verrière du cockpit. Au fur et à mesure qu'ils la découvraient, la surface se ridait et se bombait, d’une manière semblable à celle des clones malades.

	— C'était quoi, ça ? demanda Jaden.

	Marr étudia ses moniteurs.

	Jaden se prépara, imagina le cylindre formant un appendice géant et repoussant le bateau dans l'espace. Mais ce ne fut pas le cas, et le renflement du cylindre courut le long de sa surface comme une vague, correspondant aux vecteurs du Flotteur. De fines lignes de lumière blanche brillaient à l'intérieur.

	Il comprit soudainement. Cela avait dû frapper Marr de la même manière.

	— Ralentissez, Maître, dit Marr, mais Jaden était déjà en train de désengager les moteurs et de stopper leur élan avec les propulseurs. 

	Le renflement de la surface du cylindre s’arrêta à l’instant même où le Flotteur s’immobilisa. Il s'agrandit et un appendice s'étendit depuis la station vers le navire.

	— La voilà, notre porte d'amarrage, dit Jaden.

	— Une technologie incroyable, souffla Marr.

	Jaden manœuvra le Flotteur avec ses propulseurs jusqu'à ce que son anneau d'amarrage se retrouve face à la station. Il rapprocha la navette et le renflement s'élargit en parcourant la courte distance, se transforma en tube et se connecta à l'anneau d'amarrage du Flotteur. D’autres saillies se formèrent dans la station cylindrique, se tendirent en vrilles jusque sous le Flotteur, le maintenant en place. La navette s'installa doucement dans l’étreinte de la station.

	Jaden et Marr se lancèrent un coup d'œil, dégrafèrent leurs harnais, vérifièrent leur équipement et se retournèrent vers l’anneau d’amarrage. La trappe s’ouvrit en basculant. Un souffle d'air chaud et humide venant de la station les frappa. Il dégageait une odeur aérienne, maladive, de décomposition organique.

	Des filaments de lumière, fins comme des cheveux, longeaient le tube, comme des veines. Ils clignotaient par intervalles. Marr les étudia et Jaden l'imagina en train de calculer la fréquence des flashs, essayant de trouver un sens à la séquence.

	— Les filaments sont clairement un moyen de transmettre de la puissance, et probablement des informations, se dit le Céréen.

	Ils pénétrèrent dans le tube. La surface s’enfonçait un peu sous les bottes de Jaden, comme s’il s’agissait de caoutchouc souple. Marr posa une main sur le mur et un réseau de filaments en forme de toile d'araignée se mit à briller dans le mur à l'endroit où sa main le touchait.

	— C’est chaud et sensible au toucher, dit-il. Il retira sa main et la lueur des filaments disparut. Ces filaments sont partout, intégrés dans la structure. Il est possible que l’intégralité de la structure ne soit rien d'autre qu’un amas de filaments, si fins et serrés que les murs semblent former un solide cohérent.

	Jaden sentit les énergies du côté obscur devenir plus concentrées. Il tenait la poignée du sabre laser dans sa main. 

	— Les scientifiques de l'Ordre pourront étudier cela plus tard, Marr. Pour le moment, nous devons retrouver les clones.

	— Bien, Maître.

	Ils avancèrent à travers le tube d'arrimage, puis dans la station proprement dite. Un vaste corridor à haut plafond s'étendait à gauche et à droite. Les filaments incandescents se groupaient en petites grappes au-dessus d'eux, éclairant le couloir d’une faible lueur verdâtre.

	Jaden laissa la Force le submerger, ferma les yeux et rechercha les clones avec sa conscience. Il ne les percevait pas, ne sentait que la puissance confuse et dissipée du côté obscur émanant de la station. La quantité de puissance était déroutante, mais elle était diffuse, comme une pluie douce, comme l'air, quelque chose de présent tout autour d'eux, mais pourtant à peine perceptible. Si elle avait été concentrée, cela aurait été un véritable tsunami, un cyclone.

	— Allez, dit-il, en partant en direction du boyau. Peut-être que les clones sont descendus sur la planète.

	Avant d’avoir pu avancer de trente mètres, des kystes se formèrent sur les murs, des centaines devant et derrière eux, sur les deux côtés des couloirs.

	— Qu’est-ce que c’est ? demanda Marr.

	De fines fentes se formèrent dans les kystes, se fissurèrent et expulsèrent les restes momifiés recouverts de mucus de centaines de créatures. Ils se tenaient inégalement sur leurs jambes osseuses tandis que leurs orbites vides étaient braquées vers Jaden et Marr.

	— Dos à dos, ordonna Jaden.

	Les mains griffues des morts se tendirent vers eux et, comme un seul homme, les pieds de centaines d'anciens morts se dirigèrent vers eux en titubant.

	 

	* * *

	 

	Nyss et l'Itération ne dirent rien alors que l’Éclaireur émergeait de l'hyperespace. Immédiatement, Nyss engagea les déflecteurs de la navette. La plupart des scanners passeraient directement sur le navire sans le remarquer. Une alarme douce signalant un danger d’irradiation, Nyss ajusta le déflecteur pour filtrer les rayons nocifs.

	— Je peux sentir le côté obscur de la Force, indiqua l'Itération. Il est faible, mais présent.

	Nyss grogna, signalant qu’il l’avait entendu. Il se souciait peu de ce que ressentait l'Itération.

	— Vous ne parlez pas beaucoup, fit remarquer l'Itération.

	Nyss ne regarda pas l'Itération quand il lui répondit. 

	— Tu n’es pas quelqu'un à qui je souhaite parler. Dans exactement une heure standard, tu seras quelqu'un d'autre. Il regarda le clone et sourit durement. A ce moment-là, nous parlerons.

	L'Itération se cala dans son fauteuil et ne dit rien, mais Nyss pouvait sentir son malaise. Il supposa que l'Itération vivait dans son propre genre de trou. Il avait été « vivant » pendant quelques heures et devrait se laisser mourir bientôt. S'il n'avait pas été programmé de manière adéquate par les scientifiques du Sith Unique, Nyss aurait pu s'inquiéter de le voir se rebeller. Il scanna le système et découvrit un vaisseau, le cargo piloté par les Jedi et les ferrailleurs. Il était positionné en bordure de la ceinture d'astéroïdes du système.

	Nyss engagea les moteurs ioniques et se dirigea vers lui. En s'approchant, l'Itération prit la parole : 

	— Le Jedi n'est pas à bord de ce navire. S'il l'était, je le sentirais.

	— Alors nous sommes libres de le faire exploser ici-même, répondit Nyss.

	Il s'approcha par un vecteur l’amenant au-dessus du cargo et mit ses armes sous tension.

	 

	* * *

	 

	Une explosion fit tressaillir le Tas de Ferraille. R6 lança un cri d'alarme, et Khedryn attrapa le manche alors qu'il se frappait presque la tête contre le tableau de bord.

	— Qu'est-ce que c'était que ça ? cria-t-il.

	La force de l'explosion avait provoqué la projection du cargo vers un astéroïde proche. La boule de roche oblongue remplissait son champ de vision, les détails de sa surface pleine de cratères se précisant de plus en plus à ses yeux. Khedryn jura et engagea les rétro-propulseurs.

	Une autre explosion secoua le navire et la ligne rouge d'un laser découpa l'espace à côté d'eux, s'écrasa dans un astéroïde et le fit exploser. Des éclats de roche se mirent à pleuvoir contre la coque de Tas de Ferraille, l’arrosant de débris métalliques et de pierres. Khedryn avait probablement sauvé le navire par pure chance en inversant les propulseurs au bon moment.

	— Quelqu'un nous tire dessus ! s’exclama-t-il, et l’unité R6 sifflota de nouveau. Il dirigea la puissance du déflecteur vers l’arrière et alluma les moteurs alors qu’une alarme se déclencha dans le cockpit. Ses instruments lui indiquèrent un départ de feu dans la salle des machines.

	— Eteins-moi ce feu, droïde, ordonna-t-il à R6.

	Il engagea les moteurs alors qu’un autre coup écorchait le sommet du Tas de Ferraille. Un boom retentit, et, pour un moment fugace mais terrifiant, le tableau de bord perdit toute sa puissance, mais les circuits de secours le remirent rapidement en tension. Khedryn poussa le manche en avant et fit accélérer le navire pour l’emmener plus profondément dans la ceinture d'astéroïdes.

	Il vérifia le scanner tout en pilotant, essayant d'obtenir la signature de son agresseur. Il la reconnut en un instant – la navette de reconnaissance.

	— L’Umbaran, souffla-t-il.

	L'Umbaran les avait suivis d'une manière ou d'une autre et son vaisseau, comme la créature elle-même, devait avoir une sorte de technologie de dissimulation ou de brouillage. Khedryn ne l'avait même pas vu sortir de l'hyperespace. Le Tas de Ferraille n'avait pas d'armes et Khedryn n'avait pas d'équipage. Il devait sortir de là.

	En se penchant sur son siège, il se faufila dans le champ d'astéroïdes. Sa tasse à café se fracassa sur le pont et renversa son contenu. Il jura et tira le manche pour tourner durement, accélérer, ralentir, plonger, grimper. Il se souvint que Jaden avait fait quelque chose de similaire, à pleine vitesse, sans jamais toucher un seul astéroïde. Mais Khedryn n'avait pas la Force pour l'aider. Il n'avait que son instinct et son entraînement. Il était déjà trempé de sueur.

	R6 émit des bips et des sifflements de détresse, ce qui créa une bande son distrayante pour les manœuvres acrobatiques. Des lignes plus rouges coupèrent l'espace à côté d'eux et un autre astéroïde explosa en morceaux. L’onde de choc envoya le Tas de Ferraille écorcher un autre astéroïde et l'impact fit claquer les dents de Khedryn. Le métal de la coque grinçait. Khedryn jura encore et encore.

	— Je me retrouve avec un fichu droïde à bord mais aucune arme d’installée. Je fais tout à l’envers, pas vrai ? Si nous survivons à tout ça, je réparerai cette erreur à notre prochaine escale.

	R6 bipa son approbation. Khedryn vit que le droïde avait réussi à éteindre à distance le feu dans la salle des machines.

	Un autre impact secoua le cargo, puis encore un autre. Khedryn ne pouvait pas dire si les lasers le touchaient ou s'il percutait des astéroïdes.

	— Contacte Jaden et Marr, dit-il à R6. Dis-leur que l'Umbaran est dans le système.

	R6 bipa frénétiquement en langage droïde, et Khedryn ne comprit pas, bien qu'il aurait pu dire que le droïde était frustré ou alarmé. Il vérifia le tableau de bord et comprit immédiatement pourquoi. L'attaque de l'Umbaran avait détruit leur émetteur-récepteur. Ils ne pouvaient plus communiquer avec Jaden et Marr. Le Tas de Ferraille était muet. Et sans l’émetteur-récepteur du cargo pour amplifier la transmission, leurs comlinks personnels ne fonctionneraient pas, sauf à très courte distance.

	De plus en plus de tirs laser traversaient l’espace, provoquant une embardée du Tas de Ferraille et les envoyant vers un grand astéroïde. R6 émit une longue plainte haut-perchée de détresse alors que Khedryn tirait les commandes en arrière pour faire grimper le cargo. Le ventre du vaisseau effleura le sommet de l'astéroïde, perdant probablement une couche de plaque de la coque. Khedryn jura à nouveau et, ne voyant rien d'autre à faire, poussa le Tas de Ferraille à fond.

	 

	* * *

	 

	Nyss se concentra sur l’éclat des moteurs du cargo devant lui, suivant les mouvements du YT alors que les deux embarcations dansaient à travers le champ d’astéroïdes. Le pilote du YT était bon et le cargo manœuvrait plus facilement sans le flotteur arrimé à sa coque. L'ordinateur de tir de Nyss n'arrivait pas à se verrouiller. Les lasers avaient éraflé le navire à quelques reprises, avaient eu quelques coups manqués de peu, mais les limites de la ceinture d'astéroïdes rendaient difficile l'établissement d'une ligne de tir.

	— Scanne le système à la recherche du module de récupération de leur cargo, ordonna Nyss à l'Itération, et le clone se pencha sur la console du senseur.

	Le YT plongea et Nyss repoussa le manche pour le suivre. Un énorme astéroïde flottait devant lui et il redressa rapidement l’assiette, entraînant le ventre de l’Éclaireur frotter contre sa surface et le faisant virer à tribord. Il redressa la navette, revint vers bâbord et essaya de trouver une solution de tir sur le YT. Il aperçut ses moteurs sous lui, enfoncé plus profond dans le champ d'astéroïdes et commença à se diriger vers le bas.

	— Attendez, dit l'Itération. Je l'ai trouvé. Avec autre chose.

	Le ton de l'Itération fit s’arrêter Nyss, qui ralentit le vaisseau. À cette vitesse, il manœuvra facilement entre les astéroïdes qui se déplaçaient lentement dans leur champ, mais le cargo s’effaça de sa verrière, perdu parmi des rochers flottants.

	— Là, au-dessus de la planète la plus proche, désigna l'Itération.

	— Je ne le vois pas, dit Nyss en regardant à travers la vitre du cockpit.

	— Grimpez au-dessus de la ceinture.

	Nyss vit, sur son affichage tête-haute, le relevé du scanner qui lui indiquait une énorme structure en orbite géosynchrone au-dessus de la surface rocheuse d’une planète désolée. Il amena sa navette au-dessus du plan de la ceinture d'astéroïdes et fit zoomer l'image qui apparaissait dans la baie de transparacier.

	Là, il le distingua clairement – un gigantesque losange verdâtre flottant au-dessus de la planète, relié à la surface par un boyau long de plusieurs kilomètres. Il n'avait pas besoin de scans supplémentaires pour savoir que la station était une construction mécano-organique. Il reconnut les signes révélateurs de la technologie Rakata, la même technologie reflétée dans les aiguilles mémorielles qu’ils transportait.

	— Qu'est-ce que c'est ? demanda l'Itération.

	— Une station Rakata, lui répondit Nyss.

	L'Itération ne répondit pas. Peut-être que ses implants mémoire n'incluaient rien concernant l'Empire Infini Rakata.

	Nyss vit deux vaisseaux amarrés à la station : le navire de ravitaillement médical détourné par les clones et la petite embarcation qui avait été attachée au cargo YT.

	Jaden Korr et le Premier étaient tous deux à bord de la station, semblait-il.

	Il jeta un dernier regard à la recherche du YT, et ne voyant rien, poussa les moteurs au maximum et traversa l'espace en direction de la station.

	 

	* * *

	 

	Jaden alluma sa lame jaune et Marr activa la sienne, violette. Parmi les morts-vivants, Jaden avait compté des humains, des Rodiens, des Kaleesh et une douzaine d'autres espèces, qu’il ne reconnaissait pas pour la plupart. De fines lignes brillaient sous leur chair, les mêmes filaments brillants qui longeaient les murs. D'une manière ou d'une autre, ils étaient connectés à la station, ou la station était connectée à eux.

	— Laisse la Force se fondre en toi, dit Jaden à Marr.

	Les morts prirent de la vitesse, leur pas hasardeux cédant la place à une marche plus rapide. Leurs bouches étaient ouvertes mais aucun son n’en sortait. Ils étaient une armée de mains griffues et de dents.

	Jaden s’immergea dans la Force à leur approche. Il déclencha une déflagration de puissance qui frappa les premiers cadavres, qui explosèrent dans une pluie d'os et de chair séchée. Marr fit de même, réussissant à en envoyer plusieurs au tapis.

	Encore une fois, Jaden déchaîna une onde de choc, détruisant à nouveau des cadavres par dizaines. Puis les morts fondirent sur eux : des yeux vides, des doigts griffus, des dents et le tourbillon d'énergie du côté obscur qui les animait.

	Jaden tourna au milieu d'eux, sa lame jaune telle une faux moissonnant les morts. Il gardait un œil sur Marr alors qu'il les terrassait, observant son apprenti trancher avec sa lame, tirer avec son blaster, trancher, poignarder et tirer. Jaden décapita un cadavre et lâcha une vague d'énergie qui en explosa cinq autres. Son arme se levait et retombait, s'élevait et s’abattait. Il perdit le compte du nombre d’assaillants qu’il avait abattus, du nombre que Marr avait abattus, du temps qu’ils avaient passé à se battre. Les cadavres animés étaient lents, stupides, plus gênants que menaçants.

	Après un certain temps, Marr et lui se trouvèrent seuls dans le couloir au milieu des restes secs de centaines de morts. Un des corps remuait encore au pied de Jaden. Il écrasa son crâne sous sa botte et désactiva sa lame.

	— Est-ce que tu vas bien ? demanda-t-il à Marr.

	Marr désactivait sa lame mais ne cachait pas son blaster. 

	— ça va, Maître.

	— C'était une tactique pour nous retarder, dit Jaden. Les clones sont passés sans encombre.

	— Mais qui essaye de nous retarder ? demanda Marr.

	— Allons le découvrir, répondit Jaden, et ils se précipitèrent dans le couloir.

	 

	* * *

	 

	La sueur rendait les mains de Khedryn glissantes sur les commandes. Il n'avait pas d'autre choix que de continuer à voler à grande vitesse, au risque que le Tas de Ferraille ne soit pulvérisé contre un astéroïde, pour éviter sa destruction par les lasers de l'Umbaran. Tournant à 90 degrés, il s’élança dans un espace étroit entre deux astéroïdes sur le point d'entrer en collision. Il rabattit le manche vers le bas, bifurquant sous un troisième astéroïde massif, puis le redressa et frotta presque la surface d’un autre. S'il s’était tenu debout sur la carlingue du Tas de Ferraille, il aurait pu tendre la main et toucher l'un des énormes rochers.

	R6 émit un bip interrogateur et il fallut un moment à Khedryn pour réaliser son importance.

	Où était le feu des laser ? Il vérifia le scanner, mais les astéroïdes perturbaient si fortement les relevés qu'il était difficile de savoir si l'Umbaran était toujours à leur poursuite. Il ralentit un peu, contourna un grand astéroïde, et plongea sous un plus petit.

	Pas de tir.

	— Est-ce qu’on l'a semé ? demanda-t-il à haute voix.

	R6 émit un bip incertain.

	Khedryn plongea, tournant jusqu'à ce que le Tas de Ferraille se dégage de la ceinture d'astéroïdes dans un espace ouvert. Il se crispa sur le manche, prêt à se jeter dans la couverture du champ rocheux si ses scanners retrouvaient le navire de l'Umbaran.

	Ce qu’ils ne firent pas.

	Il tapota le tableau de bord du Tas de Ferraille et s'autorisa un soupir de soulagement. Il espérait que l'Umbaran s'était crashé dans la ceinture d'astéroïdes, mais une analyse de la zone lui indiqua le contraire.

	Le vaisseau éclaireur se dirigeait rapidement vers la station Rakata, du côté obscur de la planète.

	Khedryn jura – il semblait le faire davantage en l’absence de Marr – et ordonna à R6 de remettre en service l'émetteur-récepteur dès que possible. Il devait prévenir Jaden et Marr.

	— Je vais à bord de la station, dit-il à R6. Ils vont avoir besoin d'aide.

	Le droïde émit un trille d’inquiétude.

	 

	* * *

	 

	Nyss n'avait pas appréhendé la taille de la station Rakata jusqu’à ce qu’il s’en soit rapproché. Elle était plus grande qu'un croiseur stellaire. Elle éclipsait sans peine le vaisseau éclaireur, et ce n’était que la partie orbitale de la station. Il manœuvra le long du côté de la station, juste derrière le navire de ravitaillement médical, et, comme il s’y était attendu, un appendice d’amarrage s’étendait vers l’extérieur et connectait un vaisseau à la station. D'autres appendices s’étendaient sous le navire, le supportant et le maintenant en position.

	— Quel est cet endroit ? demanda l'Itération.

	— C'est ici que tu vas renaître, lui répondit Nyss, debout. (Il rassembla son équipement, des couteaux, une arbalète et ses carreaux, les aiguilles mémorielles.) Utilise la Force. Dis-moi si tu sens le Jedi.

	L'Itération ferma ses yeux gris et se concentra un instant. Il les réouvrit et dit :

	— Je ne ressens pas sa présence, mais il pourrait être trop loin.

	— Suis-moi, lui ordonna Nyss.

	Il ouvrit l’écoutille de la navette et pénétra dans le tunnel sombre et humide du tube d'amarrage. Au moment où il commença à marcher sur la surface chaude et légère de la station, des filaments commencèrent à scintiller dans les murs et le sol.

	— Par ici, dit-il, en se dirigeant vers le puits qui reliait la station orbitale à la plus grande station construite dans la croûte de la planète. Tu vas me conduire jusqu’au Premier.

	L'Itération lui emboita le pas, son sabre laser à la main.

	 

	* * *

	 

	Jaden imagina que les clones avaient descendu le conduit qui reliait la station à la surface de la planète. Laissant un amoncellement d'anciens cadavres dans leur sillage, lui et Marr se dirigèrent dans cette direction. Jaden resta sur ses gardes au cas où d’éventuels autres restes animés émergeraient des pièces latérales.

	Il n'y avait pas de portes en tant que telles, juste de minces coutures dans le mur qui se séparaient à leur approche. Des carrés à ailettes au plafond auraient pu être des évents ou des haut-parleurs, ou les deux.

	— Je pense que cela devait être une prison, ou peut-être un laboratoire, dit Marr. C'est la seule chose qui a du sens. Ça vaut aussi pour tous les corps.

	Ils se déplacèrent rapidement et silencieusement dans les couloirs et les chambres sans attribution discernable. Quel que soit l’équipement qui avait été dans les chambres, il avait été retiré bien longtemps auparavant. Certaines pièces auraient pu être des cellules, comme l’avait supposé Marr, comme elles auraient pu tout aussi bien être une caserne pour d’anciens soldats.

	De fines lignes de lumière clignotaient dans les murs de temps en temps, et le contact de leurs bottes sur le sol provoquait de petits rayonnements autour du point d’appui. Jaden avait la sensation étrange que la station remarquait leur passage. Des grésillements d’électricité statique jaillirent de son comlink, comme si la liaison avec le Tas de Ferraille venait d'être rompue. Il le pressa pour l'activer.

	— Khedryn, est-ce que tu me reçois ? Khedryn ?

	D’autres crépitements statiques

	Marr essaya son comlink et eut le même résultat.

	— Peut-être les murs, proposa-t-il.

	— Peut-être, acquiesça Jaden, et ils continuèrent.

	Des panneaux tactiles sombres et rectangulaires étaient fixés au mur à intervalles réguliers. Jaden posa un doigt sur l’un d’entre eux, et des motifs colorés de lumière - mais sans texte - traversèrent l'écran. Il ne toucha rien de plus sur le pad et il s’éteignit. Ici et là, ils remarquèrent de petites ouvertures irrégulières dans les murs. Des filaments de l’épaisseur d’un cheveu étaient accrochés à leurs bords.

	— La technologie est différente de tout ce que j'ai déjà pu voir, s’étonna Marr en tendant la main vers l'un des filaments.

	Jaden lui saisit le poignet pour l'arrêter. Les filaments avaient pris vie, se tortillant en réponse à la proximité de la main de Marr. Le trou se referma partiellement en se tordant en émettant un son mou et humide.

	— Je pense que ce sont des prises électriques, dit Marr. Ou un port de communication. Les filaments sont probablement le lien. Ils sont entrelacés à travers les murs.

	— Continuons à avancer, insista Jaden.

	Ils continuèrent à se frayer un chemin à travers l'ancienne station jusqu'à ce qu'ils atteignent la grande chambre circulaire en forme de dôme qui était reliée au boyau central. En le voyant, Marr siffla.

	Des trous d'environ un mètre de diamètre parsemaient le sol à intervalles réguliers. Jaden et Marr s’en approchèrent, et baissèrent les yeux pour découvrir que les trous s'ouvraient sur des conduits qui tombaient dans l'obscurité, vraisemblablement descendant sur des kilomètres jusqu'à la surface de la planète en contre-bas. De l'air humide imprégné de décomposition organique remontait dans les puits. Davantage d'anciens morts, peut-être. Un panneau tactile vertical se dressait à côté de chaque trou.

	Marr toucha l'un des boutons de commande et celui-ci s'illumina en démarrant. Un faisceau jaillit sur lui depuis le panneau, clignotant sur son corps.

	Jaden s'élança pour pousser le Céréen hors du faisceau, mais Marr leva les mains.

	— ça va, dit-il, alors que le rayon rebondissait sur lui.

	Il hocha la tête vers le panneau de contrôle, où une silhouette de son corps était apparue sur l'écran. Des éclairs de couleur ordonnés clignotaient dans les marges de l'écran, communiquant des informations que Jaden ne comprenait pas. Lorsque le spectacle de lumière s'arrêta, le conduit aux pieds de Marr se rétrécit un peu, comme s’il se comprimait pour s'adapter à son corps, et des lignes de filaments clignotants s'illuminaient dans ses parois, éclairant toute sa longueur sur des kilomètres.

	Marr regarda Jaden, les sourcils levés. 

	— Je pensais que la longe était un système de levage quelconque. Il semblerait que j'avais raison.

	Jaden regarda le tube. 

	— Est-ce qu'on doit juste entrer dedans ?

	— Ça m’en a tout l'air.

	Jaden était peu attiré par l'idée de descendre sur des kilomètres de long dans un environnement mécano-organique. Mais il n'y avait rien d'autre à faire, alors il colla sa main au panneau de contrôle le plus proche qui scanna son corps comme l'autre l'avait fait avec Marr. Le scan était comme une douce brise sur sa peau, et quand cela fut fait, la tubulure à ses pieds se tordit un peu pour s'adapter à sa forme. Des lignes de filament incandescent l'illuminèrent. Ils avaient l'air de continuer à descendre éternellement. Jaden supposa que tous les puits devaient sortir au même endroit, même s’il ne pouvait pas en être sûr.

	— Si nous nous retrouvons séparés, reste sur place et je te retrouverai, dit-il. Prêt ?

	Marr hocha la tête et ils s'assirent chacun au bord de leur trou respectif et commencèrent à descendre dans le puits. Au moment où les jambes de Jaden entrèrent dans le conduit, les parois se boursouflèrent, saisissant ses jambes dans une prise chaude et douce et commencèrent à le tirer, lui donnant la sensation perturbante de se faire engloutir. Il ne résista pas.

	— Marr, appela-t-il, alors que le conduit le tirait entièrement. Tu vas bien ?

	Son dernier mot s'étira dans un cri de surprise alors que les renflements qui le retenaient dans le tube se déplaçaient sur toute sa longueur, l'emportant avec lui, le faisant descendre si vite qu'il avait l’impression de tomber. Il serra les dents et essaya d'empêcher son estomac de se précipiter dans sa gorge. Il était englouti dans la chaleur des murs et la lueur des lignes de lumière.

	Il tombé longtemps avant que la descente ne commence à ralentir, pour finalement s'arrêter. Le tube relâcha son étreinte au moment même où il sentit le sol ferme sous ses bottes.

	Le conduit l'avait déposé dans une grande chambre circulaire, miroir de celui d'en haut, mais avec des tubes descendant du plafond plutôt que des trous s'ouvrant dans le sol. Des panneaux de contrôle pour chacun des tubes se trouvaient à intervalles réguliers dans la pièce.

	La puanteur de la décomposition, beaucoup plus forte maintenant, remplissait l'air. L’effluve du côté obscur était également plus concentré. La pluie molle du sombre pouvoir était devenue une averse. Jaden essaya de le filtrer pendant qu'il se nichait dans la Force et qu'il cherchait les clones.

	La sensation intense et inconfortable du contact avec un utilisateur du côté obscur tira sa conscience. Ils n'étaient pas loin.

	À côté de lui, le tube le plus proche se bomba comme le ventre d’un serpent et dégorgea Marr. Le Céréen se tint là pendant un moment avec ses mains sur ses hanches, regardant l’endroit au-dessus de lui par où il était arrivé.

	— Remarquable, dit-il, puis ilse tourna pour faire face à Jaden, la tête penchée. Est-ce que vous sentez ça ? Le côté obscur est…

	— ... plus fort, finit Jaden pour lui.

	Marr hocha la tête. 

	— Si la station est Rakata, et qu’elle est alimentée en partie par de l’énergie du côté obscur, ce que nous détectons pourrait bien être le centre de puissance de la station.

	— Nous le saurons bientôt, confirma Jaden, en conduisant Marr dans la direction vers laquelle il avait senti les clones. 

	Une couture verticale dans le mur s'ouvrit pour révéler un couloir. Les filaments brillaient comme des veines dans les murs. Ils le traversèrent, le côté obscur se révélant plus fort à chaque pas.

	 

	* * *

	 

	Après avoir observé Jaden et Marr avec le Flotteur, Khedryn savait que la station Rakata s’arrimerait au Tas de Ferraille quand il s’en rapprocherait. Il pilota le cargo, manœuvrant près d’elle et il observa avec émerveillement la station donner naissance à un tube d'amarrage et le tendre vers son vaisseau. Une fois le navire installé, Khedryn se dégagea de son siège et tapota R6 sur son dôme.

	— Laisse les moteurs chauffer, petit bonhomme. Et continue à travailler sur cet émetteur.

	R6 siffla par l’affirmative.

	Khedryn prit un blaster dans le rack d’armes du cockpit et le fourra dans son étui de hanche. Il se prépara à partir, réfléchit mieux et retira un second blaster du rack et le mit dans un étui à sa cuisse.

	— ça ne sera pas de trop, souffla-t-il à R6. Verrouille le navire quand je serai sorti. Et contacte-moi immédiatement quand tu auras remis le transmetteur en état de fonctionner.

	Encore une fois, R6 siffla son approbation.

	Khedryn se précipita vers le sas et l'ouvrit. La puanteur organique et chaude de la station Rakata se répandit dans le vaisseau, et… …quelque chose d'autre, quelque chose qui fit se dresser ses cheveux.

	— Peut-être que je deviens sensible au côté obscur, marmonna-t-il avant de quitter le Tas de Ferraille.

	Il remarqua à peine les filaments qui formaient une matrice dense et brillante dans les murs et le sol. Des explosions de lumière s'enflammèrent sous ses pieds alors qu'il courait sur le sol lisse et chaud. Il essaya de ne pas trop penser à la technologie. Le tube d'amarrage s'ouvrait sur un grand couloir. Il se dirigea droit vers le conduit central, se souvenant que Marr avait supposé qu’il s’agissait peut-être d’une sorte d'ascenseur. Il essaya de contacter Jaden et Marr sur son comlink au fur et à mesure, mais il ne reçut qu'une éruption d'électricité statique. Peut-être que l'énergie de la station limitait encore la portée déjà limitée dans laquelle les liens fonctionneraient sans l'émetteur-récepteur du Tas de Ferraille.

	Il s'arrêta quand il arriva devant une pile de corps de toutes espèces confondues, écrasés, démembrés. Il n'y avait pas de sang, juste les restes d'anciens cadavres desséchés. Un regard rapide lui indiqua que ni Jaden ni Marr n'étaient parmi les morts. Ces corps étaient probablement là depuis des siècles.

	— Jaden ! cria-t-il en passant sa foulée d’une marche prudente, à une course, puis à un sprint. C'était risqué de crier – l'Umbaran pourrait être proche et Khedryn ne percevrait jamais ce salaud furtif. Mais il s'en fichait. Il devait les avertir. Marr !

	Les filaments rouges et verts dans les murs répondaient à ses cris. Il serrait un blaster dans chaque main, observant avec méfiance chaque ombre et chaque coin sombre.

	Devant, il crut qu'un mur lui bloquait le chemin, mais à mesure qu'il s’en approcha, un joint vertical dans le mur se fendit et s'ouvrit sur une autre chambre.

	— Stang, dit-il, en se dépêchant de le traverser.

	La paroi se resserra derrière lui. Il ne s'était jamais senti aussi isolé de toute sa vie.

	 


Chapitre 12

	 

	Au moment où Soldat ouvrit la porte, une explosion d'énergie du côté obscur s’échappa dans une rafale, comme si elle avait été retenue là depuis des siècles. Soldat abrita Grâce derrière lui et se pencha contre le souffle comme il le ferait contre un vent fort.

	— Nous sommes ici, dit Prophétesse avec un mélange de respect et de crainte dans le ton de sa voix.

	Une grande chambre ovale s'étendait devant eux, son haut plafond se perdait dans l'obscurité. Les filaments brillaient dans les murs et le sol : blancs, verts, rouges et jaunes, les lignes de couleur étaient si denses que toute la surface semblait s'enflammer. Les lignes convergeaient toutes vers un monticule cylindrique situé au centre de la chambre. Il était deux fois plus grand que Soldat et s'agrandissait et se rétrécissait à intervalles réguliers, comme un poumon. Des filaments incandescents, aussi épais que des cordes, s'enroulaient autour et s'enfonçaient dans le sol. Soldat ressentit de l'intelligence en elle et la réalité de la situation le frappa soudainement.

	Mère n'était pas une personne ou une chose dans la station. 

	Mère « était » la station. 

	Et ils regardaient son cœur.

	— Tu la ressens ? demanda Prophétesse en souriant sauvagement. Est-ce que tu la ressens, Soldat ?

	La chair de la Prophétesse, sa chair malade et déformée, réagit de concert aux gonflements du cylindre. Puis celle de Grâce également. Soldat mit une main protectrice sur la fille. Il posa son autre main sur son sabre laser.

	Soldat ne ressentait pas Mère, mais l'émotion extasiée de Prophétesse l'envahit, menaçant de le rattraper. Il résista, autant par habitude que par volonté.

	Pourtant, il se rendit compte qu'ils l'avaient fait. Après tout ce qu'ils avaient enduré, ils l'avaient fait. Prophétesse avait eu raison. Mère guérirait Prophétesse et Grâce, donnerait un but à Soldat. Ses yeux versèrent quelques larmes.

	— Nous avons réussi, dit-il à Prophétesse.

	Elle le regarda en souriant, ses yeux également remplis de larmes de joie. 

	— Nous l’avons fait.

	— Peut-elle… …nous guérir ? demanda-t-il.

	Elle lui toucha la joue, puis se tourna et entra dans la chambre. Soldat resta à sa place avec Grâce, se sentant indigne d'entrer.

	— Qu'est-ce qu'il y a, Soldat ? demanda Grâce.

	— C'est Mère, répondit Soldat.

	En réponse à l'approche de Prophétesse, les filaments aux murs se mirent à briller en rideaux successifs de rouge, de blanc, de vert et de jaune, en cascade sur les murs et à travers le sol.

	Soldat les trouva hypnotiques. Grâce en eut le souffle coupé. 

	— C’est tellement joli.

	Soldat sentit l’admiration de Grâce, son émerveillement et fut heureux d’avoir pu l’amener jusqu’à Mère. A défaut d’autre chose, il avait fait cela, et ça en valait la peine.

	À chaque pas, Prophétesse générait une explosion de couleurs sous ses pieds, de sorte qu'elle se dirigeait vers Mère sur des cercles de lumière. Les filaments enroulés autour du cylindre se tortillèrent comme des serpents, alors qu’elle s’en approchait.

	La Prophétesse tomba à genoux devant le cœur de Mère et inclina la tête.

	— Nous avons entendu ton appel et sommes venus de très loin pour te rejoindre, Mère.

	Les filaments dans les murs et le sol répondirent par des explosions d'étoiles rouges, vertes et jaunes. Prophétesse regarda autour d'elle, l'exaltation dans ses yeux.

	— C'est magnifique, Soldat ! Magnifique !

	La chair de son visage formait des bosses, semblant bouillonner, transformant de son expression en une distorsion grotesque de sourire.

	Grâce s’écarta de Soldat. 

	— Je n'aime pas ça, Soldat, dit-elle.

	— Ça va, tenta-t-il de la rassurer. 

	Il pouvait sentir sa chair bouger sous son contact.

	L’énergie se concentra dans la chambre. Les lumières dans les murs scintillèrent et éclatèrent sauvagement.

	— Guéris-les, Mère, dit Soldat. S'il-te-plaît.

	Le sol autour de Prophétesse forma des lignes et se fendilla. Elle se retrouva agenouillée sur un cercle, un îlot. De minces filaments émergèrent de l'ouverture qui l'entourait. Ils s’agitèrent en l'air, oscillant tour à tour entre une lueur rouge et une lueur verte. Prophétesse les regarda en souriant, ravie. Soldat aussi souriait. Les filaments guériraient Prophétesse, puis ce serait le tour de Grâce.

	Les filaments s’étendirent vers le haut jusqu'à ce qu'ils dominent Prophétesse, jusqu'à ce qu'elle soit encerclée par eux.

	— Je le sens, Soldat, cria-t-elle. Ça arrive !

	Tout à coup, les filaments descendirent d’un coup vers Prophétesse, la couvrant d'une douce vague. Les lumières clignotaient sur toute leur longueur. Elle riait, levait ses bras. Les filaments s’enroulèrent autour de ses bras, de son torse, de ses jambes. Son rire prit soudainement un ton interrogateur.

	Les filaments scintillèrent de rouge, se tordirent fermement autour d'elle, remontèrent le long de son cou et couvrirent son visage. Son rire mourut.

	— Mère ! dit-elle. Mère !

	En un instant, Prophétesse fut enveloppée par la masse des filaments, sa silhouette se tortillant désespérément dans leur étreinte. Les filaments passaient sans cesse du rouge au vert puis au jaune, la lumière pulsant. La forme de la Prophétesse se contracta et Soldat réalisa que les filaments pompaient quelque chose dans son corps. Son corps se boursoufla et se mit à bouillonner jusqu'à ce qu'il soit à peine reconnaissable en tant qu'humain. Des pustules se formèrent sur sa peau et éclatèrent, crachant des étincelles sanguinolentes.

	— Qu'est-ce qui se passe ? articula difficilement Grâce en pleurant.

	Soldat n'en avait aucune idée, mais ce n'était clairement pas ce à quoi Prophétesse s'attendait. Il activa son sabre laser et s'avança vers elle. Les murs et le sol devinrent rouge vif, des éclairs d'énergie jaillirent de toutes les directions et une explosion de pouvoir souleva Soldat et le fit valdinguer en dehors de la pièce. Il s’effondra contre le mur du corridor à l'extérieur, le souffle coupé. Grâce courut à ses côtés, les yeux remplis de terreur.

	— Soldat ! cria Prophétesse, écartant les filaments qui lui couvraient la bouche. Ceux-ci lui entrèrent dans la bouche et dans la gorge. Soldat !

	Davantage de filaments se tortillèrent hors du sol et la recouvrirent, l'enveloppant entièrement, exception faite d’un œil et de sa bouche ouverte qui hurlait. Ils luisaient de rouge, de vert, de jaune, le courant de lumière pulsant alors que de plus en plus d'énergie obscure se déversait dans sa silhouette. Ils l'attirèrent dans le trou au sol et Grâce hurla.

	À mi-chemin, Prophétesse tendit une main en direction de Soldat, la terreur dans son œil visible. Ses lèvres, engorgées de force, échouèrent à articuler les mots, mais Soldat les reconnut néanmoins.

	— A l’aide ! Aidez-moi !

	Il utilisa la Force pour attirer la poignée de son sabre laser dans sa main et il l’alluma. La peur pour la Prophétesse, la colère contre la trahison de Mère lui donnaient du pouvoir. Le côté obscur jaillit en lui.

	Alors qu’il se relevait, la porte de la chambre de Mère se referma comme un rideau, sans aucune couture visible. Il pouvait entendre les cris étouffés et paniqués de Prophétesse venant de l'intérieur. Il pourrait se frayer un chemin à travers. Il prit la poignée de sa lame à deux mains.

	— Soldat, l’interpela Grâce, d’un ton étonnamment calme.

	Sa voix coupa à travers sa colère, sa peur, coupa tout le désordre dans sa tête. Il la regarda, sa respiration devenant difficile. Sa chair s'affaissait par endroits, gonflait à d'autres. Il pouvait à peine la reconnaître. Seuls ses yeux restaient inchangés et ils le suppliaient.

	— Je veux rentrer à la maison, déclara-t-elle.

	— Nous n’avons pas de maison, cracha-t-il en se détestant aussitôt en notant le désespoir qu’il entendait dans sa voix.

	Il avait tout misé, tous ses espoirs, sur le rêve de Prophétesse. Et Prophétesse avait eu tort, sa foi n’était qu’un mensonge, le fait d’avoir cru en elle une obsession insensée.

	— S'il te plait, Soldat, dit Grâce.

	Avant qu’il ne puisse répondre, un son se propagea depuis le fin fond de la station, un cri viscéral qui envoya des ondes de choc dans les sols, les murs et le plafond. Les filaments devinrent si brillants qu'il dut se couvrir les yeux. Une énergie brûlante s'échappait des murs, laissant derrière elle des entailles noircies. Les panneaux tactiles jaillirent des murs et pendirent mollement, uniquement retenus par des filaments faiblement lumineux qui ressemblaient à des entrailles. De la fumée envahissait l'air. Une alarme commença à sonner et tout s'éteignit.

	— Soldat, j'ai peur, dit Grâce.

	Soldat alluma son sabre laser et utilisa sa lumière rouge pour la retrouver. Elle s’était blottie contre l'un des murs, les yeux écarquillés par la crainte. Il s'agenouilla, la serra dans ses bras, décida qu'il avait encore au moins un objectif. Il la releva.

	— Reste près de moi, dit-il. Je vais te ramener à la maison.

	 

	* * *

	 

	Une porte se déchira devant Khedryn comme un rideau de chair pour révéler une grande chambre circulaire. Des trous parsemaient le sol. Des panneaux de contrôle d’un genre qu'il n'avait jamais vu auparavant se trouvaient à côté de chacun des trous. Il s’en approcha avec prudence, rengainant un blaster pour l'échanger contre une torche lumineuse. En balançant le faisceau dans l'un des trous, il vit que ses côtés lisses descendaient aussi loin qu'il pouvait voir, probablement vers la surface de la planète. Son estomac battit à l'idée de devoir se glisser dans l'un de ces tubes sur plusieurs kilomètres. Mais il semblait qu'il devait faire exactement cela s'il souhaitait localiser Jaden et Marr – ou l'Umbaran.

	— Stang, dit-il.

	Il se dirigea vers l'un des panneaux de contrôle, sans savoir comment le faire fonctionner. Il toucha le rectangle en plastique sans inscription et celui-ci s’est alluma. Des lignes de couleur se répandirent sur sa surface, transportant vraisemblablement une sorte d’information, bien qu’il n’ait aucune idée de ce dont il s’agissait.

	Un faisceau de lumière blanche jaillit du panneau et passa sur son corps, hérissant les poils de ses bras. Il tressaillit, mais cela ne faisait aucun mal et une silhouette de son corps apparut sur l'écran. Le trou à ses pieds se rétrécit avec un son humide et grotesque, puis il se figea, comme une bouche attendant de le dévorer.

	Cherchant désespérément quelque chose qui pourrait lui éviter d’avoir à entrer dans le conduit, il cliqua une première fois sur son comlink, puis une seconde. Rien ne se produisit.

	— Fichu droïde, dit-il.

	Il se mit à terre et se laissa glisser dans le puits. Ses parois se refermèrent sur ses jambes, le saisirent, et commencèrent à l’entraîner. Il se maudit alors que le tube l'attirait toujours plus loin. La claustrophobie menaçait de l’envahir alors que la hampe se refermait sur son ventre, sa poitrine, son cou, puis son visage.

	Il jurait, le son étouffé, alors qu'il se sentait dévaler le boyau, retenu par l’étreinte de la station. Il chuta pendant un temps indéterminé, incapable de distinguer autre chose que les lignes de lumière qui brillaient profondément dans les murs des parois malléables de la station.

	Brusquement, les lignes scintillèrent de rouge, d’un éclat si aveuglant qu’il lui causa l’apparition de taches dans son champ visuel. Il entendit une vibration profonde qui résonna de loin, les réverbérations provoquant un tremblement de la conduite.

	Puis les lumières s’éteignirent tout autour de lui. Sa descente s'était arrêtée.

	Il était coincé quelque part dans le puits, dans l'obscurité, agrippé par les murs.

	L’énergie s'était évanouie.

	La panique fit battre son cœur à tout rompre, l’empêchant de respirer correctement, lui asséchant la bouche. Il essaya de la combattre, espérant qu'un système de secours s'activerait et lui permettrait de terminer sa descente, mais les longues secondes se transformèrent en minutes et il était toujours bloqué. Il pouvait entendre son cœur battre dans ses oreilles, sa respiration bruyante, chaude et humide sur les murs. Il essaya d’attraper son comlink, réussit à jouer des coudes pour se dégager suffisamment et le serrer.

	— R6 ? (Il n'aimait pas la peur qu'il entendait dans sa voix, mais il n’arrivait pas à la dissiper.) R6 ?

	Rien, bien sûr.

	Il était coincé dans les entrailles d'une ancienne station. Personne ne savait où il était. Et même s'ils le savaient, comment pourraient-ils le faire sortir de là ?

	Il laissa échapper un chapelet de jurons, et le fait de les prononcer l'aida à se calmer. Il avait réussi à se faire un peu d’espace pour cliquer sur son comlink. Peut-être qu'il pourrait se contorsionner hors de l’étreinte de la station et se laisser glisser sur le reste du chemin vers la surface.

	Mais s'il était encore à un kilomètre de son but ? Il n'avait aucun moyen de savoir jusqu'où il était descendu. Il était allé vite, mais…

	— Au diable ! s’exclama-t-il, en commençant à se tortiller. Il ne pouvait pas rester là, les bras croisés.

	Grognant et bandant ses muscles, il appuya contre la paroi avec son corps et elle commença à se desserrer. Ses jambes se dégagèrent, se balançant vaguement sous lui, et pendant un moment il faillit perdre son sang-froid. Mais qu’il soit maudit s'il devait mourir dans le conduit d'une ancienne station spatiale. Il se débattit jusqu'à ce que l'ouverture sous lui soit suffisamment large pour lui permettre d’y passer ses épaules. Maladroitement, il attrapa sa lampe torche et tenta d’arquer son corps afin de pouvoir regarder vers le bas et estimer quelle longueur du boyau il lui restait à descendre.

	Il orienta sa torche vers le bas, la lâchant dans le mouvement et jura. Ses mains perdirent leur prise et il tomba à travers le trou qu'il s’était créé.

	La chute effrayante dans l'obscurité sembla propulser son estomac jusque dans sa gorge. Il cria en tombant, griffant les murs lisses, incapable de trouver de prise pour le ralentir, arrachant ses ongles de ses doigts.

	Il savait qu'il allait mourir. Il allait tomber sur un kilomètre et finirait par s’écraser contre le sol quelque part, en se pulvérisant.

	Alors même qu’il imaginait sa prochaine disparition, il heurta le sol, mais après seulement quelques secondes de glissade. L’impact lui envoya des décharges douloureuses dans les pieds, les chevilles et les genoux. Il s'effondra. Son dos s’étala au sol et sa tête heurta le plancher. Des lumières explosèrent dans son champ de vision alors que tout devenait noir.

	 

	* * *

	 

	Nyss parcourait les couloirs de la station, attentif au moindre son dans sa recherche du Premier et de Jaden. De temps en temps, il apercevait un cadavre, d'anciens restes momifiés de telle ou telle espèce, dont certaines n'avaient pas été vues dans la galaxie depuis des milliers d'années.

	Sous son gilet, il portait une des aiguilles mémorielles inutilisées. L'Itération, en retard de quelques pas derrière lui, en transportait une autre. Peut-être l'Itération gardait-elle ses distances car il ressentait la puissance de Nyss et cela le mettait mal à l'aise.

	Les filaments éclairés dans les murs le poussaient à avancer. Des ombres peignaient les couloirs et les chambres. Il bougeait en silence, invisible. Il avait laissé l'Itération traîner de plus en plus loin derrière lui, sans s’en soucier. Il souhaitait affronter à la fois le Premier et Jaden, pour les faire souffrir tous deux pour ce qu'ils avaient fait à Syll. Ensuite, il annihilerait qui ils avaient été et les transformerait en ce que le Sith Unique désirait.

	Nyss s'arrêta. Devant, il remarqua du mouvement dans la faible lumière du couloir. Il entendit le son de voix qui chuchotaient. Il reconnut celle de Jaden Korr.

	En utilisant son comlink, il avertit l’Itération :

	— Reste où tu es. Je les ai trouvés.

	Il concentra ses pouvoirs autour de lui, se fondit dans l'obscurité et s'avança discrètement. Tout ce dont il avait besoin était une opportunité.

	 

	* * *

	 

	La station trembla, comme soumise à une explosion lointaine ou à un impact. Les lumières s’éteignirent. L'obscurité, dense comme de l'encre, enveloppa le couloir. Les alarmes se turent et le calme revint dans le couloir, comme si la station aspirait de l’air avant de crier. Le pouvoir du côté obscur qui envahissait l’air, les murs, le sol commençait à reculer, en réaction à un événement quelconque que Jaden ne comprenait pas.

	— Maître ? demanda Marr, Jaden entendant sa nervosité dans sa voix.

	— Reste calme, dit doucement Jaden. Ressens la force.

	Il actionna son sabre laser et sa lumière jaune repoussa les ombres à la lisière de son champ visuel. Il eut le sentiment de s’être transformé en cible.

	Marr s’éloigna d’un pas de Jaden et activa sa lame. La lueur violette rejoignit la jaune.

	— Qu'est-ce qui vient de se passer ? demanda le Céréen à voix basse.

	Jaden secoua la tête. Le pouvoir obscur qui résidait dans la station avait diminué, comme s’il s’était déplacé ou s’il se concentrait quelque part en dehors de sa perception immédiate. Il se fondit dans la Force et étendit sa perception au-delà de sa perception visuelle.

	Immédiatement, il cru le ressentir…  …Quelque chose, mais sur lequel il ne pouvait pas verrouiller ses sens. C'était comme si sa perception avait été happé dans un trou. Il n'avait jamais rien vécu de pareil. Ce n'était pas l'un des clones, mais quelque chose d'autre.

	Tout à coup, il se souvint des paroles de Khedryn sur la capacité de l'Umbaran à déconnecter les clones de la Force.

	— Nous ne sommes pas seuls ici, dit Marr, arrivant peut-être à la même conclusion.

	— Non, dit Jaden en plissant les yeux dans l'obscurité. En effet.

	Les cris déchiquetèrent le silence et mirent Jaden à cran – l'alarme se réactiva. Les lumières de secours s’allumèrent, faibles et clignotantes. Les filaments incandescents dans les murs reprirent leur jeu de lumière organisé, mais il était plus lent maintenant, comme s'il avait perdu l’énergie qui l’avait alimenté auparavant.

	Jaden capta un mouvement au bord de son champ de vision. Il pivota, la lame prête.

	Rien.

	— Qu'y a-t-il ? demanda Marr d’une voix sifflante.

	— Nous devons bouger.

	— D'accord. Marr parla dans son comlink. Khedryn, tu me reçois ?

	Toujours rien à part les crépitements.

	— Il sait comment s’en sortir tout seul, déclara Jaden. Allons-y.

	Ils traversèrent la pièce, ouvrant le chemin avec leurs lames. Jaden avait l’impression de marcher dans la gorge d'une bête. Le clignotement lent des lumières d'urgence empêchait ses yeux de s'adapter à l'obscurité. Marr essaya encore son comlink.

	— Khedryn, tu me reçois ? 

	Toujours rien.

	Plus il avançait, plus les lumières s’atténuaient. Jaden ne savait pas s'il fallait attribuer cela à une défaillance du système ou à quelque chose d'autre. Le frottement d'une botte sur le sol le fit se retourner. Il ne voyait rien que l'obscurité alternant sans cesse avec un jeu d'ombres provenant des lumières clignotantes.

	— Contre le mur, dit-il à Marr et ils reculèrent.

	Avant qu’ils n’atteignent le mur, l’obscurité qui les entourait s’approfondit, de sorte que les lumières du plafond devinrent aussi faibles que celles d’étoiles lointaines. Jaden pouvait voir à quelques pas de lui, pas plus.

	Un sentiment naquit dans son estomac, un vertige, comme s'il tombait d'une grande hauteur. Sa connexion à la Force lui échappa, drainée dans un trou noir dans lequel il ne pouvait ni voir ni entendre. Il l'attrapa, essaya de rassembler sa concentration et conserva la seule certitude de son existence, mais elle s'éloigna et le laissa seul, démuni, vidé.

	— Qu'est-ce qui se passe ? demanda Marr, sa voix plus élevée d’une octave que d'habitude.

	— L’Umbaran, souffla Jaden.

	Comme un seul, leurs sabres laser s'éteignirent.

	 

	* * *

	 

	Marr se sentait étourdi, vaguement nauséeux. Il n'avait pas réalisé à quel point il comptait sur son lien avec la Force. Bien qu'il n'ait pris conscience que récemment de la véritable nature de ce lien, il avait été présent pendant toute sa vie et son absence le laissait profondément mal à l'aise. Ses jambes étaient fébriles sous son poids. Il serra son sabre-laser désactivé dans sa paume en sueur et tâtonna derrière lui, à la recherche du mur pour se stabiliser.

	Quelque chose de lourd et de métallique heurta l'arrière de son crâne. Des étincelles éclatèrent devant ses yeux et la douleur lui scia les jambes. Sa vision devint noire pendant un moment, et il se sentit tomber, tomber. Il essaya de crier un avertissement à Jaden, mais sa bouche ne fonctionnait pas. Il retrouva assez d’esprit pour se rattraper sur ses mains avant que son visage ne heurte le sol. Il resta là, à quatre pattes, la tête lui tournant.

	Bizarrement, il remarqua la texture lisse du sol, et sa chaleur.

	Un coup de pied botté fracassa son flanc, fendant des côtes et le faisant basculer sur le dos. Il leva les yeux vers le plafond, incapable de respirer, incapable de penser, ses côtes cassées envoyant une bouffée de chaleur dans son abdomen.

	Un visage apparut au-dessus de lui, pâle, chauve : l'Umbaran. Ses yeux noirs étaient semblables à des trous ; sa bouche était tordue par une grimace de colère. Les ténèbres s'accrochaient à lui comme de la brume et Marr ne pouvait pas se concentrer sur sa silhouette.

	Il attrapa son blaster mais son bras semblait bouger trop lentement.

	L’Umbaran se pencha sur lui. Une vibro-lame apparut dans sa main.

	— Maître, tenta de dire Marr, mais seul un gémissement s’échappa de ses lèvres.

	 

	* * *

	 

	Soldat et Grâce traversaient les couloirs de la station.

	— Sais-tu où nous allons ? demanda Grâce. 

	Sa voix semblait si ténue.

	— Oui, dit-il, mais sa réponse était un mensonge. Il avait été tellement impressionné par la station, par ce qui semblait être la justification des croyances de Prophétesse, qu'il n'avait pas suffisamment prêté attention au trajet qu'ils avaient pris pour voir le visage de Mère. Il n'avait qu'une idée générale de l'endroit où ils allaient.

	L’obscurité des couloirs n'aidait pas. Les feux de secours suspendus clignotaient, tout comme les filaments brillants des murs et du sol. Chaque pièce et chaque couloir avaient la même apparence que les autres.

	— J'ai peur, dit Grâce.

	Il le savait. Il pouvait la sentir jaillir d'elle. Espérant qu'elle ne pouvait pas sentir sa propre peur, il posa sa main sur son épaule alors qu'ils se dépêchaient, son sabre laser à la main mais pas activé.

	Il regardait derrière eux régulièrement, terrifié à l'idée que Prophétesse apparaisse d'une manière ou d'une autre, ou qu'une autre manifestation de Mère viendrait le prendre, avec Grâce, comme elle avait pris Prophétesse. De temps en temps, le sol et les murs tremblaient de vibrations et ils rappelaient à Soldat les frissons extatiques de Prophétesse quand elle communiquait avec Mère. Cette similitude l'inquiéta.

	— Allez, Grâce, dit-il en la tirant par la main. Nous devons nous dépêcher.

	Une porte se sépara devant eux pour révéler un long couloir sombre. Devant eux, entre les cris stridents de l'alarme, Soldat entendit un cri, des grognements, et des bruits de combat. Il s'agenouilla et regarda Grâce dans les yeux.

	— Reste dix mètres derrière moi et ne fais pas de bruit.

	Les yeux écarquillés, elle hocha la tête. Soldat se releva et s'avança.

	 

	* * *

	 

	Jaden entendit gémir Marr, et vit l'Umbaran debout au-dessus de lui, un couteau dégainé à la main. Agissant sur instinct, il tendit la main, attira la Force pour une explosion de pouvoir… et jura. Il n'avait plus de pouvoir. Il semblait que l'Umbaran pouvait perturber toutes sortes de connexions à la Force : la sienne et celle du cristal de son sabre laser.

	Il atteignit son blaster tandis que l'Umbaran lançait une vibro-lame vers lui.

	Habitué à réagir avec des réflexes augmentés par la force, il trouva ses réflexes non améliorés trop lents. La lame le frappa au biceps, trancha la peau et les muscles et griffa l’os. La douleur le choqua, et le sang, chaud et collant, se mit à couler de la plaie.

	L'Umbaran donna un coup de pied à Marr dans la tête, provoquant l’évanouissement du Céréen, puis se précipita sur Jaden. Jaden tira le couteau de son biceps et se prépara.

	L’Umbaran fondit sur lui avec frénésie, projetant sans relâche ses genoux et ses poings dans un tourbillon de mouvement et d'obscurité vaporeuse. Jaden évita un coup de poing à la gorge et poignarda l'Umbaran avec la vibro-lame. La lame entailla à peine les côtes de l'Umbaran, et il pivota, verrouillant le bras de Jaden sous son aisselle et lui tordant le poignet. La douleur courut le long de l’avant-bras du Jedi et la vibro-lame glissa hors de sa main.

	En grognant, l'Umbaran lança un coup de coude inversé et frappa Jaden dans la joue. Celui-ci chancela, mais réussit à se libérer le bras et à envoyer un coup de poing brutal dans la mâchoire de l'Umbaran.

	L'Umbaran se glissa sous son bras et fit trébucher Jaden d’un balayage du pied. Jaden heurta le sol et, enchaînant sur une roulade arrière, se remit debout sur ses pieds, puis battit en retraite alors que l'Umbaran déchaînait une nouvelle rafale de coups de poing et de coups de pied. Jaden reculait, bloquant, esquivant, contre-attaquant dès qu’il le pouvait.

	Le sang coulait de son bras. Il s'affaiblissait, ralentissait, et l'Umbaran devait le savoir. Celui-ci cessa son attaque et tourna en rond, jouant la montre.

	— Je voulais répandre ton sang, dit-il. Pour ma sœur, je le voulais. Mais maintenant...

	L'Umbaran se détendit, puis prononça une phrase dans une langue que Jaden ne comprenait pas. Il regarda Jaden comme s'il s'attendait à ce que les mots aient un effet sur lui, comme s'il s'agissait d'une incantation magique. Les yeux de l'Umbaran s'élargirent lorsque Jaden ne réagit apparemment pas comme il s'y attendait.

	— Comment est-ce possi...

	Voyant une opportunité, Jaden chargea, menant avec une série de coups de pied circulaires que l'Umbaran bloqua mais qui lui permirent de prendre l'initiative. Libérant un coup de poing circulaire retourné, il frappa l'Umbaran sur la joue, le faisant tituber. Jaden se baissa sous la riposte sauvage de l'Umbaran et lança un uppercut dans son abdomen. Le coup fit se plier en deux l’Umbaran et Jaden lui balança un coup de genou au visage.

	L’Umbaran s'effondra au sol sur son dos, mais ses yeux étourdis restèrent ouverts et il garda ses mains maladroitement devant lui dans une position défensive. Jaden n’hésita pas. Il bondit sur l'Umbaran et se tortilla autour de lui jusqu'à ce qu'il se retrouve à califourchon sur son dos. Là, il pressa ses avant-bras autour de la gorge de l'Umbaran et commença à serrer.

	L'Umbaran griffa les mains de Jaden, battit des jambes, mais sans aucun résultat. Il mourut en quelques secondes.

	Jaden essaya de se remettre debout, réussit à se lever sur des jambes branlantes. Il baissa les yeux. Le sang s'écoulait de son bras fendu, aspergeant le sol. La salle semblait basculer autour de lui. Il allait tomber. Une forme floue se matérialisa devant lui, de sa taille. Il pensa que ça pouvait être Marr.

	Sa vision devint sombre et il tomba.

	 

	* * *

	 

	Marr ouvrit les yeux. Il était allongé sur le dos, son corps étendu comme un simple morceau de viande ne ressentant que de la douleur. Quand il inspira, il eut l'impression que quelqu'un avait planté un couteau entre ses côtes. Sa tête palpitait. Du sang formait une flaque sous sa tête, chaud et collant. Il inspira en grimaçant à la douleur que cela lui provoquait.

	Des alarmes hurlaient au-dessus de sa tête. Des éclairages de secours dans le plafond clignotaient faiblement, comme un stroboscope perturbant qui donnant des difficultés à retrouver sa concentration. Ses pensées se fusionnèrent, ses souvenirs se reconnectèrent, ce qui lui permit de réfléchir clairement. Quelque chose était toujours serré dans son poing, un cylindre froid de métal dur.

	La poignée de son sabre laser.

	Pour le peu de bien que cela lui avait procuré...

	« Il faut des décennies pour maîtriser une telle arme, Marr », lui avait dit son maître. « Mais tu fais d’excellents progrès. »

	Il se rappela où il était, et ce qui s'était passé. Il se souvint que quelque chose l’avait frappé à l'arrière de la tête, puis d'avoir reçu un coup de pied dans les côtes, et du visage de l'Umbaran.

	— Maître, souffla-t-il.

	Une poussé d'adrénaline, nourrie par l'inquiétude pour Jaden, lui permit de bouger, de se redresser sur son coude.

	À deux mètres de lui, une silhouette s'agenouillait au-dessus de Jaden. La forme tenait un sabre laser dans sa main droite, dont la lame rouge éclairait le corps inerte de Jaden d’une lueur écarlate.

	La voix de Jaden résonna à nouveau dans son esprit. « En pratique, la force physique n’intervient que très peu. Ta force et ta vitesse ne sont pas dans les muscles et les tendons, mais dans ta relation avec la Force. »

	Lorsque les yeux de Marr se focalisèrent clairement sur la personne qui se tenait au-dessus de Jaden, il haleta.

	C'était Jaden. Ou plutôt, un autre clone de Jaden. Pas le clone de la lune gelée, mais un autre, une copie parfaite du maître de Marr. Il portait des vêtements modernes et ses cheveux et sa barbe étaient soigneusement coupés. Pendant un certain temps, Marr ne put que contempler la scène, à la fois écœuré et fasciné, son esprit passant en revue les diverses possibilités, essayant de comprendre comment il pouvait y avoir deux clones de son maître, l'un né dans un laboratoire de clonage datant de l'ère de l’amiral Thrawn et l'autre né… …quelque part ailleurs.

	Pendant que Marr regardait, le clone sortit un appareil – une poignée en métal au bout duquel était attaché une pointe fine – et le plongea dans la tempe de Jaden. Le dos de Jaden s’arqua et son corps devint rigide. Ses lèvres dévoilèrent ses dents dans une grimace de douleur. Des lignes blanches clignotaient le long des filaments qui composaient la base de la pointe, semblables aux lumières ancrées dans le mur de la station, et à ce moment-là, Marr se rendit compte que le dispositif était également d'origine Rakata.

	— Non ! cria-t-il en se levant.

	Le clone de Jaden se retourna, les yeux dissimulés dans l’ombre. Sa lame rouge fendit l'air, se reflétant dans ses pupilles.

	Le pouls de Marr s'accéléra. Il étendit son esprit vers la Force et, à sa grande surprise, la ressentit tout autour de lui. Ses yeux tombèrent sur une autre forme au sol, non loin de Jaden et à peine visible dans la pénombre - l'Umbaran. Le Jedi devait l'avoir tué.

	Jaden cria, un son affreux et animal, tellement rempli de douleur et de désespoir que les yeux de Marr se creusèrent. L'appareil, enfoncé dans son crâne, clignotait de plus en plus vite. Le clone baissa les yeux vers Jaden, puis le leva à nouveau vers Marr. Son regard, différent de celui de Jaden malgré leur ressemblance physique, sembla pénétrer Marr.

	— Qui es-tu, Céréen ?

	La question, posée par la voix de Jaden, déconcerta Marr. Il se leva brusquement et repoussa un vertige. 

	— Je suis son ami.

	Le clone eut un sourire narquois, une expression inconnue de Marr, bien qu’elle soit figée sur ce qui semblait être le visage de Jaden. 

	— Alors je suppose que ce sera une bonne chose de ne pas me souvenir que je t'ai tué.

	Le clone s'avança vers lui, la lame basse, son expression promettant un déchainement de violence.

	Marr prit son blaster dans sa main, tira encore et encore. Le clone déviait chaque coup en se rapprochant, avec une expression de mépris. Marr recula, tirant toujours, mais le clone réduisit la distance qui les séparait. Son visage, semblable mais tellement différent de celui de Jaden, dévoilait une intention meurtrière.

	Marr heurta le mur. Sa chaleur palpitante pénétra dans son manteau. Le clone tendit les doigts et utilisa la Force pour lui ôter son blaster de la main.

	Derrière le clone, Jaden cria de nouveau plus fort. Ses mains se crispèrent comme des griffes. Un réseau de veines apparut sur son visage et son front. Ses yeux s'ouvrirent, fixes, vides, puis se fermèrent, et son corps retomba.

	— Non ! cria Marr.

	— Ne t'inquiète pas, dit le clone en levant sa lame. Il continuera à vivre... …en moi. L'appareil a pris ses souvenirs, sa vie et il me les donnera.

	La ligne rouge descendit vers la tête de Marr. Celui-ci enflamma sa lame – la lame de Jaden, la ligne violette, fine et ferme, et para l’attaque du clone.

	Les yeux du clone s'élargirent. Les lames croisées grésillèrent.

	— Je suis plus que son ami, dit Marr à travers le croisement de leurs lames. Je suis aussi son apprenti.

	Marr augmenta sa vigueur avec la Force et projeta son poing dans l'abdomen du clone. Celui-ci recula d'un pas, sifflant, et Marr poursuivit avec une taille pour le décapiter.

	La lame du clone siffla, interceptant celle de Marr, et effectua une torsion qui envoya le sabre laser à la lame violette voler à travers la pièce. Le clone leva les yeux, souriant, et Marr vit qu'il ne sifflait pas. Il riait.

	— Tu n'es pas vraiment un apprenti, se moqua-t-il.

	Marr fit un pas en arrière, sa confiance vacillante. Le clone ricana et avança vers lui.

	La peur, affamée et aveuglante, prit le dessus en Marr. Son cœur accélérait et pendant un moment, il ne pensa plus qu'à courir. Mais par-dessus l'épaule du clone, il vit le corps de Jaden, le maître qui l'avait entraîné, et qui lui avait tant appris en si peu de temps.

	« La puissance vient de ta relation avec la Force. »

	— Et de notre relation aux autres, dit Marr, en cherchant son Donjon. 

	Il le trouva, et s’y mura.

	Le clone avançait, l’appel du sang dans les yeux.

	La peur de Marr disparut, remplacée par le calme.

	Le clone leva sa lame.

	Marr s'enfonça plus profondément dans la Force et se tint là, sans armes, mais pas sans défense.

	La ligne rouge de la lame du clone descendit dans un arc scintillant.

	Pour Marr, les événements semblèrent ralentir. La lame descendit lentement vers sa tête. Son esprit ne faisait pas tellement plus que de ressentir l'arc de son approche, la vitesse de sa descente, l'énergie que la lame avait générée – devait générer – afin de garder sa cohérence, tous ces nombres, toutes ces équations et ces formules.

	Ne pense pas. Ressens.

	En paix et sans crainte, il sentait que la Force l’imprégnait de plus de pouvoir qu’il n’avait pu en ressentir auparavant. Il en débordait, pouvant à peine le contenir. Il la canalisa entièrement, en lui, dans son bras et dans sa main, et, comme de sa propre initiative, son bras se leva pour intercepter la lame.

	Il ne grimaça pas alors que son poing se refermait autour de la furieuse écharde rouge de la lame du clone. Il ressentait la chaleur, reconnaissait la douleur distante, sa chair grésillant, se décollant sous l'assaut de la lame.

	Mais il ressentit aussi la lame dans sa main, une mince griffure de haine autour de laquelle il enroula son poing, canalisa son pouvoir et s’y accrocha de toutes ses forces.

	Les yeux du clone s'élargirent, sa bouche s'ouvrit pour parler, mais avant de pouvoir émettre un son, Marr mua sa main libre en une sorte de couteau et enfonça le bout de ses doigts dans la gorge exposée du clone.

	Conjointement, le temps et le mouvement revinrent à la vitesse normale.

	Pris par surprise, le clone laissa tomber sa lame et tituba en arrière, à bout de souffle.

	Toujours profondément lié à la Force, Marr tendit une main et lança une explosion d'énergie qui projeta le clone à travers le couloir et le fracassa contre le mur opposé, contre lequel il s'affaissa en glissant, le menton sur sa poitrine.

	— Je ne serais peut-être pas vraiment un apprenti, dit le Céréen, tant pour lui-même que pour le clone, mais je suis un sacré ami.

	Il saisit mentalement son manche de sabre laser, utilisant la Force pour l’attirer dans sa main, puis l'alluma et traversa le couloir vers le clone. Sa main blessée hurlait de douleur. Il pouvait sentir des rubans de chair carbonisés qui pendaient de sa paume, mais il ignora la souffrance.

	Le clone ne réagit pas à son approche. Marr se tenait au-dessus de lui, levant la lame haut pour le tuer et pensa à Jaden.

	Il regarda son Maître, le fixa un long moment, espérant voir sa poitrine se soulever.

	Rien.

	Repoussant sa colère naissante, Marr pointa sa lame sur la poitrine du clone, s'agenouilla et vérifia si le clone vivait encore. C’était le cas.

	« Il continuera à vivre », avait dit le clone. « En moi ».

	La bouche de Marr devint sèche quand il pensa aux actes qu'il envisageait. Il fixa le clone inconscient, et son visage désormais dénué de colère. Il ressemblait exactement à Jaden.

	Presque.

	Ne voulant plus y réfléchir davantage par peur de perdre son sang-froid, Marr se décida à agir, tout simplement. Il arracha une bande de tissu des vêtements du clone et enveloppa sa main blessée. Il refusa de la regarder, la douleur ressentie lors de la réalisation du bandage le fit presque perdre connaissance. Quand il eut fini, il prit la main droite du clone et coupa les trois derniers doigts juste en dessous de la première articulation. Le clone gémit à cause de la douleur, mais ce fut sa seule réaction. La chaleur de la lame cautérisa les plaies et réduisit le saignement en un suintement cramoisi.

	Marr se leva et se dirigea vers le corps de Jaden. Il allait tendre la main vers la gorge de son maître pour vérifier s'il y avait un pouls – juste pour être sûr – mais dans un premier temps, ne put se résoudre à le toucher. En déglutissant, il le fit et ne ressentit aucune pulsation.

	Le chagrin menaça de dominer le cours de ses pensées et il faillit reconsidérer son acte, faillit s'en aller, croyant peut-être qu'il devrait simplement laisser Jaden en paix, ne faire qu’un avec la Force.

	Mais il n’y arriva pas.

	Il s’humecta les lèvres et referma sa main autour du manche de l'appareil clignotant toujours enfoui dans la tête de Jaden. Il sentait sa chaleur dans ses mains, le sentait vivre, comme les murs de la station.

	Il se raidit et sortit l'appareil de la tête de Jaden. Il s’en dégagea avec un bruit de succion humide, et au moment où il la tira, des millions de filaments, chacun une fraction du diamètre d’un cheveu, se tortillèrent littéralement à l’air libre avant de se recombiner presque immédiatement, s’emmêlant pour ne former qu’une seule pointe solide.

	Marr regarda longtemps l’objet. Il lui semblait impossible que Jaden soit… …dedans. Pourtant, c'était ce que les paroles du clone impliquaient. Et si une seule civilisation avait pu maîtriser les transferts de conscience, cela aurait été les Rakatas.

	Son esprit enfin décidé, il ramena l'appareil vers le clone de Jaden. Il n'avait aucune idée de la façon de le faire fonctionner, alors il devait espérer que cela s'activerait automatiquement, comme le mécanisme d'amarrage de la station. Cela semblait vivant, alors ça pouvait être possible.

	Les yeux du clone s’ouvrirent, fixèrent l'appareil, et s'écarquillèrent. 

	— Ce n'est pas prêt, dit-il, cherchant à attraper les mains de Marr.

	Marr repoussa les mains du clone, enfonça un genou dans sa poitrine et le prit par la gorge.

	— Vous voulez dire que VOUS n'êtes pas prêt, dit-il, avant d’enfoncer la pointe dans la tempe du clone. Il traversa le crâne sans presque aucune résistance, et la poignée se réchauffa, puis commença à vibrer dans sa main.

	La bouche du clone s'ouvrit largement pour imiter ses yeux, mais aucun cri ne sortit. Les tendons lui longeaient son cou et son corps se rigidifièrent. Le manche continua à vibrer, et Marr imagina les millions de vrilles se tortillant dans la matière grise du cerveau du clone, effaçant qui il avait été précédemment et le remplaçant par l’esprit de Jaden.

	Il attendit, plein d’espoir, pendant que les alarmes hurlaient, les lumières vacillaient et, que, quelque part au fond de la station, le côté obscur donnait naissance à quelque chose qu'il ne comprenait pas.

	Ayant désespérément besoin de quelque chose de familier, il essaya de nouveau son comlink.

	— Khedryn, est-ce que tu me reçois ? …Khedryn ?

	Crachotement de statique sans espoir. Il regarda le clone « Jaden », espérant qu'il n'était désormais plus le clone « Jaden ». Si les choses fonctionnaient, Marr ne savait pas ce qu'il dirait à Jaden. 

	Jaden se souviendrait-il du clone ? Avait-il même vu le clone ? 

	Marr n’en savait rien.

	Plus important encore, Marr ne savait pas s'il avait bien agi. Après tout, le clone avait apparemment voulu faire exactement ce que Marr avait fait, était même prêt à tuer pour le faire. 

	Marr n'avait-il pas fait le travail du clone à se place ? 

	Pourquoi avaient-ils voulu… « …remplacer Jaden » ?

	Il repoussa ces pensées de son esprit et une autre prit leur place.

	Que se passerait-il si l'appareil n'avait pas correctement fonctionné ? 

	Et si l'esprit contenu dans le corps restait celui du clone ?

	Alors Marr le combattrait et il mourrait. Il regarda sa main blessée, le sang s'infiltrant dans le tissu. Il ressentait à peine la douleur. Celle présente dans son cœur l'avait surpassée.

	Il se leva, se précipita vers le corps de Jaden et le ramassa. Il était mou, mais se refroidissait déjà. Essayant de repousser la colère de la mort de Jaden avec l'espoir d'une renaissance, il l'emporta dans le couloir, le dépouilla de son blaster, de ses robes et de son sabre laser.

	Il revint vers le nouveau corps de Jaden – il se permit de le considérer ainsi – et rechercha un pouls. Il était toujours là, fort. Il enleva la robe du clone, la remplaça par celle de Jaden, mit le sabre laser de Jaden sur la ceinture. Il y attacha l'étui avec son blaster, prit l’arme du clone – il trouva du réconfort dans le fait que son manche était différent de celui de Jaden – et la rejeta avec l'appareil Rakata.

	Puis il l’observa et attendit. De longs moments passèrent. Des explosions lointaines secouèrent la station.

	Devenant de plus en plus nerveux, il s’éloigna un peu de Jaden et s'enfonça dans l'obscurité, de l'autre côté de la pièce. Là, il le contempla, alors que les secondes semblaient durer une éternité.

	Après un certain temps, Jaden s’agita. Ses yeux s'ouvrirent et il posa une main sur sa tête, toucha la blessure que Marr avait causée en y plaçant le pic Rakata.

	Marr envisagea de l’appeler, réfléchit à deux fois et décida de simplement continuer à l’observer. Alors qu’il attendait, un bras l’attrapa par derrière, se referma autour de sa gorge et étouffa sa trachée.

	— Ne fais pas de bruit, dit quelqu'un à voix basse. Ou tu meurs…

	Marr sentit le manche d'un sabre laser se presser contre son dos. Son agresseur aurait seulement besoin de l'activer et la lame l'empalerait.

	— Qu'est-ce que tu lui as fait ? murmura la voix et le bras se détendit suffisamment de sa gorge pour lui permette de parler.

	— Je ne sais pas, dit Marr. C'était la vérité. Qu'est-ce que tu veux ?

	— Je ne sais pas, souffla la voix, son souffle fétide chaud sur la joue de Marr. Partir d'ici.

	Devant eux, à peine trente mètres, Jaden se tenait debout sur des jambes branlantes. Son expression semblait stupéfaite.

	— Qui es-tu ? demanda Marr. 

	Ce devait être l'un des clones échappés.

	— Je m'appelle Soldat. 

	Il fouilla la ceinture à la taille de Marr et lui prit son sabre laser.

	Jaden commencé à descendre dans le couloir, s’éloignant de Soldat et de Marr. Dès qu’il fut éloigné, Soldat, tenant toujours Marr à la gorge, appela doucement 

	— Grâce.

	Une fille rousse, âgée de neuf ans peut-être, sortit de l'ombre. Sa maladie déformait son visage, la chair gonflée sur une joue, gonflée autour d'un œil.

	— ça va aller, dit Soldat à la fille. Nous allons sortir d'ici.

	— Laisse-moi juste partir, dit Marr. Tout ce que je veux, c'est aider Jaden. Je ne lui dirai même pas que je t'ai vu.

	— Tu caches des choses à ton maître ? demanda Soldat.

	Marr hocha la tête, ses yeux se dirigeant vers l'endroit où il avait caché « l’ancien » corps de Jaden. 

	— Si nécessaire, dit-il doucement.

	— Sais-tu comment retourner aux remontées mécaniques ? demanda Soldat. Il serra la gorge de Marr. Ne mens pas.

	— Oui, dit Marr. (Il hocha la tête en direction de Jaden.) Il se dirige dans la bonne direction.

	— Alors, nous le suivons, ordonna Soldat, ce qu’ils firent, alors que Jaden trébuchait dans les couloirs de la station Rakata. Marr l’observait depuis l'obscurité, se demandant s'il avait bien fait.

	Jaden finit par arriver à une grande porte. Marr sentit la présence derrière elle, le déluge d’énergie du côté sombre se répandant dans la fente verticale de la porte. Jaden devait le sentir aussi, car il hésitait et posa la main sur la poignée de son sabre laser.

	— ça, c'est Mère, dit doucement Soldat. Parlez-lui. Au Jedi.

	Marr déglutit, puis prononça un mot qui, espérait-il, s’appliquait toujours.

	— Jaden…

	 


Chapitre 13

	 

	LE PRÉSENT

	 

	Son maître se retourna tandis que « Mère » criait derrière la porte fermée. Il n’avait pas l’air lui-même et Marr craignit le pire. Les yeux de Jaden se fixèrent sur Marr, puis sur Soldat, le front plissé.

	— Je te connais, dit-il. 

	Son sabre laser s'alluma, faisant s’assombrir son visage fatigué. Il vacilla sur ses jambes, mit un doigt sur sa tempe et grimaça comme s'il était bombardé par un flot de souvenirs.

	Marr voulut aller le voir pour l'aider, mais Soldat le retint fermement et activa son sabre laser. La lame rouge grésilla et bourdonna à côté de l'oreille de Marr.

	Jaden se rétablit, tenant sa lame jaune dans sa main, considérant Soldat et Marr. Marr vit dans les yeux de son maître que celui-ci l’avait reconnu, mais il y vit aussi de l’incompréhension. Il avait l'air perdu, confus. Marr savait très bien pourquoi.

	Un grincement dans la chambre derrière Jaden attira tous leurs regards. L'enfant se glissa derrière Soldat et Marr à la recherche d’un abri ou de protection.

	Marr savait que quelque chose de terrible se cachait derrière la porte.

	— Parlez-lui, répéta Soldat.

	— Maître, dit Marr, et le mot semblait étrange sur ses lèvres. Est-ce que vous… …me reconnaissez vraiment ? Maître ?

	Le front de Jaden se plissa. Il baissa son sabre laser. 

	— Marr ?

	La tension et la crainte que Marr avait eues s’évanouirent soudainement. Il se laissa espérer que ses actes avaient fonctionné, que son Maître, était devant lui, avec toute sa tête.

	— Oui, dit-il, incapable de masquer son sourire. C'est moi. Oui.

	L'expression de Jaden se durcit et se fixa sur Soldat. 

	— Soldat, n'est-ce pas ? Laisse-le partir.

	La poigne du soldat se resserra sur la gorge de Marr. 

	— Je ne peux pas. Je dois sortir de cette station. Toi – et lui – allez me montrer le chemin.

	Quelque chose d'énorme remua dans la pièce derrière Jaden. Des pas résonnèrent. Le sol vibrait sous leur impact. Marr sentit la puissance du côté obscur s’écouler à travers la fente verticale. Cela le rendit nauséeux.

	— Ce n'est pas le moment…, soupira Marr.

	— Je ne peux pas vous laisser partir, déclara Jaden, toujours aussi têtu. Vous avez assassiné une demi-douzaine de personnes dans le centre médical de Fhost. Tu es un Sith.

	Marr sentit Soldat se contracter sous l'accusation. 

	— Je ne suis pas un Sith. Je ne suis pas un Jedi. Je suis juste… un soldat. Ce sont les autres qui ont tué ces innocents sur Fhost. Pas moi. Je suis… meilleur, maintenant, Jedi. J'étais perdu, mais… …je ne le suis plus maintenant.

	Jaden ne semblait pas convaincu, son sabre laser comme une ligne jaune qui ne permettrait pas à Soldat de passer.

	La voix de Soldat était désespérée. 

	— Nous voulons juste partir, Jedi. Nous voulons juste partir et qu’on nous laisse tranquilles.

	— Nous ?

	— Il a un enfant avec lui, Maître, déclara Marr.

	— Grâce, appela Soldat par-dessus son épaule.

	L'enfant sortit de l'obscurité derrière eux. L'expression de Jaden s'adoucit quand il vit la fille. Ses yeux cherchaient Marr et, à travers eux, il posait une question.

	— Il aurait déjà pu nous tuer tous les deux, affirma Marr. J'étais vulnérable. Et… …toi aussi.

	— Mais je ne l'ai pas fait, dit Soldat.

	Un autre cri provint de la chambre au-delà, plus près maintenant. 

	La porte se bomba. Un déluge d'énergie du côté obscur se faufila à travers le joint de la porte.

	— Soldat ... dit la fille, la peur faisant trembler sa voix. 

	Elle se laissa tomber sur le sol et Soldat, relâcha Marr, l’attira à lui pour la serrer dans ses bras. Elle enfouit son visage contre sa poitrine tandis qu’il lui caressait les cheveux.

	— Tout ira bien. Ne t'ai-je pas déjà dit que tout irait bien ?

	Marr vit la résolution de Jaden s'éroder.

	— Ce n'est pas un Sith, lui affirma Marr, cassant les dernières briques du mur de la résistance de Jaden.

	Jaden, regardant Soldat et Grâce, désactiva son sabre laser.

	Soldat libéra Marr et Marr rejoignit Jaden, regardant fixement sur son visage, cherchant un signe quelconque qui montrerait qu'il n'était pas celui qu’il devrait être. Il ne vit rien des manières ou des expressions du clone de Jaden. « Jaden » semblait être « Jaden ». Marr se permit de l'espérer.

	— C'est bon de te voir, dit Jaden. Il posa la main sur le trou de sa tempe. J'ai dû être frappé à la tête.

	— C’est le cas, dit Marr, espérant que Jaden ne fouillerait pas trop les événements jusqu'à ce que Marr ait organisé ses mensonges. Vous souvenez-vous de ce qui s'est passé ?

	— Tout est flou pour l’instant, lui répondit Jaden. Il leva sa main blessée, les moignons de ses doigts suintant le sang. J’ai dû réouvrir mes blessures d’une manière ou d’une autre.

	— La lutte avec l’Umbaran, j'imagine, dit Marr. Nous le découvrirons plus tard. Pour le moment, nous devons quitter cette station. Nous tous.

	Jaden regarda derrière lui, vers Soldat. 

	— Et pour les autres clones ? Il y avait plus que seulement toi et Grâce.

	Soldat se tenait debout, la main posée sur Grâce. 

	— Il ne reste plus que nous.

	Jaden le regarda en face et Marr se demanda ce que cela pouvait bien faire de regarder et d'interagir avec un clone de soi-même.

	« Les gens ne sont pas que de simples équations », avait dit Marr à son maître. Peut-être pas. Mais il espérait que les gens étaient caractérisés par leurs choix et leurs souvenirs. 

	S'ils l'étaient, alors Jaden était Jaden. 

	S'ils ne l'étaient pas, alors Jaden était… …autre chose.

	— C'est le chemin vers la sortie, dit Jaden en hochant la tête vers la pièce derrière lui.

	Soldat activa son sabre laser et lança le sien à Marr. Marr et Jaden allumèrent leurs lames. Grâce leur emboita le pas.

	La porte s'ouvrit pour révéler l'horreur.

	 

	* * *

	 

	— Prophétesse, dit Soldat, d’une tristesse si profonde dans la voix que cela aurait pu être une élégie d’un seul mot.

	Grâce gémit et enfouit son visage dans la cape de Soldat. Ce dernier lui posa la main sur la tête, d’un geste si rempli d’amour qu’il troubla Jaden.

	Jaden reconnut le visage du clone féminin de Fhost. Soldat l'avait appelée « Prophétesse ». Mais bien peu d’autres choses sur elle étaient restées humaines.

	Son torse et sa tête sans cheveux étaient pâles et gonflés, comme ceux d’un corps noyé. Les veines et les artères se détachaient tellement de la surface de sa peau qu'elles semblaient bientôt prêtes à éclater. Elles brillaient de la même manière que les filaments dans les murs.

	Un nid de filaments l'enveloppait entièrement de la taille jusqu’aux pieds. Si elle avait toujours des jambes, Jaden ne pouvait pas les voir. Elle ressemblait à un démon, un demi-serpent né du côté obscur et de la technologie Rakata.

	Un cocon d'énergie entourait son corps et fuyait de ses yeux et de ses doigts sous forme d’éclairs bleus. Elle concentra son regard et le poids de celui-ci fit reculer Jaden. Le pouvoir qu'elle incarnait le déstabilisait.

	— Prophétesse, dit Soldat, la voix lourde de désespoir. Es-tu toujours là, Prophétesse ?

	— Elle est morte, affirma Jaden, grimaçant contre le pouvoir qui se déversait d’elle.

	— Mais Mère est là, dit la forme, d’une voix profonde qui résonna dans la grande chambre. Et maintenant vous allez payer. Tout le monde va payer !

	Jaden savait qu'ils devraient la contourner pour retourner aux élévateurs. Il n'hésita pas.

	— Garde la fille en sécurité, dit-il à Marr puis il chargea.

	Avant qu'il ait fait trois pas, un éclair de Force, déchiqueté et étincelant, s’envola des doigts gonflés de Mère et claqua contre lui. Il interposa la ligne jaune de son sabre-laser et tourna dans des cercles rapides, essayant de faire tourner la foudre autour de sa lame, mais sa puissance était trop forte. La foudre força son chemin à travers ses défenses, frappa son corps, la douleur le tailladant comme une douzaine de couteaux, et le rejeta sur le côté à cinq mètres de son point de départ. Il atterrit et des filaments sortirent du sol et du mur, se tordant, se dirigeant vers lui. Il les taillada avec son sabre laser et bondit juste à temps sur ses pieds pour voir Soldat charger lui aussi Mère.

	Une corde de filaments jaillit du sol, saisit Soldat par les chevilles, le souleva haut et le renvoya vers le sol, une fois, deux fois. Il ressemblait à une poupée de chiffon.

	— Soldat ! pleura Grâce.

	Marr, avec une main toujours posée sur Grâce, tira son blaster et le déchargea sur Mère. Le premier coup la frappa à la poitrine et laissa un trou noir et fumant dans sa chair boursouflée et pâle. La seconde fit de même et elle rugit de douleur, son corps se contractant et se tordant. Avant que Marr ne puisse tirer un autre coup de feu, Mère leva la main et le blaster de Marr vola de sa main vers la sienne. Elle réduisit en miette l'arme dans son poing et fit un geste vers Marr avec les doigts crispés.

	Le Céréen se souleva du sol, s’étouffant, battant des jambes.

	— Cours, grogna Marr à Grâce, mais elle resta immobile et le regarda fixement.

	Jaden sombra complètement dans la Force, fit un geste de ses bras tendus et ses deux paumes à plat vers Mère, et déchaîna une explosion de puissance. L'énergie la frappa de plein fouet latéralement, la repoussant d'un mètre sur le côté et lui faisant relâcher Marr, qui tomba au sol.

	Jaden attaqua, sautant très haut vers le plafond, pivotant au sommet de son saut et prenant son sabre laser dans une prise à deux mains pour pouvoir découper Mère en deux.

	Mais celle-ci avait déjà récupéré de l’explosion. Elle tourna ses yeux sombres sur lui, leva la main avec dédain et le saisit de son pouvoir.

	Il ne lui arrivait pas à la cheville. Son pouvoir le retint ainsi suspendu au niveau du plafond et commença à le compresser contre lui. Son souffle s’échappa de ses poumons dans un sifflement, sa poitrine commençant à s'écraser. Il interposa son propre pouvoir pour compenser, mais sa poussée était inexorable.

	Il regarda Marr courir à l'aide de Soldat, couper les filaments qui le maintenait et l'aider à se relever. Jaden voulut leur ordonner de courir, de prendre la fille et de sortir de là, mais il ne pouvait pas crier, ne pouvait rien faire, hormis utiliser chaque once de pouvoir de Force pour empêcher Mère de broyer ses côtes et ses organes.

	Marr et Soldat chargèrent Mère. Des filaments se tordirent du sol et des murs pour les attaquer de tous les côtés. La lame de Soldat apparut alors qu'il se baissait, filait, sautait et tournoyait, se rapprochant à chaque pas de Mère, laissant un désordre de filaments fumants se tortillant dans son sillage. Marr, moins gracieux mais toujours efficace, se frayait un chemin à travers les filaments, comme s’il traversait d’épais feuillages, tailladant à deux mains et tournoyant, utilisant les techniques limitées que Jaden lui avait enseignées.

	Alors qu’ils s'approchaient de son corps, elle rugit et de sinistres éclairs verts de Force se répandirent dans toutes les directions, la gainant de pouvoir. Jaden, à la limite de son aura, ressentit l'énergie brûler sa chair, sentit la puanteur de la chair brûlée, ouvrit la bouche pour pousser un cri, mais pour lequel il n’avait pas assez d’air dans les poumons.

	Soldat et Marr essayèrent d’attraper la foudre dans leurs lames, mais il y en avait trop, les éclairs les frappant sous trop d'angles différents, et tous deux tombèrent au sol, se tordant de douleur.

	Avec l'attention de Mère portée ailleurs, Jaden sentit que son emprise sur lui diminuait. Malgré sa douleur, il puisa dans la Force et laissa le pouvoir détoner à l'extérieur de lui. Il se libéra de son emprise et il se retourna en tombant. Il frappa le sol, accroupi, et se propulsa en un bond vers elle, son sabre laser tenu haut. Il la rejoignit avant qu'elle ne puisse le frapper de côté. Sa lame bourdonnait alors qu'il tailladait et ouvrait une entaille dans sa poitrine.

	L'énergie, sombre et froide, se rua à l'extérieur de la plaie, des murs, et du sol. Elle explosa, rejetant Jaden en arrière et le plaquant contre le mur. Il amorti le choc avec la Force et cela l'empêcha de justesse de se fracasser le crâne.

	Les yeux de Mère s'élargirent et elle tituba en arrière en hurlant. Elle se convulsait et enrageait, et une tempête d'énergie remplissait la pièce alors que sa fureur grandissait.

	Ils ne faisaient pas le poids contre elle. 

	Jaden pouvait s’en rendre compte.

	— Courez ! dit-il en se relevant. Maintenant !

	Les quatre fuyards passèrent devant Mère et se dirigèrent vers la fente de la porte opposée. Elle ne s'ouvrit pas, aussi les trois adultes frappèrent-ils le mur voisin avec leurs sabres laser. C'était comme de couper dans de la chair. Mère cria derrière eux et Jaden la sentit changer de circonférence, sentant son regard se poser sur son dos.

	— Avancez ! dit-il en poussant Marr, Grâce et Soldat à travers le trou qu'ils venaient de découper. Allez !

	Il s’y faufila derrière eux lorsque les éclairs de Force déchirèrent l’ouverture, le frappèrent dans le dos et le projetèrent la tête la première sur le sol du couloir.

	— Maître ! s’exclama Marr.

	Mais Jaden était déjà à quatre pattes et essayait de se remettre debout. Le vertige le faisait trembler, mais Marr et Soldat le maintinrent debout. La voix de Mère tonna derrière eux.

	— Vous ne m'échapperez pas ! dit-elle. Moi seule quitterai cette station.

	La porte s'ouvrit en glissant derrière eux. La forme de Mère s’y faufila. Jaden déchaîna une vague d’énergie contre elle, Soldat fit de même et tous se remirent à courir.

	 

	* * *

	 

	Le hurlement de l'alarme fit revenir Khedryn à lui. Il resta là, clignant des yeux devant les faibles lumières de secours qui brillaient dans le plafond au-dessus de lui, sans savoir où il était. Il s'était retrouvé coincé dans l'ascenseur extraterrestre et il avait dévalé le reste du chemin. Il avait dû se cogner la tête quand il avait atterri là.

	Le courant s'était éteint, mais le circuit de secours semblait avoir pris le relai.

	Il passa ses doigts sur son cuir chevelu et sentit une masse douloureuse et suintante à l’arrière de son crâne. Sa torche gisait sur le sol près de lui, luisant toujours. Il roula et rampa à sa recherche, ses jambes et son dos endoloris le lançant à chaque mouvement. Il avait peut-être luxé quelque chose dans ses pieds ou ses jambes, mais il était à peu près certain qu'il ne s’était rien cassé trop méchamment.

	Il prit la torche et la dirigea vers la pièce pour mieux se rendre compte. Il était tombé de l'un des tubes qui descendaient du plafond. Il rampa sous l'un d'eux et leva les yeux. Il semblait s'étendre à l’infini.

	Des panneaux de contrôle identiques à ceux de la chambre du dessus s’élevaient du sol sous l’extrémité de chaque tube. Il en toucha un mais celui-ci ne fonctionna pas. Jurant, il en toucha un autre, mais il ne se passa toujours rien. Comment allait-il bien pouvoir remonter ? Il en toucha un troisième et celui-ci prit vie, en commençant à scanner son corps comme l’avait fait celui d’en haut.

	Il sortit de la lumière avant la fin du scan. Sa respiration s’apaisa maintenant qu'il savait que le tableau de commande et l'ascenseur étaient opérationnels et qu’il se savait capable de remonter.

	Mais maintenant, il devait trouver où aller. Une unique fente verticale dans le mur semblait être le seul moyen de sortir de la chambre. Il se dirigea vers elle et elle s'ouvrit avec un suintement humide. Avant qu'il ne la franchisse, son comlink craqua et il entendit une série de bips interrogatifs de la part de R6. Seul dans les entrailles de la sombre station, il s’accrocha au son du droïde comme à une bouée de sauvetage. Khedryn prit à cet instant la résolution de mieux apprendre mieux le langage droïde.

	— Bon travail, R6. Je te dis tout de suite que tu es le bienvenu sur mon vaisseau à tout moment.

	Le droïde pépia de satisfaction.

	— Diffuse-moi vers Jaden et Marr.

	Le droïde bipa quand il eut réalisé la connexion.

	— Jaden, appela Khedryn. Tu me reçois ? Jaden ?

	 

	* * *

	 

	Les cris de rage de Mère les poursuivaient alors qu'ils cavalaient à travers les couloirs de la station. Jaden, Marr et Soldat se frayaient un chemin à travers les portes qui ne s'ouvraient pas à leur approche.

	— Elle se rapproche ! dit Grâce en pleurant.

	— Allez, allez, bougez-vous ! cria Soldat.

	Le comlink de Jaden crachota et la voix de Khedryn s’envola lors de la connexion.

	— Jaden, tu me reçois ? Jaden ?

	— Où es-tu ? lui demanda Jaden, sa voix serrée et tendue alors qu'il courait tandis que Mère poussait des cris perçants.

	— Nous avons accosté. Je suis au bas des élévateurs. L'Umbaran m'a attaqué. Il est sur la station. Faites attention à vous.

	— Il est mort, l’informa Jaden.

	— Bien alors...

	— Le pire est à venir, l’interrompit Jaden.

	— Pire ? Qu'est-ce que tu veux dire ?

	— Je veux dire sortir de là, Khedryn, lui répondit Jaden. Je ne sais pas si nous y arriverons.

	— Ecoute, Jedi, je ne vous abandonne pas tous les deux...

	Soudain, une idée frappa Jaden. 

	— Khedryn, monte jusqu’au ravitailleur des clones. Mets les moteurs en surcharge.

	— Quoi !?

	— Explose ce vaisseau, Khedryn ! Je veux que toute la station orbitale s’embrase.

	— Non, s’écria Soldat. Les médicaments sont sur ce vaisseau. Grâce doit les avoir.

	— C'est le seul vaisseau suffisamment gros pour faire assez de dégâts, expliqua Jaden. Et nous serons tous morts si nous ne détruisons pas cette station. Nous ne pouvons pas arrêter Mère. Nous lui trouverons ses médicaments d’une autre manière.

	À cela, Soldat ne dit rien.

	— Cela va nous tuer tous, Jaden, objecta Khedryn.

	— Nous décollerons avant que ça n’explose. Ou si nous n’y arrivons pas, tu le feras. Fais-le, Khedryn.

	— Bouge tes fesses, Jedi.

	— Faites attention aux corps, le prévint Jaden. Il pourrait y en avoir plus là-haut.

	— Je les ai déjà vus. Ce ne sont que des cadavres, Jaden.

	— Ils ne sont pas morts, répliqua Jaden. Mère les utilise.

	— Mère fait quoi !? 

	— Prends juste garde à toi.

	 

	* * *

	 

	Khedryn avait décelé de l'inquiétude dans le ton de Jaden. Il n'avait jamais rien entendu de tel venant de la part du Jedi. Il s'approcha de l'un des panneaux de contrôle, l'actionna, laissant sa lumière balayer son corps. Le tube au-dessus de lui se contracta pour s'adapter à sa silhouette, puis s'étendit vers le bas pour le saisir. Il ferma les yeux alors que la chair chaude l'enveloppait et le tenait fermement.

	Il s’éleva rapidement et poussa un soupir de soulagement quand il atteignit le sommet de l'ascenseur. Le sol vibrait, tremblant sous un impact lointain. Il courut en remontant le chemin par lequel il était venu, à travers les couloirs et les pièces faiblement éclairés par les filaments brillants qui clignotaient follement.

	Se représentant mentalement la position relative du pont d'amarrage du Tas de Ferraille par rapport à celle du navire de ravitaillement, il tourna à gauche et courut à travers un hall. Il aperçut le trou du tube d'amarrage du navire d'approvisionnement devant lui et courut vers lui.

	Des formes émergèrent des couloirs latéraux, des cadavres animés aux mains tendues devant eux, des amas de chair séchée, de tendons et de dents. Au début, Khedryn pensait que leurs veines et leurs artères scintillaient, mais non – les mêmes filaments qui bordaient les murs de la station recouvraient leur silhouette. C'était comme si quelque chose avait grandi en eux, et en avait pris le contrôle.

	Ils étaient de forme humanoïde, bipèdes, mais leur état ne lui permettait pas d'identifier leurs espèces. Le choc le stoppa dans son élan et l’un des cadavres posa une main sur son épaule. Alors que des doigts osseux s'enfonçaient dans sa chair, il jura, grogna contre la douleur et frappa le cadavre au visage. Sa tête, déjà à peine attachée à une épine épaisse, s'envola et claqua contre le mur. Le corps s'effondra à ses pieds. Il tira ses deux blasters en pivotant et se mit à tirer sauvagement. Son premier coup ne toucha qu’un pan de mur, mais son second tir perfora la cage thoracique fine et exposée d'un autre corps. Elle explosa en morceaux d'os et de chair desséchée. Il se jeta contre un mur et actionna ses gâchettes aussi vite qu'il le put, visant tout ce qui bougeait.

	Lorsque plus rien d'autre ne bougea dans le couloir, il se fraya un chemin au milieu du carnage et courut à bord du navire de ravitaillement. Il se rappelait du chemin qui menait au cockpit et s’y rendit directement. En traversant les couloirs et les ascenseurs, il se remémora les événements des heures précédentes – sa capture par les clones, l'Umbaran, et la petite fille, Grâce.

	Il espérait qu'elle allait bien.

	Une fois dans le cockpit, il fit tourner les moteurs, mais les systèmes de sécurité internes du navire l’empêchèrent de les mettre en surcharge, ce qui provoquerait une explosion. Il ouvrit le réseau comm du navire vers l'extérieur et contacta R6.

	— R6, je suis sur le ravitailleur et les moteurs sont chauds. J'ai besoin de toi pour pirater les systèmes de sécurité du vaisseau afin de pouvoir faire exploser les moteurs.

	R6 émit un bip interrogateur.

	— Tu as dix secondes, droïde.

	R6 lança un cri d'alarme. Khedryn regarda les relevés concernant le poste informatique pendant que le droïde faisait défiler les programmes. Les données se déroulaient si vite que Khedryn ne pouvait rien lire. Il se retourna pour faire face à la porte du cockpit, des blasters à portée de main, au cas où des clones ou des cadavres monteraient. Ni les uns ni les autres ne vinrent et R6 prit le dessus sur les sécurités du navire en quelques instants.

	— Bon travail, R6, dit Khedryn, en paramétrant les moteurs sur une boucle de puissance qui les ferait exploser. 

	Tout le navire partirait en miettes et, compte tenu de sa taille, cela ferait d’énormes dégâts à la station.

	— Jaden et Marr sont en route, l’avertit Khedryn. Fais en sorte que le Tas de Ferraille soit prêt à filer.

	Les moteurs du navire de ravitaillement commencèrent à s’emballer, amorçant la surchauffe qui les mènerait jusqu’à l’autodestruction. En courant, Khedryn rebroussa chemin vers l'ascenseur de la station. Il ne rencontra qu’un seul cadavre animé en chemin, un traînard avec un crâne surdimensionné et des défenses étranges. Sans ralentir, il le réduisit en miette en quelques tirs de blasters.

	— Et reste à terre, lui souffla-t-il.

	Il aperçut la salle des ascenseurs devant lui.

	Une secousse dans le sol le renversa presque. Un cri retentit des profondeurs de la station, tellement chargé de haine et de rage que Khedryn se couvrit les oreilles. Les filaments dans les murs brillaient d'un rouge brûlant.

	— Nous arrivons, dit la voix de Jaden sur le comlink. Mère vient aussi.

	— Faites vite, supplia Khedryn. Le ravitailleur ne va pas tarder à exploser.

	 

	* * *

	 

	Jaden, Marr, Soldat et Grâce s’entassèrent dans la salle des ascenseurs. Les déplacements de Mère derrière eux faisaient trembler le sol. C'était comme si elle grossissait à chaque instant, absorbant de plus en plus la station au fur et à mesure qu’elle se mouvait.

	— Entrez et allez-y, ordonna Jaden. Il utilisa la Force pour maintenir la porte de la chambre fermée et, tout en la retenant, il recula vers l'un des panneaux de contrôle. Soldat prit Grâce dans ses bras. La lumière du tableau de commande les scanna tous les deux, le tube s’étendit, ajusta sa taille et ils montèrent. Marr les suivit.

	Mère se jeta contre la face extérieure de la porte. Son pouvoir fit reculer Jaden, mais il maintint les portes fermées. Mère cria à nouveau, un son vibrant de haine, de frustration, et de rage. Les portes commencèrent à se gondoler vers l'intérieur. La lumière du panneau de contrôle balaya Jaden, le tube au-dessus de lui s’ajusta à sa morphologie et descendit vers lui.

	Il ne pouvait plus la retenir ; la porte de la chambre s'ouvrit avec fracas et Mère pénétra dans la pièce, son torse humain encore plus bouffi et décoloré qu'avant, la portion serpentine de son corps désormais longue de dix mètres. Des filaments jaillirent du sol et des murs et saisirent Jaden. Il les taillada avec son sabre laser alors que Mère rugissait. Le tube l’aspira et le cri de Mère s'éloigna alors qu'il se faisait hisser dans l'ascenseur.

	 

	* * *

	 

	Khedryn courut dans la salle des élévateurs. Il se dirigea vers les puits, les sondant des yeux mais n’y distinguant rien. Il attendit là, le cœur battant, la respiration rapide.

	Une vibration sous ses pieds signala la remontée des ascenseurs. Il allait de l'un à l'autre, guettant une manifestation quelconque, un signe de quelque chose qui y arrivait. Dans l'un des tubes de levage, il aperçut un renflement qui s'élevait rapidement et il recula quand celui-ci recracha non pas Jaden ni Marr, mais Soldat et Grâce. Du sang s’écoulait du nez de Soldat et le côté de son visage semblait avoir été frappé avec une brique. L'éclatement de capillaires avait rendu rouge l'un de ses yeux.

	— Toi ! cracha Khedryn en cherchant son blaster.

	Soldat fit un geste de sa main libre, arrachant le blaster des mains de Khedryn, mais n’alluma pas son sabre laser.

	— Je ne suis pas ton ennemi, affirma le clone. Le Jedi et le Céréen sont juste derrière nous.

	Avant que Khedryn puisse dire quoi que ce soit, Soldat s'avança et lui rendit son blaster. Khedryn le regarda, et le reprit. 

	— Que s'est-il passé ? demanda-t-il, sachant à quel point la question semblait stupide.

	— Des choses bizarres, dit Grâce, en lui souriant.

	Khedryn ne put pas s'en empêcher. Il lui sourit en retour. 

	— Je suis content de te revoir, lui dit-il, et son sourire devint timide.

	Le tube le plus proche de Khedryn se comprima, se bomba et recracha Marr. Les yeux du Céréen semblaient inquiets à un point que Khedryn n’avait jamais vu.

	— Qu'y a-t-il !? demanda Khedryn.

	— Où est Jaden ?

	— Pas encore ici.

	— Tu as pu lancer l'autodestruction sur le ravitailleur ?

	Khedryn hocha la tête. 

	— Qu'est-ce qui se passe ? C’est quoi « Mère » ?

	Comme une réponse, le sol sous eux vacilla, bascula. Grâce cria d'effroi.

	— Un mensonge, dit Soldat. Mère n’est qu’un mensonge.

	Une autre secousse dans le sol. Marr alluma son sabre laser. Soldat fit de même. Le tube de l'autre côté de la pièce gonfla et dégorgea Jaden, ses cheveux et ses sourcils roussis, ses vêtements brûlés, sa respiration irrégulière.

	Le sol se souleva à nouveau et faillit les renverser. Ensuite, il commença à se soulever vers le plafond. Un cri de rage pure se répercuta dans l'un des puits et fit se dresser les cheveux de Khedryn.

	— Courez ! cria Jaden. Courez !

	Khedryn n'avait pas besoin d'en entendre plus. Il se retourna même temps que les autres et courut jusqu’au Tas de Ferraille.

	La chaleur et la fumée remplissaient les couloirs faiblement éclairés. Les filaments dans les murs clignotaient frénétiquement, dans une succession rapide de couleurs, dénotant l'activité cérébrale erratique d'un organisme mourant.

	Jaden et Soldat menaient la fuite, leurs sabres laser jaunes et rouges perforant les portes qui ne s’ouvraient pas à leur approche. Soldat tenait l'enfant dans son bras libre, la tête enfouie dans son cou et sa barbe. Jaden utilisait la Force pour réassembler les murs et les portes derrière lui, espérant ainsi ralentir Mère. Mère hurlait derrière eux et les impacts de son corps et de ses pouvoirs contre les obstacles que Jaden avait mis sur son chemin résonnaient de près, trop près.

	— Courez ! cria Khedryn. Courez !

	Une autre explosion les fit trébucher, les projetant tous contre le mur et faisant tomber Soldat. Jaden et Marr le remirent sur pied et ils coururent. L'enfant pleurait.

	Devant eux, le couloir se divisait.

	— Le Tas de Ferraille est par là, dit Marr en pointant son sabre laser vers la gauche.

	— Où est la navette des Umbarans ? demanda Soldat.

	— Dans cette direction, dit Marr en hochant la tête. Près de votre vaisseau.

	Soldat attrapa Khedryn par le bras. 

	— Combien de temps avant que le ravitailleur n’explose ?

	Khedryn secoua le bras. 

	— Quelques instants. Il n'y a pas de temps.

	Derrière eux, Mère criait sa fureur et sa douleur. Ils pouvaient sentir les murs s'effondrer à son approche.

	— Elle a besoin de médicaments, dit Soldat en hochant la tête vers Grâce. Je dois monter à bord de ce vaisseau.

	— Vous pourrez en récupérer sur Fhost, lui promit Marr.

	— Je ne retourne pas sur Fhost, répondit Soldat.

	— Jaden ? demanda Khedryn.

	Sa bouche figée en une ligne sévère dans la lueur rouge de son sabre-laser, Soldat se tourna vers Jaden. Le Jedi regarda les yeux gris du soldat, ces mêmes yeux que Jaden voyait chaque matin quand il se regardait dans le miroir.

	Jaden ne pouvait pas le laisser partir, n'est-ce pas ?

	Les pleurs étouffés de l'enfant et sa maladie qui faisait gravement rougir sa chair, décidèrent pour lui.

	— Où irez-vous, tous les deux ? lui demanda Jaden. Qu’allez-vous faire ?

	— Je ne sais pas.

	Jaden hocha la tête. Le soldat acquiesça.

	— Va-t’en, lui dit Jaden.

	Sans un autre mot, et berçant encore Grâce dans un de ses bras, Soldat se retourna et courut vers le navire des Umbaran. Il dut utiliser la Force pour augmenter sa vitesse, car il disparut en un clin d'œil.

	— Je ne pense pas qu'il pourra y arriver, dit Khedryn. Pas jusqu’au navire de ravitaillement puis ensuite au navire Umbaran.

	— Peut-être pas, acquiesça Jaden. Mais je devais le laisser essayer.

	Un autre cri de Mère, puis une autre explosion dans une partie éloignée de la station remirent Jaden, Marr et Khedryn en mouvement.

	— Prépare le vaisseau à partir, R6 ! tonna Khedryn sur son comlink, et le droïde bipa son approbation.

	Devant eux, ils aperçurent le tube d'amarrage, et la trappe ouverte du sas de Tas de Ferraille. Ils sprintèrent vers lui, mais avant qu’ils ne puissent y arriver, un nid de filaments jaillit des murs en se tortillant comme des serpents et les attrapa.

	La lame de Jaden se mua en un éventail flou quand il se mit à les couper, les laissant se tordre en fumant sur le sol. Marr fit de même et ils continuèrent leur progression. Jaden se retourna et vit la forme de la mère remplir le couloir enfumé derrière eux.

	— Allez ! cria-t-il. Allez, allez !

	Il sombra dans la Force, fit un geste et referma la porte la plus proche d'eux.

	Le cri de frustration de la mère secoua les murs.

	Il se retourna, fonça à bord du Tas de Ferraille, derrière Khedryn et Marr, et referma la trappe du sas.

	— Emmène-nous loin d’ici, ordonna-t-il à R6 sur son comlink.

	Immédiatement, le Tas de Ferraille commença à s'éloigner du tube d'amarrage. Le tube s'étira mais ne les relâcha pas. Des filaments s’étiraient de ses parois, saisissant les protubérances sur la coque du cargo, tentant de retenir le vaisseau. Par la baie, Jaden put voir vibrer le côté de la station près duquel ils étaient amarrés, tandis que de plus en plus de filament s’y rassemblaient, s’élançant à travers le vide spatial pour agripper le Tas de Ferraille. Jaden pouvait sentir la présence de Mère, qui les attendait juste de l'autre côté du mur de la station.

	— Moteurs à pleine puissance ! cria Khedryn dans son comlink.

	R6 poussa les moteurs du cargo à plein régime et le vaisseau se débattit contre l'emprise de la station, contre l'étreinte de Mère.

	De l'autre côté de la station, le navire de ravitaillement explosa. Il y eut une énorme boule de feu. Immédiatement, des explosions secondaires se multiplièrent, surgissant ici et là de la station, leur taille et leur intensité ne cessant de s’accroître les unes après les autres, le long de la surface. Des rideaux de flammes jaillirent dans l'espace. Une explosion secoua la station près du boyau et la partie orbitale de la station vacilla, se scinda du conduit et commença à tomber vers la planète.

	Pendant ce temps, l’explosion qui avait sectionné le boyau se propagea sur toute sa longueur, plongeant vers la planète, comme une mèche géante se frayant un chemin jusqu’à la partie souterraine de la station.

	Jaden observait tout cela avec une fascination horrifiée, alors que les moteurs du Tas de Ferraille luttaient contre la préhension des filaments. La station tombait à pic, entraînant Junker avec elle. Marr, Khedryn et Jaden se penchèrent vers la baie d’observation, leurs vies ne dépendant plus que des moteurs du Tas de Ferraille.

	— Allez, bébé, dit Khedryn. Allez.

	Comme un seul bloc, le navire et la station tombaient vers la planète, prenant de la vitesse chaque seconde. Jaden pouvait sentir le pouvoir de Mère s'échapper de la station. Les filaments retenaient le Tas de Ferraille comme un filet. Les moteurs hurlaient, essayant d'empêcher le navire – et la station – de chuter.

	— Détourne toute la puissance vers les moteurs ! aboya Khedryn à R6. Tout !

	Le régime des moteurs se modifia, s’élevant encore plus dans les tours. Les lumières s’estompèrent au fur et à mesure que R6 redirigeait toute l’énergie, excepté celle des systèmes vitaux et de la gravité artificielle, vers les moteurs.

	La surface de la planète se précipita pour les rencontrer, pour les écraser, pour les enterrer dans le feu et la roche avec Mère.

	Tout à coup, les filaments se brisèrent et le Tas de Ferraille se dégagea, fusant dans l'espace comme un coup de blaster. L'accélération soudaine était trop forte pour que la gravité artificielle puisse compenser immédiatement, et Jaden, Marr et Khedryn furent projetés contre la paroi.

	Jaden, le visage collé contre la fenêtre, regarda la station tomber sur la planète, les filaments se tortillant, traînant le sillage de haine et de colère de Mère.

	La station heurta la surface et se disloqua silencieusement en une boule de feu. La colère de Mère et son pouvoir disparurent dans les flammes. Des déflagrations secondaires au-dessous de la surface veinaient la surface de la planète de lignes orangées, alors que la partie souterraine de la station explosait.

	 

	* * *

	 

	Khedryn, Marr, Jaden et R6 étaient rassemblés dans le cockpit du Tas de Ferraille. Khedryn parcourait les diagnostics – il était heureux de voir que le cargo semblait intact, dans l’ensemble – tandis que Marr calculait des coordonnées pour un saut en hyperespace.

	Aux yeux de Khedryn, les deux Jedi – il considérait désormais Marr comme un Jedi – semblaient étrangement réservés.

	— Pense-tu qu'ils ont pu s’échapper à temps ? demanda-t-il à Jaden.

	Sa question sembla ramener Jaden au temps présent. Le Jedi leva les yeux et ses yeux se concentrèrent sur Khedryn.

	— Soldat ?

	— Et Grâce, dit Khedryn.

	Jaden regarda derrière lui, à l’extérieur du cockpit, vers l'espace. 

	— Je ne sais pas. Je pense que oui. Je l'espère.

	Khedryn l'espérait aussi.

	Jaden se racla la gorge, sourit et se leva. 

	— Je dois aller faire un rapport à l'Ordre. Retour à Fhost, Capitaine ?

	Khedryn hocha la tête. 

	— Retour à Fhost.

	— Après avoir terminé mon rapport, je me jetterai bien un caf’, dit Jaden. Je vous retrouve tous les deux dans le réfectoire.

	— Pimente-le avec du pulkay, proposa Khedryn. Nous méritons tous un verre.

	Jaden se contenta de rire en sortant du cockpit.

	— Je le pense vraiment, insista Khedryn dans son dos. 

	Il le pensait vraiment. Il avait besoin d'un verre.

	Après son départ, Khedryn se tourna vers Marr et trouva que le Céréen regardait Jaden d’un air inquiet.

	— Ça va ?

	Marr sourit, mais Khedryn savait que c'était forcé. 

	— ça va.

	— Qu'est-ce qu'il y a avec vous deux ? Vous agissez bizarrement tous les deux.

	Marr fixa Khedryn du regard, l'inquiétude accrue dans ses yeux. 

	— Qu'est-ce que tu veux dire par « bizarrement » ? « Bizarre » comment ?

	Khedryn retomba sur son siège. 

	— Du calme, Marr. Je veux juste dire que vous semblez différents tous les deux. Probablement à cause de tout ce qui s'est passé, tout simplement. Détends-toi.

	Mais Marr ne se détendit pas. Il regardait Jaden, sa tension palpable.

	— Je n'ai rien vu d'étrange en lui, souffla Marr. Je pense qu'il est exactement le même. Exactement le même.

	 

	* * *

	 

	Dans la minuscule intimité de l'une des salles de toilette du Tas de Ferraille, Jaden se doucha, se sécha et se tint devant le petit miroir de métal poli. Son visage déjà étroit semblait creusé et son expression semblait hagarde, ses yeux gris enfoncés profondément dans leurs orbites et soulignés par des cernes. Beaucoup de choses s’étaient passées ces derniers jours.

	Il avait besoin de changer les pansements de ses blessures. Mais d'abord, il avait besoin de se raser.

	Il fouilla l'armoire intégrée au mur et trouva une boîte de mousse et un rasoir archaïque, que Khedryn devait avoir laissés là pour d’éventuels passagers.

	La puanteur de la station ayant disparu de son corps, à défaut de son esprit, il étala la mousse méthodiquement sur son visage et passa lentement le rasoir le long de ses joues et de sa gorge, rafraichissant les frontières de son bouc.

	Ce faisant, son esprit se tourna vers Soldat et il s’étonna de leur ressemblance. Ils partageaient une biologie similaire, voire absolument identique. Ils étaient même, à vrai dire, frères jumeaux. Et pourtant, ils avaient mené des vies très différentes et fait des choix très différents.

	Les gens n'étaient pas des équations.

	Non. Les gens étaient des choix.

	Mais dans quelle mesure la biologie imposait-elle les choix ? Théoriquement, Soldat aurait pu se détourner du côté obscur à tout moment. Mais la théorie ne s'était-elle pas écrasée contre les roches de la réalité ? Les choix de Soldat n'étaient-ils pas contraints par sa biologie, du moins dans une certaine mesure ?

	N'était-ce pas le cas de ceux de Jaden ?

	Il termina son rasage, essuya la mousse et se regarda dans le miroir. Quelque chose clochait. Il lui fallut un moment pour trouver ce que c'était – une petite cicatrice qu'il avait sur la joue droite depuis l'adolescence avait disparu. Il s'était coupé avec l'un des outils de l'oncle Orn et celle-ci n'avait pas bien guéri.

	— Comment cela se peut-il ? murmura-t-il.

	Il approcha son visage du miroir, se demandant si peut-être elle s’était atténuée, mais non, il ne l’aperçut pas du tout. Il regarda longtemps son image dans le miroir.

	Des suppositions peu rassurantes commencèrent à tourner dans son esprit. Il essaya de les tenir à distance, mais elles continuèrent à se manifester dans sa conscience. Il gloussa, essayant de rire pour les faire taire, mais elles s’y attardèrent, obstinée.

	— Ce n'est pas possible, dit-il en reniant quelque chose qu'il refusait de nommer. Il se souvenait de toute sa vie. Personne ne possédait le type de technologie nécessaire pour transplanter les souvenirs de toute une vie.

	Non, il était lui. Il ne pouvait être personne d'autre.

	Mais il avait été inconscient pendant un certain temps après son combat contre l'Umbaran. Il se rappela comment il s'était senti quand il s'était réveillé – la confusion, l'incapacité de se souvenir.

	Mais tout cela était possible avec une blessure à la tête.

	Ses yeux se posèrent sur ses doigts blessés, les plaies ouvertes à nouveau.

	Ouvertes à nouveau

	Marr en avait dit autant et Marr ne lui mentirait pas.

	Mais Marr l'avait regardé curieusement. Jaden avait présumé que ses blessures le préoccupaient, mais est-ce que ça ne pouvait pas être autre chose ?

	Est-ce que… ?

	Il se regarda dans le miroir et il se posa la question.

	 

	* * *

	 

	Aux confins du système, Soldat étudiait les cartes stellaires dans la navette des Umbaran. Ils étaient dans ce que l’ordinateur de navigation appelait les Régions Inconnues. En effet, l’intégralité de l'espace avait été une région inconnue pour Soldat, durant toute sa vie.

	Il avait rencontré son clone. Et voir Jaden Korr lui avait montré ce qu'il pouvait être.

	Il avait cherché un but pendant des décennies, avait pensé qu'il l'avait trouvé avec Prophétesse et leur quête de mère. Mais cela n’avait été qu’un mensonge, une fausse espérance née du désespoir et de la solitude. Il avait été seul même quand il n'était pas seul, isolé, séparé, car différent des autres clones. Prophétesse avait semblé comprendre sa douleur et avait essayé de lui donner une chance de salut dans leur quête.

	Mais Mère avait été la quête de Prophétesse, pas la sienne. 

	La sienne était… …autre chose.

	Grâce était recroquevillée dans le siège du copilote. Elle lui semblait si fragile, si pâle, si légère, qu’il craignait de la voir s’envoler dans un vent fort. Il lui avait donné les médicaments. Sa maladie était contrôlée – il en avait récupéré suffisamment sur le ravitailleur pour la garder sans symptôme pendant des années. Pendant ce temps, il la protégerait, l'élèverait pour lui offrir une vie meilleure que la sienne, et peut-être lui trouverait-il même de quoi la guérir quelque part.

	Oui, il avait trouvé son objectif.

	Elle ouvrit les yeux, les leva vers lui, sourit. Il lui sourit en retour.

	— Il fait sombre ici, dit-elle.

	— C'est aussi clair que le permet l'éclairage, lui dit-il. Les Umbarans ont dû le concevoir ainsi. Nous le ferons modifier quand nous le pourrons.

	— Où allons-nous ? demanda-t-elle.

	Il a longtemps réfléchi à la réponse. 

	— Je ne sais pas. Nous allons nous trouver un endroit, et y construire une maison.

	Elle semblait accepter cela. Se renfonçant dans son siège, elle se rendormit rapidement. Ses petits ronflements le firent sourire.

	Soldat était assis dans le sombre poste de pilotage de la navette, observant l'étendue infinie des Régions Inconnues, vaste obscurité vide parsemée de faibles points de lumière.

	« Tant de vide », pensa-t-il.

	Il choisit un système dans l’ordinateur de bord et entra ses coordonnées.

	Il décida qu'il devait se concentrer sur les lumières.

	Sur ce, il engagea l'hyperdrive.
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Notes

		[←1]
	 NdT : La rotation synchrone est une caractéristique du mouvement d'un satellite naturel orbitant autour de sa planète qui se manifeste lorsque la période de rotation du satellite est synchronisée avec sa période de révolution : le satellite présente alors toujours la même face vue de la planète. On parle alors de verrouillage gravitationnel (tidal locking en anglais)
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